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L'HISTOIRE 



E T L A 



: ,E E L I G I 0 N 

DES JUIFS. 

Cpntenant les Dogmes d4ss Juifs ; le«r 
Xonfeffion de Foî ; leurs • Variations ; . 
. A THiftoire de leur Religion, depuis 
, la Ro'ine du. Temple j ufqu'à préfem. 

• * 

. C H A P I T R E I. 

. * ' . . * • ^• 

ConfeJfiQn de Fçi des Juifs , ^ leurs Articles 

Es Jtilfs. «ne comptent oc^nasM 

ment que treize Articles de kilf 
Fpi, ^aïmgmides les xédoiiit à 
ceKotnbre, & dr^fla IcnriÇtrar^/* 
fion à la fin de TXI Siècle de l'Ere Chrcdett'* 
Ae. Eile fat^én^ralemoiit réçae^& «tonslof^ 
Juifs font obligés^ vivre & de. mourir en 
fiufi|iit.Ptofe£Dii d«iCQS (fei%c ArticUs. .Qq 
y ^ fait depuis un Commentaire pour expli^ 
^er quelques Eodroifs trop concis. N<Hi€ 
\ lorae IV. A allons 
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* « I s T O I Jl:JE . Li9, IVi 

jfilbnf donùer Ici ccit^Confeffion'M Foi: 
nous y ajouterons n^ême quelques-unes des 
Explications qq'on 7 a cpufaes dan» Iç 
Commentaire attaché à la Bible -de Bom- 
bergae , aâxi qu'oa ait par ce moien un^ 
Idée générale 4t topte ^ Relîjgibii Jil-. 



^ro; d*u»e Foi fermé Çjf parfaite ^ue ^ 
pieu eji le Créateur de toutes cîofes ; qu-il 
p>nduit ^ foutient toutes les Créatures ; qu'ait 
fi tout fait ; y«'/7 agit encore ^ ^ agira penr 
4aut ti^e PSkerutté:* On aj obte dâfis We 
Commentaire , que tout ce qu^il a créé ^ re»^ 
p'era dans le Néant par fin bpn^Plaifir ; mais , 
aue fon EJpence ne foujfrira aucune Aliéraùoîff 



H, 



2);Viv unique ; 1/ <î point d^Unité fem^ 
tiekk àrim: fiame été feàl ; ï H ejl feul \ 
Jisf fera nofr^e £)t$eu Jterneljer/ient* Le Goiîi-^ 

llaebta^ew .aîoiitetivi^ n n'^fi^pQii^ ain 

, ^^i rcf^erme fous lui des Qenres différens^ com'^* 
jy^vimriifijc^ qui pwt fe 4ivifir en Jt^MPtPS difr 
férentes^ ni comme un Corps auquel M pen^ 

. ^ parfaite ^ ^^. .^lle mre Mf^^ 
lui^ifreiffflflt0de^-' * v t-j^ a 



Digitized by Gt). s'- 



Cu A t.U M s JÛIFS. I 



m. 

* Dieu fftfi peint corporel ; il ne peut avoir ^ 
aucunes Propriétez matérielles ^ ^ nulle Ef- 
fence corporelle ne peut lui être comparée. Le 
Commentateur dit fiir cet Article, qM^Diem 
Me peut ni aller ^ m s* arrêter , ni parler , ; 
^ que' VEoUitnre m ''M oMiêl^ ASioni 
corporelles , que pour* s* accommoder à 4a por^ 
tée des Hommes : ce qu^il eft important de 
remarquer cootre les Chrctiens ^ qui lew 

attribuent im a«ti^ Sattiiaent. 

- ••• • 

• - • _ ■• ' 

. . I V. 

Diem eft le Principe ^ la Ftn de tou0e0 

chofes ; il demeurera éternellement. Le Com- 

nemai^t ^AUte ^ ^ue,ii^ .Dieu' Jbadm^ 

éferpel -^que tout autre Principe a eufiuÇfUÊ^ 

nmwitei^^ & ^VL\ifijft pé deÉnt ic tem* 

Dieu doit être adùrffeul^^ nul autre que 
iuhhe dok iire adoré. LeComiimMflfeÀr re- 
marque, qu'*» ne doit adorer ni un Ange ^ ni 
gtn Saint y ni un Aftre ^ ni aucune Créature ^ 
qu*on ne doit point ttiélif' des Médiateurs^ 
9u des Fi^curettrs ^^tre Dieu ^ les Hommes ^ 
ttfh$ di , ftmnHr léhigff^' PldlftioHi )Mf'À JEs«f 
îtf 'toute 4* Ecriture Sainte condamnent. ^ • 

A a VL 
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4 ^ I S T 0 I E E Bi.v. IV.. 

' ■ vn,.^ : ■ • 

♦ . * ■■ • ■ 

£<f l^oârine Çs? /rJ Prophétie de Motfe fQHt 

^ériukh4 ; // «5^ JP^?y if Qkié^ 4e. ÂOHêi 
içf poseurs fo^empôraim ^ pil mi^i^u^vanf, 
après lui , pivrm, -, . ^ v. ' ^ ^ , 

La Loi que mm.avokî j a. Aé AmÊêe^ pai^r 
Motfe. Le Commentateur ajoute laLoiora^ 
k % ÇçUe jHe Motfe u iMtc. 

^ 'Cette Loi ne changera, jamais , ^ Die$i: 

9^m iUf$»efa pas i^^sutipe^ Le Commenntn 
teur déjfend d'y ajouter | pu r€trau« 
ç^Sfiif un feul Point* . 

M * m A • 

• * ' » •••• • 

' - . . - * - . ' f • . ' - . . 

* i;M>^ fmmtitomsjlet P^^^s.^.Je^ H^m 

(içm 4es H^innfef, . ; .* 

^ j « « . . * k 

fui uHrçnt, éxécuté fesComnjandçmens^^ pu^. 
aira ce^.^^ M^oftt,vhhs^, ;l;^Ç .Cpi«t? 

mentiieiir met cette Rél0(ttipin^ dans 
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Ciel , o& /« /^«^ y«ra éteinutlk , aa£ bîeo 
ks Peines d»v l'Enfer* ' " ' • •• ; 

xii. • ' 

" Z<f Mejjit doit venir ; Çfj? quoi qu^il tar/e 
Jû^-UmJiiji je J>^4$t€Hdr4i Uu^çurs jufju^à ce 
fH^il vienne* Le Commentateur ajoute deux 

chofes: Tuue , celui qui doute de 
i^Avinem^. ' du ^ Mejftc , àçe^fir ,toMte là 
Loi de Menfonge de, Faujfeté: 2 y. rautre ^ 
H}X*ilj$e f4¥* pmi.fmâef m ebe/,cbtr dam tjE*- 

eriture lè tems de fon Avènement: c^efl pour-^ 
fMûi ies^i^es ont dijt avec /beaucoup de raifon^ , 
fMe eekU fni eomp^e les terni d^ Meffie ^ fnt/fe 
crever* . * 

, X. I.l ]•• 

"RéftùriMim d» Màrts.fe fer^ an feint 
que Dieu trouvera bon. Le Nom du Créateur^ 
Jii^ him ^ giatifi/ étiernôUement . . A M £ H * 

Le Commentateur finit , eu remarquant^ 
que Qeliii qui embcafiê ces Foiide0iens <U: 

la Foi j doit être, mis au Rang des Juifs ; 
qu'on, dok Taimec , .& avoir Pitié de luij;. 
qiïesMl coimnet l€9 Péchés que laÇorrup^. 
tion naturelle & rimpétuolité des Paflious 
«oj&aie^ il fera: puni de Dieu dans ceMôn* 
de; maïs, qu'il ne laiflera pas d'obtenir là 
Vie éterj»ella: mdis;^ celui qui rejette quel^ 
qu'un de ces Articles fondamentaux / arra!*- 
'".A3' che 
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wriaché de la Congré^Uon., ^^a^iki coion 
me aa ^piciuieo. ^ ^ 

* - • - ♦ . - • • « • • • • 

... e. H A F 1 T il >E . , II; . / .. 
Ûée qné fes Juifs ont de la, Dîyïtiîté. 

Dieu ^ Etre ff irituel ^ parfait. Ih Attri^ 
< i^itfl^ Ja JMvimté y é^piip^ . m ^Masyd^- 

• CiùZai^i I I I. Expreffiémxdes I>oii^urs ju^ 
paroiffêmt impi^ ^ ; -é^pliqué^^ \ Bauj^fiuai^ 

, Dieu plewew I V. SoigiffimeH^ Ùim^ 

Femmes Romaines* V. Prom/ftadeê' éf^ 

. ^i/jt J^araSs. terrefire. V I, C^n- 

:^$ui^yiliifi^iMPivi . .V :/ . v . 

I T 'Ùnîté d\tn Dîeu^faît uit des Dog-'^ 
^ , Jt^ iOfts. fondamentaux, ds. la jSyaago^e 
IBoderne , aiifii bien cqMéea^ anciens Juif9^' 

s'éloignent également da Païen , q^it 
croît ta dlni^Hté fit^jDimti M és^Gkié^ 
li^n&i .^pi admettent trois Reiiùi^aeSt diyif^ 
JBtss dans om feule Ëflèace*' . • . : i -'^ ^ 
- Les Rabbins avonent que Dieu fer oit fini 
s?il a¥oit uttC^rps^. ainfi , qu'ils ^pac^. 
lent fouvent de DUeia cftisiaie d'un HomV 

^ il| 4XQ laii]leat -pa» de le^ cegaidii? con^ 
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« t 

<ïHAri II. -MS jtJiF^v : ^ 

tift un Dttê pûtMient fpirhQèl ^ * Hg' don- . > 

fient à cette Effence înfinîe toutes les Per* 
feâtobs cfo'od p€m imagioev , &-éa écar^ 
tént tous les Défaots qu! faat attachés à 
là Nature humiainé ^ ou à la Créature : fur 
tout, fts' lu! dofineiit tftie PofflSdice abû^ 
lue & fans Bornes , par laqueHe }I gouver^ 
ne rUnivers. 

***ni Lejuîf , qui convertît lé Roi deCo*- 
WV'éi'f^lîqudît à « Pricïce lès AtttUïurt ' 
de la Divinité d*une Maniéré orthodoxe, 
Il dît., que qifdi qu*on appelle Die<| ]m/S&< 
ricordieux\ cependant, il ne fent jamais le 
Frémiflèment de la Nature ni l^Emotioa 
*dè Cœur ; puîï que c*eft une Fbibleflb dkii# 
l'Homme : mais , on entend par là que 
I^Etrè Youv^râfn flu^ Bf ën i tfuel'qfi^,. 
Gn le compare à un Juge qui condamne-ft 
qui'àbfbut céux qu'on lui préfentè, fai» 
que fon Efprit ni fon Cœur foient altérer 
jpar les différentes S^entences qu'il pfonoii«< 
ce ;'quôî que delà dépendent la Vie, ou 1^ 
JMptt des Coupables. Il afl\tre qu*on àcÀtî^ 

ftXXttiûléÛ^ùniiere'^: niaîs, il ne faut pas s^t- 
magîner que ce foit une Lumière réelle, om 
femblaWe à'ccllètjuî hans écîàtre ; càr , bib 
Feroit Dieu corporel, s'il étoit .véritablement 
Xumîère : mzii , on lui donne ce Nom 
, parce qu^^on craint qu'^o» ne le conçoive? 

• A4 ' • aom- 

' . * Ce//-/, Pan II, $ 1, ^g, 77. • • 1 • 

- » ». , 

V 
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H ï s T o fl E ^h rv. I Vw 

roît trop baffe , il faut Técarter & con- 
MV€klr*I>iéu fe«« c^Ue é'we Lumière éda^ 
tante & waccefftble. Quoi quMl n'y aît que 
ios Gréatwes^i (oimt, fttfc^emibles de Vîe 
4c de Mer t , bu ne laifle pa^ de dire que 
^immt , & qu'il eft la Vie ; mais, on en* 
tmd par là - quMl éitifte éternellemeflt , & 
on né veut pas le rcduire àlaGondîcion des 
£ti«s moil:ds. T^QteS' <fes ËxpUeattoni 
font pures , & conformes aux Idées que TE- 
«4tarje;noQ« donfie-de. Dîea* ^ 
III. 11 eft vrai qu'on trouve fouvent 
iIms 4eë Ectits des Doâenrs certaines £x*» 
prellfons fortes , quelques * Aâton» "attrf^ 
J^pées à la Divinité « qui fc^dalifent ceu.i: 
HpértCm pénétrent* pas 4e Séné , & de -}|^ 
vient que ces Gens-là chargent les Rabbins 
4e Blafphémes & d*.Inipléte:& , dont ils- 
font pas coupables. En effet, on peut ra- 
œefier ces Exprlsflion^ à un bon Sens ^ quoi 
qu^clIes parôîflTent profanes aux uns, & rî- 
ébles ^ux autres. Ils* veulent dire queDièft 
n'a châtié qu'avec Douleur -fon Peuple, 
M>rs qu'ils i'intsoduifent pleurant pendant 
aès ïrois Vdltes de la JN^ftk , & criant i' 



' ♦ VqI éiufft Maïmanîdes ^Uprt Nevochnç pp.ï^ 
/ Cap, Xttri^ XLVÏIf XLVIIU P» il ex* 
" * fUque les kxfrejfwns de tË^fiture^ & hs Vhoe* ' 



•y 
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^fp^^f^ Peuple entre les Nations de la^ 

tr^rpr. Q^el^ne for u que iok l'ExprcfiioB^ 
on ne latfle pasd'cE troinrer de feôiblAMer 

dans les f rofhétes. II faut .poiutiUK avouée 
qu'ils OQlrcM les chofes ^ en ajoutaoC qii!ite- 
.QUt entendu fouvent oette Voix lamenta-. 
Ùe de la Diviuité , lors qu'ils «jpsaâeot fuCi. 
les Ruinas du Temple ; car , la Faufletc 
^^^oit. eft é^H^nt^ iU badîneat dansiimai 
chofe férieufe^ quand ils ajoutent quedc^ux^ 
des Larmes de la Divinité , qui jdeure Igi 
Ruine de fà MaMop, tombent dans laiMer^ 
^ y j;aufe.nt de violens Mouvemens ; Oiè 
liQrf^«q\i!«ii|£i<Q&îde .lwr,Tépbil^ ils^^iit 
xq^te(],t aufopr de la tête de Dieu, pen- 
dant; .qi^ils, Km^.^W fyS^HfiifJf 
à la Miféricorde , S'ils veulent vanter pas 
là, la Kéceffîté des Téphilims ^ il ne fauli . 
pa§ le fair^^uiDépènf de la Divinité qu'oià 
habille ridi^tt^mept amyqux des Peuples. /. 
. . iV. Uji^, çm ftu}enient^defle|i(>d'6i)ate|» 
IfS Effets d$ ^a PuiiTanç^ iaô^ifi,4A.X^i^#. 

.^^^ 4^ ç*€(t^ S dwi.le 

gîflement fait un Bruit horrible ; & en con-, 
taftf q^ie .Cefai: aiaai 411. 1)f%iA d«i,Y^i 
\ Dieu y R. JoTUié le^pfia de faire fentir les 
Effets de fa Ptiéfence.., AiCçtie Pwre,, la ^ ^ 
Divinité fi^ tetira à quatre cens iieuës de ' ^ 
Rg^; Jl rugit^ & le^rujit ce lUgiiTe- 
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Ville tomba , & toutes fet C^mes ea»^- 

près de cent Lieues , & rugiïTant de la mê- 
me m^imey C^far j effraîé &ttit, wj»?^ 
htk de ddfos lim Trône & ti>iis; les ^04- 
maiujMitti vivoientialota , p^rdrreoi: kur^» 

« ^.V. Ils veulent marqi^^r fa Préibnce dan^' 
/ li Paradis terre Are ^ lots ^uHls le^foot fà 
^. fromener dans ce Liea délicieux comme 

na Hojniitf » iUk ialmuettt que^ les 
^ ' .apportent teur Ignorance de la Terre , &- 
001 peiM à $3mflirttir^ 4es 4tf efv^Uk» di»' 
.Steadss ,^ tors jqa'ilS'refur^âfra^^ 
X)ie4 comme uo^Maîu&'d'Ëcôlis 9 qui en^ . 
ft^^ie- les fiouv^ftax-Veniff duos le Cwlv 
.Ils .violent relever rExcellence de la Sy** 

Femme ^ ^ la Fille de Wéu. Ils tirent la 
' .Qaalilé-ddMwend'iHi'Faifiige du* Propiicie 
vEfâïe y où Dieu dit , - Pt^^eini moi POrtitle 
f»^', iW^ig. ; Mpâr^ qu-en iîhaageam 
,¥â{elIe^ito€e4eraie^Mot^ M eft.fittl'iMI 
4ft^ffi^^i'& de là ils conclueiM que la Syna» 

difent deux chofes inaportantes à leur Juf- 

" : \ ^ ' . *" : ^' de 

* . t . ■ ■ * 
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Chap. n. '.DES JtJIFS^ , 1% 

afin de faice compr^H^e au Vulgake-'^[U< 
ç7eft iia<^£ir« v^eU; . car , le Banpla ne co«r 

çoit d'Exifteiice, réelle que dans les Objets^ 
NiQMtéFtels ^ PsiUibles ; 2., raam^ ^u'41f 

ne donnent à Dieu que des Aâions ncAleS f 

me de fe mouvoir & d'agîr ; tfeft ]KiMqiiQf 
^ Ji€ (Ut ja]iMèS '4)ae^£iieu mange & qu'il 

V L> Cependant,' il faut av<H&ër que ces^ 
Théologietif ' M -^fxai^Ieat . pas '. Wmz • aifiMiP 
d'Exaditude ni de Sincérité. Pourquoi 
obili§éi t«s Hoompftf à le 4c>ii|i€i? la TorlfiT^ 

Te pour pénétrer leurs Penfées ? Explique-^ 

a59uci|tt de naureUes Ombres* i Mllet: 

qjie-ia^'Grandeu^ répand déjà fur-.iiQS EIV 

44ïîpiénétrable , ' au lieu de former u|i «ftQUr 

f eam y oileq»%h^e9c^ pbis^praftMideniesti x 

_ C'eft le Paucbant 4«i tousr 1^ Peuples, & 
^efqfie de* Iti«UpfM»e9 , •^de'^r 

»f(S^»ier ridée d'un Dieu corporel. Si le9 

Rabbjqs a'ont pas peafé co^mme k Peuple,. 
• i*^ ont. pw$ Plaittr» à palier ^oihme kii: , & 
par là ilsaffoibliflent leRe£pe& qu^ot^.dfOk 

à la Bivteité, ilrfaut toujours avoia de» 
Idées nobles & gira^d^s de la Divinité j il 

^fiiiK iliQûrer* les jnéqies Idéei^ au Peuple 

\ \ A 6 * . \ q,ui 
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HISTOIRE tiv.m 

quî n'a que trop dMnclînktion à les avilit; 
Pourquoi donc tépétet & foovient des- ^cho*^* 
A» qui tendènt ^ faire regarder uii Dîeir 
comme un Etre matériel? On ne peut mé- 
. juftHfer parfaitement ces Doétetirs. 
Que veulent-lis dire, lors qu^ils aflurcnt que 
Diett ne - pm tévéiûr à Jac^ ta V*éme: de » 
ton Fils Jofeph^ parce que fes Frères 
iVK>îetlt obligé Dieu de jttr» aveé eux qu'on 
garderoît le Secret fous peine'd'Excomttîtt- 
j^cation ^ Qu'enlend-on , lors qu'on afTure 
que EHeU' nM^é d'uvbîi? créé rHortimc^sîen 
confoia, parce qu'tl n'étoit pas d'une ma- 
nière céleftè i p«fs'ifu*^lor« tl'*urbft «nt'tâè^ 
ne dans fa Révolte tous les Habitans du 
Baràdisi Que ^véut*ÔB diit^ ^q^aiid 'on rap-^ 
porte que Dieu joue avec le Léviathan,& 
^^it a tu^ la^ Femelle ide ee Monfile V par* 
è« qn^l n'ctoît pas de ra Bîenfcance q^fc 
Sieu<)ouât avec une Feittelle? LcsMyfte- 
• / it!«:qtf^cm <t{rm 4»4àH^«forcedeMftchi^^ 
feront groffiers \^i\s aviliront toujouiis la 
^irlnké i -èL'& c^t qui te» étudiefir^,"^!)^ 
trouvent embarrafTés à chercher le Sens 
jA^il^ûe &11S -foaiMdft le 4fMMf*i^^^ 
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Il m i II II i l i j I j I ' " \ > ' *' ' ■ i ' i ' *■ ♦ 

^ ^ C H A P I T R E ni. 

i r • Origine daDoginede la Trinité 9 cnfeîga^ 
\ ^par les Patriarches & les Philofojphe?. * 

îSyftéme de Cndwojrth. 

^ _ I' DifftftnUs Méthodes four $ronvn' la 2r/V 
^ • 'aux Juifs. I L iS/ fe$ PatPiàrekés ^ 

^ les Juifs fc^ Us frémier^ Auteurs de ce 

I - Myflere^ ' 'Aia»tages f»^on fire de ce Sest^ 

i ' fiment, lll. Méthode qu''on fuivra dans 

. ce Chapitre £sf . les fmvans» lY^ BHsrqfmi 
Dieu a révélé la Trinité aux Patriarches..^ 
V» Qê Myftetf j d^ewmert ^bes^ les Per^* 
fes , les Egyptiens , les Samothraces: 
V U Orfbiê l'a^ eufei^ni. V II. Preuves 
'^que e'Jt^M Cegme^ 'depyihagere. V 1 1 V. 
Platon P a fùîviv^ IX. . Explication de fa 

'^Pe^fée. X. Platon fûrtiedoxe. Xl.Câufor^* 

- ^it/ de fa T^rinité avec celle des Chrétiens^ 

» fierne Conformité. X I V. Eloges que les 
z 'Pefes Uff dmnent» X V» CehPhilofofhes'^ 
I » fUu istenfMat qui téS- Pères ^ ^dm^îgnage^ 

de iSaift^ Âugufiinj qui le dit. X V 1. Ils 

V smtÈwsnt de ie SstbmJiêi^en eSfSre tes Hyt 

'" fojfafeï. X V r I. Les Pjres l'ont faiti 
iiVllL Variati^.enirè les DifcifUs de 

- Platon, X rX. t/fag-e j^ue Mr. Cu^Uforti 
- iÊit di ces fi'àtiaîieses: ' ^ • ; '% ' • 
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I; Y Es Chrétiens & tes Juifs s'écartent 
. ^ lès Ânsites autres dès ï'e fécond Pas^ 
qu'ils font dans la Religion; car^^ai^rès ayoio 
adoré enfemi^le un Dieu fouveraîùeoieflt 
parfait, ils trouvent un moment ^près IW- 
bîme de la Trimté qip les Xépare ,»& les^ 
éloigne fouverainement. Le Juif reg.ar4^ 
trois Perfonnés comme trois Dieux^ & ce 
Trithéïfmc lui fait Horreur. Le Chrétien , 
<jui croit r Unité d'un Dieu , veut à me<- 
me tems qu^on donne ce Titre au Pere , 
au Fils, au St. Efprit^& qu'on les adore.. 
Il eft imppâiblédè concilier des Opiniçns 
fi contraires j cependaxat, il y a desThéor 
iogiens hardis, qui ont tetité de 1^ faire. 
Mcthode gue la plupart des Théologiçn^ 
fuivent pour ramener. les ^uifs cje. gr^rud 
Myftere du Chriftianîfme, leur paroît inu- 
tile^ & m4uv<ailç. La Trinité p'eft point ^f* 
fçi" çïaîrem&t enfeîgué^ dans rÂpçîen 
Tèftàment , ^our les en conv^inc^^, En 
faîa fcur^citerpitTOn le Nouveau , puis 
Qu'ils ne Iç. reçoivent pas. ^^D'aîiKurs , le 
tç|i^ confume à difpàter fur cli^'qujs Ora«- 
cle; pendant qu'on pefe lespbje.ûjpAS 
& les Rç^liqùes ^ ^ Viç^ £c j^:on^um^ ,^ âc 
latîonverfîon dés Ignorans ou de ceuxfl[uî 
|outeût.ne^î^!avançe pas. On crpjt^d^nc 

J-P^^i^ f'Oti]^ine'*de 
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«Dogme qm .U» x:hoque fQi)yf rfiiWQicpt ^ 
tour âtCre a v;!ait q«0 c'eft à eut qae .oous» 
en fommes redevabUs ^ pgrce que ce fon( 
l€iirs Ancêtres ^qm Tout enfeignét Rkttii- 
gelius, qui avoir emploié cette Méthode^" 
sfiare * qu'an Jok\ qjai avoit dâfputé^ lODg* 
léms contre lui, fc trouva enfin convainc 
cu pai; un P^ge du T^guoi;, & s- écria ^ 
iïoui fitfimifr perdes jfi biàr m ^nt pas dom^r 
À ces Paroles un autre Sens ^ votre &eU^ 
^om iromoe ici -àe gtamJb Appuir. 
. II. On tache de prouver aux Juifs par 
deux Voies différentes qu'ils Ibitt les pr^f 
miers Auteurs du Dogjne de . la Trinité. 
% , Le âi¥fciit i3adworth fotttîait que iet 
Patriarches avoîent répandu ce Dogme 
Aansila iilhalfiée , & dans rEgyfte 9 Ita^gr 
téms avant quo Moïft eût 6crtt ; âi c*eft., 
4^ cette Tradition , qui fe conferva daA^ 
lovsr tet LreU' oïl les Ifcaèiites ptafifoient^ 
que les Peries^.les Gieos,. les Latins , ^ 
les Samodmcts eh osu.qojdM Idées afièf^ 

netties. 2 , Depuis que les Ecrits de Moïfe 
^forent répandus / ce Dogme fut dans* 
la Nation : * non firulesnent y Prophètes ^ 
mais les Auteurs des L»i.vrâs Ago.cryftiqs 
t^ofit' eHfeigné JcbdretfEtm; . On* le prouve 
dans les Parapbra£è$..Chaldaïqttes , dai|si 
^ FtaitM^ VnB^ daÉsrt^uft ks Auti^uis; ùllt 
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itoritf Mttm JéSm^&^ v<:t n'dV 4oi>c qîie 
par Malice & parChagrîa contre ks Chié^t. 
lieAty <)a^ati *le rejette. i' : 

•Ceferoit un grand Avantage , fi on pou-, 
yok canvaincre les lm& que ieu|$ ^ncè* 
Ûes , fao6 ea Excepter les -Patriarches , ont 
ptVL la Trinité : que non feôlemeAt TEcri-. 
lote Sainte eafeignê Ice Dogmie ; mats , qu'il 
s'eft confervé. par .la Tradition depuis lé 
Commencemeia ckiMcmde^jiifqo'iMoïifei 
^ quMl ed fi conforme à la Raifon, qu^ 
les. Païens root reçu fans Contradîâioûe de 
la Bouche des anciens Ifraëlites..-. . 
*: ; L^4lJ^itaires Ceroieni: obligés, d'ahan-^ 
donner leor^Sf ft^e , & de foumettreâ 
tine Preuve fi décifive. Ils nedoivent poin( 
fe plaindre de ce qji'on les .mené aux-Piedif 
4e la Synagogue , comme 4i elle étoit Je 
Juge ài^<ig^u}\ctits, i 'Car. , les P'atnKr;^ 
ches & les Auteurs qu'on cite, aiant vécu 
iiyaixt^la Naiâ^nqe jduJCbcii^i^iiXn^q^ Us 
jf^éuvent être fufpeûs*- rEnjelSTet, s'il itmt 
yrai que U Poélrine de »la Txh4^ ^ti^ké 
-erue dans tous tes Tems & dlins ,t<nis lei 
Siècles de l'Eglife Judaïque ; fi les Pai>ns 
l'osl 'ieçtt attffi ^icn que k!s ^ . oïl ne 
pçut.plnsidouter cjtte ce Dogme, ne s'ao* 
<^de^iùG^ jU^lUtTon^ & qnUl iii^k^6U.^itr 
'feîgné par J.Chrift & par les Apôtres, qui* 

^Q§^jf9fié^ iie«ucottppluS'eliiiireœenf fur cet-» 

* ' - • ' • - / ^ te 
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GaAP. III. I^ES JUIFS.'-: 

^ * • ^^^^ ' 

te Matière que les Pattîarches & les Doc^ 
leurs Juifs» , ou Païens, • * ' ^' » 

1 1 1. 'M^is , ftti» fkia¥ hrliêtâr. uk Atm^ 
tages qui naiiTent de ces deux Syftêmes -, 
|H)is que Aons failbois . tKHiflojjce dès -Dogh 
jïies des Juifs, nous ne pouvons nous dîC- 
ipenfer de rapporter ce qa'rls. oftt cro^ îflb 
ce qu'ils croient fur ceMyftere; diftînguel: ' 
ce qu'on leur impure, & çe qu'ils enfei^ 
lïentv Kousdenom i}édeiHM>emed{'*iiemtW- 
.ter à rOrigine de ce grand Myfterç ^ '^ 
.voir , t 9 fi le^ Patri^beï*&*l?s Md€M; 
Juifs Tout enfcigné dès leur premier Etaf- 
)>Iiirenaeat daâ« 'la Gbarldée & ea Egypte,. 
& fi c'eft par le Canal d'uiie Tradition , ou 
d'une Gabbaie diyi;]e,qu!ii a pafiij P.b€B les 
JPMloftlphes Ptfens. 2 ,'N<m#€mffn}ii0KMii 
en fuite s'il eft vrai que les Ecrivains juifs«, 
qui 6iit précédé la Narflance 4i3t Meffiev etk 
éxpliqué ce Myftere ,^ qu'ils ^voient tiré 
jâes Ëcrifs de- Moiïe auffî bien qae.^e^ 
Tradition. 3, Enfin, nous verrons fi c'eft 
la Haine contre' le Cbriftianilme ^ qui i 
cUigé les Doôeurs modernes i rejetiet 
abfolument ce Dogme.. ' 

Nous cefmmencerem' par ie S^fftéme dé 

Cud worth y .dont VOnv rage eft rempli d'u* 

né Erudition -fi vafte & ii profende ; mafa^ 

comme la Vérité doit être préférée à l'In- 
térêt le plw éblQa>£raac de la Religion . 



Digitized by Google 



i9 H i S ¥ O I E ' £ r V. I V; 

ée' lïEgîiTe , nOtts ' lâ fuîvrons préf<?rablci 
ment à tout- - : ,r 

- HoUs ^alRiim'' dévc1dj>er des Méthode* 

lionveUeS', tes- Preuves qui leur fervent 

-ft^Ai^pftîiç *rmtiUV ôti d^ik nous accorder tk 
inêmerljiberté qile nous laîffbns aux au- 
tres; ks rejetter ; oa delesfmvire. C'eil 
iaflez que nous produîffons fans Préjugé ce 
pMt in^irmre &- plaire aux autres , faa^ 
^u'o^i nbtK'troiirtâîgne ée reiiibratfcr ^etr»* 
Iflément. Le Chrétien fe'ferviradeces Ar- 
«aWlfSl Us'tfonvé de Wrine Trempé , & 
Je Juif remarquera fans peine que nous n'é^ 
ttWiStA poTÀt dan» lè Defiein de le fuF« 
i^rendre, ni de Téblouïr. • ' * ' ' - ' ' 
n., f V; . ♦ ^Myftcf é dé la Trinité n'e^ 
^as une de bes Véritez que la Nature^ oà 
lâ Raîfon eafeignent aux Hommes. Dieu 
fut obligé idèîlé'ïéiréler'f ^ftfi'qa^bnle'cOT?- 
nut. Il le confia aux Patriarches qui en r^- 
^att^rètit lé" CùHnôifTance dans lés Lieui): 
où ils habîtoient, & particulièrement^ dans 
la'Chaldée & en Egypte,* où ifs firent plir- 
'fîeurs Voiages. Ce fut par le Canal d'une 
Tradition Se d^une Cabbale divine q^é ce 
Dogine' pafTa des Juifs aux Phîlofbphes 
•Païens qui Tenfeignérent à leurs Difciplés. 
©rett préparôil par îâ les Honimes 'â'ïaplel* 

• ' ' ' * 1 

• ' * Cudworth j the True Intelle^ualSyJieme , ofthc 
Uni'Vtr/i^ BoQk Jg Cap. IV ^ fag. 46, K3^c. 
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dey oit être ^<çn feigne pl w » f)i^/fStattt psu^ 

ibutiennent que, ce Myitere ^(l:contrfii»è*è 

fans y être contraints une. Aittotité.dfi^ 

vine.;. s'ils ont ^dipU. Ja». Xiadiiioli des Jf- • 

tépe Phila^i)jpI)ÛIiMii fï.^iaéceilAU'Cniejsyl. 
çijgf^ 1^;. à la Lumierç naturelle, i • * u , !i 

de la Trinité dans les Myft^es queles Pe^* 

fes céléj^piient à l'HQ^l)il^wd ^Qt^ 
feùîement , Zqf çuflre , qui téfwm^ 1 a RelW 
4f(^ ^Vj^iPàM eût en 

Goimmà:o#t»T!^erles* Juifs s wlii^tei-Bcriis 
Moïfe avoît prédit aux Mages laNîMiraucii 
du Mefil^V tQ4i> avoît dît (|^uAé inaaier^r 

très décifive^quç le^Pere aj^ei^ç^^m^ toupet 
^fie tout PUmvers appelle le Pr/inier. Voilà 

le Peie & le FiU; Pua 6iéatew^ à ^au-* 
tfo^y auqvd'oa'rej^ttpiiltes chofes;, qui eflt 
I même tems Je ^fegpud & ted^éiui«.; . j 

Qmitriaieëim perfiiirittRat» , ^ ÈÊMêi^tradtdii^ 
; ^ .« H; ^4 iîtf/^f . Perfar. . ^ Ce \ 
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Ce Myftfire étoitooffi coxmïtdes Egyptiens 
i|Bi*4iMtem €0f GamtoitBrcé ai^e -Iiaac,-ftved 
IftCQb, &avecfa Poilérité.iE^ôQ, on l'avoil^ 
pwfeé^ ffnt^iUik i0hei^^rks>Sâiii6tltoaced^pt^ 

qu*on y adoréit un certain Ndiftbre de Dieùié 
tu» ie<Nom Hébreu àt CMàm:^ €*eft-è^' 

V I. Les Grecs ont tîré lejirThéoIogîé 
^Offpktfte; ' ^eB^e'tleMQttrgues ^ J éfliite j 
dans fon PAï« 'ïhéohgiqtie du Pythagorifme] 

tin Martyr avoit citeï^ dànslef<niels îl paé^ 
FmkiM^^ VXimté Dktt d'ooe 
n)40iere fobHme. Voici fes Vers t * ' • 

le Vièrbiï divin , fikl 'Ufùhdrquê des Cîmx ^ * 
sàtnuhë uniquement cir ton Cœur & tes Teux ' ' ^ 
^ cours fous un tel Guide a ton Bonheur fuprifni.X 
C^ê Verbe efi fyel li$re,^ éxijlant fm'. im-mimni 
JDe C€ Prin^ipi unicutf fini fUniverj^ ;^ * 
Et [on Etre remplit tous hs Etres divers. 
Il voit tous les Mortels , aux Mortels invifibU» * 
S'ils lajfent fa Bonté ^ fa Colère terrible - 
leur envoie, tp' la Gu0r4P€-i^ ip^ iof^Pleurs f Effroi) 
h iranâ Bjof-ét^Jd^idi^ ci'iy^ ^ h JueL Aêkf 
^e,.fie faurois te voir.'gè un Huaff h cofêvrg. . , . 

Enfin ,* Orphée , ce Pere de la Relîgîdrf 
Grecque , admeltoit H Trimié' P^^antts ^ 
Uraieus^ ^.Ghr^us , éto4^ k«ir9fc'Pe«CMi-* 
nés divines, jqu-oa a transformées «n trois 
Pt8W«ilifféM|i9»*. ; Ge£àt deià que Bjû^ 
g(ïfe, iaô^uit par Aglaophe, tira iesPrin^- 
. ^\ ... çipesj 
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d/fx F^ythagorc; & d'Orphée^ faiv it U Routa 
<|*e cf3$ I^Ai^Ms. 1^ wtùnniùmiàim. • fM tidt 
faut donc pas s^étonner li le Myfterc de la 
Trinité » qa^Orphée. av^oit tjeça ée$< ]uiêt 
par une Traditibci dîwne, p^.cbM tes' 
Gjr^çs, & p4rticiiH<^rement- cheâb iesiDi£d«i^ 
pies Pythiagorfe & <fe»Piaf .t . • ' ► 
' ' VIL II n'y poijitdeipifficulté qûela^ 
T%inité : âMifok <4e$ grakdscMy fteres '4^ 
l*£côle Pythagoricienne ; car , Modérâtes^ 
a#ifie qa« çe9j^tâofti>b^s.tdiiiett0periDni0.' 
fr/miereVmt/j qui cft a*i defOis détoufrë 

fccond^ JJpif^ ^ qui 4toit ' JQtelligiHit^^ Çs?^ 
t* Idée ^,p0ui^ çhafii. Enfin., ils reconnoîf-;^ 

que ^ l'Ame de to.ut , & qui partîcîpok à 
. 1^ Nature d& la pri^miejre & de la feconde^ 

Unît^. Que demande-t-on de plus clair ?v 

Vpilà iti:oî«:i]A«ti»v fwiicijién*ditui;»< 
mémeNat;^nçv 11 y* a uneprémierePerfon^.- 
iie au deffujç: dç , touc^ EflSence. La féconde^ 

la troifiemii eft T Ame, ou l^Efprif. DIailr . 

If iif %^ ' lors; qo^ p]4toaflèUitiee.Qo9ite»^ 

îl remarque que cq n'éioît pM une Imagk. 
picn qu'il dévelopoit, parce que Parménî-' 

r 
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H liS tr.O.IJtEl Lit/m» 

wiMti Gomme «Parmtf|ii4e$ jtft6k ^ythkgé^ 
(ticioâ , o^ttCi^Jetit ^é'dcmtfer qae ce ri^ 
éiç là ua des Dogmes de. cette Scâe. ^ 
M %f;H;! 'Mafe', rPitffiti è%r^ eat^Mft^ 
«iére avec beaucoup plus deNeîtet^ & d'E* 

^CJfît^iavant lui; c'tfft pourquoi le re-^ 

îgafde c6mmo«>)e^Pere èe^eiDogtftd^^ £b^ 
•effet , Apulée aflur^ qu'il paflk en Egypte 
jiauir.y. apprieadre la &«ligioa des Ptoph^^ 
1»s ; / 8r>«M des Vérités <?tfiî' reçut de l<?iir^ 
Bouche v-ét<M ecite de la Trinité G*eft 
Mriqfti- :|>ttttc«tiéteiM âit '*r«éev6ftr'. 
lies Grecs ^ qui l'ont ewfuite communiqué 

fi ÙemeiJe àe^Dien. ^ G'étoîtia Palla^ dès 

C^eft - à • dire , qu'elle avoît été efigèndréé' 
4!uiie maniée ïurHatttreUe & furprenaate. 
Aciftcite; qoi s*«é^*t» û ibuveiit des -PriiH 
cjpesdeifiui Miaîire ^ ne laifla |>a$ de recon<^ 
iRottre ^eie NOâfitf ef*dt ttoh 'itoithkiûe- 
xieux dans la Natur^ A^dâns^'la Religiod^ 
l^^ft )>oiir4uo! la faifok^ e»ttéf^ datii ^ lesr 
Sacrifices & dans les Purifications, ' ^' 

tfpischofers. Les uns cm é)^plîqfl*ffel?Wtesi 
le. les i0SÉt mi&^ dfants «a ptas >gradd ^ jour $ 

f^i. 178. • • • • 



tes mi^\ liàSf.oitf . gê^^i* :9ar$«;il»!fl« «Mtt 

wulu ^ccoininoder cettje Tb^ologîe ave<f 
ççile 4u^J?«nple, qui po.uvç)iitibjj(&j| 
^vifoit «onpibaiiîc la PluraMM du Dî^ir^ c« 
^ui les obligea de tomber d^as leTritbé^i;^ 
«e t . & d^appetlier trm Dim^ lef PicclQQiiea 
di5ula,Xi;Uiit<,. .Eofijflf ceux^^^j^jî p^t vécu, ' 
depuis la Naiflance dix Çhriftianipn^. , onjt 
été forces de déguîfer & d'altérer les Prin- 
cipes- de Platon 9 ai n de s'éloigner plul 
filcîtemcnt 'de rEglîfeChVétietiïie , dans la- 
quelle ue poavoknt plus fe dlipenrer 
er , ,après;.iay,oir repoimu le plus Xu]>f 
lime if plus iacrpiabje.xie /.oii^ fes D4ïé 
i^e;&^ ce 5}^ n'empéçha .p^s q^e pluâe«i9 

ne qja/ttajÛTent l'EcôIe, & ne4evini][9ifi49 

confirment que Platon enfeîgnoit la Trînîté» 
IX^ /M^iSy afin, qu'on coaqp^i&^çqi; 
le Syft^me de ce PWIofophe &3 de fes Dil^ 
FÂIples,, il e^iMs, d'en pçaduij^p A^lftftg 
l^reuye.' No||^ xious borneranK ^ dçux, a|^9 
de n'epfluier p^s Jje^ Ledcurs. . " A 

çhqucs, I , La prémîere toit le Pere, Iç 

îpQjpi;^» le fîiême;, & de inanicrç 
' fijpttillilf., ^ çe^qi*/ eft^aa delà de l'Etre 

' • • ^-fî La 
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44 HtS IVOIRE LiV-rV7 

Fils , le Verbe très divin. Le fécond, r In-/ 
fèllîgence, te Monde intelligible y Pldâc;» 
l'Ouvrier , la Caufe , la Sageâè/ li Chef| 

en le Gapkain^. • ' * ^ 

• 3 , «La troifieme Hypoftafe étoît TAme 

4itviûci< TAme du Monde , la Vertu, 

troifieme ^ ^ > ' ' • ' ^ 

SfirifHS fntm élit ^ ^^taw qffét hifu(a fer ^h»^-^ ^ 
.Jd$ns apta$ Mihm \ tnagm C0rfortj»ifi$È K . 

Numénius f^ Platonicien célèbre, dit que 
c^eft^nnr Pèînt arfêtë ifoe W^fsiréiîfîer EVrè 
demeure dans une Inaâion entière, parce 
4tt'il eft le Rof FUnÎYefs. H ne faut 
pas <Juc le prémier Dieu agîflepour la Créa-: 
tîô'n da Monde; il &ut qu'il air un ¥x\$: 
11 faut qîi'îl y ait un Pere du Créateur/La 
Simplicité elî le propre du premier Diea. 
<ftà dôît être tout rénfermé en lui • méme^ 

Le fécond Dieu ^ le troifiemc font un fcùl 

Diem. Jufltn Martyr dj^ que-tdut cefa n^étoit 
qu^une Imitation de ce que Platon avoit lu 
Âms^nôs aiici(Aines''^£cjfitures.qae ee qn^ils' 
appellent le troîfieftie Dieu croit le Saint 
£%rit; iftais,^ i^'iaân 4^v^e i^drei|xâ» 
\ • \ A- • '^f f ' \\ \. r <^ôiUeux 

*♦ «j^a. 
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Cmaf. III. DES JUIF^. 

odieux en copiant les Prophètes,. & en fe . 
déclarant îcur Dîfdple, îl avoit évité do^ 

nommer le -531111: Efprit, & il av oit parié 

de' lai fous le Nont de Vertu. * 

». • ' ... 

- Platon {a) difUngnoît encore avec les 
Pythagoriciens deux fortes de Dieux: les 
. unsétoierit éternels, îittellîgîbles, <f^sr//tf^f 
du Monde ; les autres étoient engendrez , 
fenfibles , & répandus dans le Monde. C*é« 
ioit dai^s ce premier Ordfe que Platon re- 
marquoît troh Hypoftafes; VEtre^ le Ver^ 
le ^ ou VEfprit ^ VAme '^ & c'étoîisnt là les 

trois Perlbnnes, * - * 

' * * . . 

X. Mr. Curfworth remarque trois Goni*' 
formitez entre la Trinité de cePhilofophe» 
& cérie des Chrétiens ofthbdoixés. Ptémîé- 
renient , il tcnoit ùh'jufte milieu entre 
rErreur de SabeHius &; çeHe d^es Ariens^ ' 
Le premier ne reconnoîffoît qu'une Trini- 
' té de Nom ; & le fécond vouloit ^ que \% 
féconde Perfonnc eut été tirée du Néant, 
& qu'il y eut un tcmj oùcllen'éxiftoit pas; 
au lieu que *'P6tbn-donrioît à rÉnteride- 
xnent une Génération ineffable & éternelle^, 
r, Il h'établîflbit point -^mne Trinité ' de 

tome IV. - B . .- Noms, 

iÔMi ymfiro) ùurSmot KôTfttot, Dans le prémierOr-* 
dre il mettoit h , qu'U appello^ auffi /44mç & 

* lbÛ.tag* 591. 
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foît qneDîftiné^ion réelle entre lesHypot 
f Us Per^annei;, : ^\ H l^^otcxiad: 
que ces Perfonnes éxiftoîent nifceffaîrç* ' 
ment i wjSpies ^ taiit-rpuifi- 

X^nt^. 3 ^ Enfin 9 îl app^lloît c^s Perfonnes 
un pieu. I4 écoît donc pjuç proche 
Orlhodoxçs fyf^^ le§ ynîtnîf^ficjlç;? . 

^fiens. [ . . 

jdifférçns : le gra^d-Pere^ le Perç , isf h peir 

J^frfil^ : maif^ lors q^'U.diibii ^ ^ 
^onde Hypoftafe étoît la Raifim :, il nçhm 
jf^ $*im^f^Qv (\f^% privât ^ pr^iP^Çf ^ 
fpufe GomtoijQ^nGfi , teHenuspt qu'elle ent 
JbiffQin qa'oft lui ^flfociât fiai/Qtf pour 1^ 
.conduire* Prodips xçéme , qv^i dilbit qui^ 
çc premier Principe s^ç/^ ççmo^ffçit £^s iui^ 

Mm 9 ' 1) i^iSmt pas .1111 JE;^^ <«f^/<r* |1 

pe raifonnoit afn6\ que p^rcç qu'il craiV 

jie . tratnaflent nnp Id^e 4e Cc^npQlttlon « 
4ui donnât iAtfeinfe à U Simplicité du pre- 
mier àtcc ; mais, il ne pas l\û 
',4çt:or4qj: une IfUg^lere fqijivçr^inçmept ex- , 
Cpllente, 4oitt t^^ntea Iwautrç^ ii'i£<;^eiit: 
^ju'un Efoulenunt. Il çomparoît laConnoîfi. 

mîere du Soleil , & celle du Verbe, pude 



* 
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mv^TÇ inacccJJlhU ; & rautrc , une Refplen^ ^ 
àemr de fa Ghire. St. Paul s'eft fervi 4e fat 
même Expreffion. Comme lors que les Chré- 
^eas app4ll<nt le FiU U Verbe ^ Us nç pr4- 
€etl4e^t pas iafinuër que le Pere fujt fiioe 
Connoîiignce & fans Sagefle ; car , ce f(|- " 
'CQÎt aoéaiitir laDkîoûé , foos Prétexte 4e 
• lu glorifier dans fon Fils, que de lui arra- 
^ cher cette Peffeâiaa. Oa doit auffi rendre 
% la même Juftice aux Platoniciens , de croi- 
re qu'ils n'ôtQteat pcûiU à l'Etre prémieriSa 
Gontioiâanc^ , quoi qu'tls .dtftîngnaiTctatîii 
Rasfo» , ou la Penf/e , comme un Princîpç^ 
ou une Hypoftafe différente. AinA , le P14* 
lofophe raifounoît fur la Trinité plus ju(\e 
que bi^ançoirp de Glu^iens ; ca^ i Sai«t 
Auguflin reproche à quelques-uns de fai|<- 
Cenir que le Verbe étoit la Sagefl^t P^Jt* 
quelle le Pere étoit éeiatré & çpnd^ 

X i i. Secondement , Platop fbutenoît 
«{M ces trois Hypaftaies éioîent Hermties \ 
C^écoieat desi Etres ui^virfeh , i»fimsy touf'- 
futffa0s. . Ifl^ prémler.asoit migeiMctf le- f(^* 
cond, & le fécond avoit produit le troifiç- 
me« 1]l ^s. jgkiCqit 4e ]:l|Anl^]^taq|M?tf telle- 
ment que ces Philofophcs ^tyoient antioi* 
^pé (il) la Décilion du Concile de Nicéç; ' 

A que, hîealow4*av4^dMtti4Hw à ('Hé- 

♦ Cuàwmh i ihiâi pag. f 78. " 

. (^) Ils appelleçit frHÎ%Kn\M «wy^W W"^»»^ Val^d^ 

■ • 
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réfîe Arienne, ils foumiffoient de grands 
Secours à TEglife pont la eotobatreV Pla- 
ton ajoutoit encore que ces trois Hypoflij* 
ies éxiâoient néceilairemexit; que la pré- 
dîicre ne peut être fatis la Ifeconde , ni la 
/féconde fans la troifienie : .c'eft pourquoi 
Plotin réfatoit les Gnoftiqires de fon tems., 
qui' vouloîent multiplier ces Perfonnes. 
. •CVyî renverfer V Ordre ^ la Nature y 'dîfoît- 
-il , que ^augmenter , ou de diminuer le Nom-- * 
^hire de ces Etres itrtrHigiùIes ; car ^ celui ^^i 
^hs diminue^ èfl obli^/ de^^dite que t^Ame ^ 
d'^ Entendement font la même chofe , ou qàe 
^ P Efttendentefrt efl le prémier Dieu\ ntais^cès 
' trois Principes font différent l^un de Vautre : 

éxaminoas préfentement de quelle Nata^ 
re feroîent ces .Hypoftafes i s*il y en avolt 
/plus de trois. ' ' ^ ^. ' 

Enfin , ce Phîlofoplic atttibubit à ces erc^s 
-Hypoftafcs la Création de toutes chofps. 

• XIII. Il y ia line troifieme Conformité 
-entre la Trinité de Platon & celle des 
'Cbr^tiens. ' Puis que ce Philbfophe recott*- 

• nbîflbit que ces trois Principes nelaiflbicnt 
'pas d!4tre un Dieu , on ne peuc nier que 

• \€% Platoniciens n^appellaflent fondent ces 

« Hypoftai'cs * , trois Natures , trois- Princi* 
fes\ ^rois Céntfesy trais' Ouvriers ^ ^ trois 
"Pjeux. Mais, ee n'étoient là que des Fa* 

' ... * , ' * • • .'w* 
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çpnsdeP^kr ; car, au fond, ils na re-, 

connoîflbîeht aucune feule •Divmîté.'^ Lor^ 

« . . . . ' « 

que Platon dit .que le Mpr^de r Image, 
des Dieux éter9$els\ il entend p0r là les trois 
Hypoftafes qui ont contribué a la Crcation 
de rUnivers. Plotw parle fouvent de ce 

Dieu qui ejl tout en ^ & qui remplit l'U-' 

nivers. Il foutient qu'il n'y a r/Vir entre ce» 

HypoftafeSy & qu'on ne les diftîngue que 
parce.que l^unc eft après l'autre; ^ue Tu- 
ne ayoit engendiré , oc que i'autre étoît en- 
gendrée, Ainli, leur Trinité s'accordoic 
jùfqnes-là avec celle des Chrétien ; &y eii 
effet , ils l'ont puifée dans la prémicre 
Source, puis que c'eft des Juifs que les un» 
& les autres l'ont reçue. * 
\ X I V- Les Pçres ^e l'Eglife ont.recon-^ 
nu cette Vérité , & orît loué * Platon com- 
me un des Maitrcs qui ont dévelopé ce 
gr^udMyÛere. Àmélius ie fit des Admira* 
leurs daiis l'Eglîfe, parce qu'il avoit cité* 
4uêrqùes Vjerfets dç. Saiat Jean-, quoiqu'il 
les altérât' (^)! Juflîn Martyr foutenoic . 
que Platon avoit donne la féconde Place' 
au Ferbe^ Çsf la troijienfe à VEffrit quiéioii^ 

^ (/l) Saint Jean dit , i ytyovi^ tv 9t,ùra t^cjy) 

mais, Amélius lifoit, tv 

ov TreÇvfKevoc) ; c eft-à- dire, en qui tmtse q-ii 
a été fait, eÛ vivmt ^ Viel C viritabUmnt éxi(^ 



Digitized by Google 



30 H 1 S T O 1 It E Liv. 1 V. 

tléèMffé^lef lË.mx. Clénleût ♦ Àléxandrîa 
trouvoit 1^ Trinité dans la Lettre que Pla- 
fOfi éicnrivoit à Détih de Syracafe. LàSaîn'- 
U Trimté y e fi enseignée ^ dîfôît-îl ; car ^ U 
thifime rrificip^ efl le Sabn E^rity ^ ie. 
Bh efi le fécond. Orîgene t cîtoît avec la 
demieve Confiance Platoa à Celfus iL^U^m^ 
♦ jw>è, lui dîfoit-11 , qài ffoit /avoir toutes c ho* 
fis y fm allègue Ji foH'ventfoM F kto»^ doit 
Expliquer ce qu4 c4 Pbitefopbe a di^ du Créa- 
teur du Gouverneur du Monde , qu'il re* 
ptrdê cemme h Ris de Die^^ Eufebe \ dit 
^quelque chofe de plus ; eût , il aiTure que 
les Platotiicîenis avoient fuivi les Oracles des^ 
Hébreux ce qui confirme la Pénfée de Mr. 
Cudworth , qu'ils avoient tiré ce Dogme' 
de rancienfie Tradition des Juifs, laquelle 
étoit répandue che2 les Nations. 

Il n« fîmtpasonbliét It Témoignage que 
St.Anguftîn rendoîlà ces Philofophes. „ JV 
^yjroi& Iti qnelqae&Ëndroits de leurs Ecrits^ 
^, dit-il y & Sîmplicien m'en avoît témoigaé! 

fa Joie ^ parce <)ûe la Créance de Dieu . 
y^ ài de fou Verbe y eft infinuée en mille 
^ manières.. J*y avois lu non pas ces pro*»' 

près Paroles ; mais , ce qn^elles éxprî- 
M ment«. & ce qui y aà établi parplufieurs 
' . ' ^Prcn< 

' ♦ Strem. lA.Tt^ pag. ffi. 

" Orig. CâUtr. Ctlf, Lit. V J , pag. 308. / 
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^fetiyés ^ faVolf , qtre îe VcAe étbit dès 
' le Coriitlieiicement ; que le Verbe étoîÉ 
„ diiM pïetl^ Ai cftiele Vrtbe étôîtDîeii}' 
qûMl iftoit dés le Commèncement en 
jDiéd^^ qaè toutes chofes ont ité Ùàtei 
par lui; qûe rien n'a étd faît fans luî; 
„ que qûi â //<?/^ i^V lui. yy 

„ avoîs lu que Dieu le Véfbe ti^à ïîié £à] 
9f NàilT^e ni de la Chair , ni du SangV 
ni de la-Voloiièé kttffxaf ne , ni drès Defii-d 
„ de la Chair ; & qû'il eft né dé î)îeu ; 

mais 9 jè i^y ai foint Ih qke le Ftrbé^ a iti 
j^fatt Chair j a denieuré au milieu de 

Le P. de Monfgnei * , après avoir forf 
éiodié le Syftéme de Pythàgore & de Pla^ 
tùtiy «oit qtPôn Âe l^éut , fans faire tort'^ 
à la Religion Chiétienne, &blefler IcRef- 
peâ qu'on doit Mt Pères de TEglifé, fou**' 
tenir que les Phllofophes n'ont pas connu 
la Ttiûké. Il fe fetC de toiis cet Pâi&ges 
dûs Philofophés & des Pcres pour prouver 
lecomràire: mais , il fait ^ deplni^ qaa« 
tfe Remafqned fit eet Eâ^ioit dé Sâini 
Augoftin. I 

t r Lft ptéûiiéte , qft^ofl né peut pas acf-' 
cufer les Platoniciens d'avoir copié le* 
EvingéUiles ^ qUoi que ces Pbilofophé!^ 

^ . B 4 afenf 

^ *. • " * » 

X le p. de Mourgues , PianThiologkiHe du Pyfha^ 
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siîent écrit avant la.^^^iflançe.-flu phri/li||. 
ftifmc. Les Cifitiques., ôa Içs luc^'é^ulpç/ 
4ui fc, fervent de cette Reponft.jpDur clu- 
. ^er les Paffagçs de Porphyre ^Sç^^^'^j^^-' 
Ims., qui yîvQÎt au commenceraept du'^ 
troiûeme.SiecIe, fe trompent évi^ein'mçatjr' 
car , ces PhilQfophes faifo^'ent upe ^oïl- * 

• 'te d'être les ^\i(:\^\t^.àL^ ^^^^piipi^ & ne' 

..Voulpiem étre're^eyabies^ae^k^Tji^ûè An 
frîricîpeslqu'à'leur' Maître! :^'T^V: 

2 , Au çoaitraire , . ils accufoienit les Âpô- * . 
très d'éfre les Copiftes des anciens Pbîlo-' 
fophes; & Améliusfaifoitparticuliércçienr' 
. ce Reproche à Saint Jean, qu'il traite de' 

Barbare. C e'toh là , âiKoiXrW , ceVer^e^J^o*' ^ 
de h éternel des chofes qui ont hi faites"^ [ce. 
V rrhe de qui un Barbare^ parle 0vec tant d^K^ 
(evatiOf$j (juron erotrott , jUn jure par juptter 

• entendre Heraclite, Ce Païen vouloit donc 
que Saint Jean fut le Copiée 4'^Iç,ç^clite^j 
& qu'ïï ne put avoir d'Elévation qii'en l'i-, 

initaïu. Ainfi, il (îtoit fort, éloigné ;de deV 
ycnir lui-même T toitatéur de l'Evangélîde.; 

3 , En troiiîeme. lieji,, Saint Augviftia'^ 
déclare qu^^il h*avoit point lu dans ^ les Pla»'' 
tpniciens que le Verbe eut été. fait Hop-* 
-me, & comme ledit Amélius, que^eVer;. 

be étant tombé dans le Monde corporel r<»- 
%ètu de Chair y H s^eji fait voir fius VAppa^^ 

renie d^m Hùmmtr Oa conclud.de là que 



. Saint 




Chap. IHr DB& JUIFS. 3f 

• ■ * 

Saint Augttilkt avoit lu d'autres Platoni^ 

ciens, qui aioient , ou qui n'avoîent pas- 
CODQ^ riucarnation da Verbe, pui&qu'Ar 
mélius en parle fi clairement. Mais, IcPJ' 
de Mourgues u^'a pas bien pris la Penfée 
de Sr. Augudîn, nf celle d'Amélius. L% 
Penfce de St. Auguûin feroft toujours tlauf- 
fe, fîy après avoir lu Amélius quMt cite 
fouyentv foutenoit que les Platoniciens' 

. ne veulent point que le Verbe fe foit ia^ 
carné: car, on rauroît convaincu du con- 
traire par le Témoignage d'un Homme qu'il 
avoit fous les yeux lors qu'il écrîvoit. Afitf 
gue fon Raifoanemcnt fut jufte, il fau* - 
*4roit qu'il n'eut jamais lu l'incarnatibiB 
4an$ ajucun Platonicien. Mais, cette Faa«- 
te vient de ce qu'on n^a pas pris garde 
qu'Ainélius ne reconnoît pas l'Incarnation; 
Ce a\Lt pas lui qui parle; maïs , il faicpar? 
ier Saint Jean , dont î! rapporté le Scmip 
ment & les Ejcpreflions» C'ell à l'Evajagé- 
UUe qu'U attribue cette Penfée, que le Ver* 
be eft tombé dans le Monde corporel ; qu'il 
4 revêtu la Chair Y & a pasufblis^r Apparent 
ce d'un Homme; ce qui leroît très ablur- 
de ;laus .le 6>yiléme de Plaion âc d'Amé* 
lias, qui^ ne regardait 'le Verbe que conpN 
lue la Haifo» du prémier Etre , laquelle 
avoit formé le Plan & le Modèle dé tou* 

. Us ks Cfcaiur^i», %ue l'Ame du. Monde ^ 



Digitized by Google 



3V' H I S T O r R E Li V. iV.. 

eu la Volonté, avoit €%écvité. A lu faveur' 

de cette Remarque , on rend le SyRême' 
4'Aménus bien lié, & la Penfée de. Saint* 
Àuguftin folîde & véritable. ' ' * 

^ 4 y Enfin y on remarque qn^Amélin^doif^^ 
lioîc aux Paroles de St. Jean une Explîca-' 
tion p^ticuliere : cai.| îl traduîfoit ainfî r 
ïst Perhe étoh inns Ùteu en kàng ^ eéBi^ 
j^mfé de principe ; au lieu que l'Evangélifte 

*dit qu^iir Commekeèment ifMt la Parole ^ 
la Parole étoit Dieu. D^aîlleurs, ces Paro- 
les de St. Jeân, ha'f^e ùtdt èn imy qtfi 
relèvent la Dignité & la PuîfTance du VeN 
l»ej(pnt été traduites ainiS : Ce fùiaM fait 
hohFîe en lui. Ileft moîns étonnant qti'un 
ï^hiiorophe ait altéré le» Paroles de Saint 
Jéan , qué Je Yotr Or îgene ^ & fftlSihe Saint 
Auguflîa fuivre les Paradoxes d*AmélittS*<; 
D'ailleurs, cette dérniere'Reinarqardti P; 
de Mourcues fait tort à la prémiere ; purs^ 
i^ii^ôn Voit que les Platonidens de ce tems^ 
là avoîent lu lesEvangéiîftes. Maïs, nou$ 
iie voulons pas le réfuter» Revenons ât 
Mil Cudworth. " ' ' / 

^ *"X V. Mr. Cudworth ne dîffiraule pas^ 
qu^l y'a de& I>éfauts dans U Philofopiim 
Platonicienne. L^s Philofophes avoient 

.^dnfervé r£ifence'da'Myttere| mats, Jls 

Végaroient Vur quelques Cîrconftancesf* 

Comme ils B!avoiea( pas le Flàœbeaa à i* 

^ maux: 
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tnàfc ; tfett-^âke^ rEcHttfrc Siàîtite, & qut 
fa Cabbale desjaffs, qui u'étoit pas écrite^ 
àvdtt i^afTé ptx la Boikdie do plixftettrsrMat& 
très, elle s'étoit obfcurcie. Les Concilei 
M s'aileitiblofem pas poor fupléer à oe I)é- 
fauc. Ces Théologiens du Paganîfme, dedr* 
f iloez de tout S^ncours^ fa font 6can(^z^utk 
peu delà Vérité; maïs, fi on compare lèttif 
Egarement ave.ç ceir:i^ des premiers i'çrea 
ée I^Egtife , noà feuTettient on f rvoaveril 
beaucoap 4^ Conformité : mais, les pré- 
ÎKnets feront plas excufable^ qae les Pere^ 
puis que les Pères avoient beaucoup plus^ 
de Secoars & de Iiiuniere* Saint AugaftiO; 
avoit remarqué cette Différence. Les Phi^ 

Us Métàieif^ de Râligiomi & 'hi^ irûigHtmpm ^ 
de bleffer Us OreilUsi $qw nous^ noKt 

fmmn phligés dt potier d^uiu tertai^e Moh 
Mferc , . de peur que certams Termes , lors mS^ 
mr p^^w fes prend dam jeuar Sigmficà^lç^r ^eà-- 
tureltey n'enfantent V Impiété. Ntmt n*Sf/-- 
fiêm^^re en pw(lfn$ /k t>uu ^ g$^il y 0 
deufz ou trob Principes , dfmx trois. 
Dieux i quoi qu* eu^ parlant du J^ere y noUK 
difiéus, qM?M ^ JXvk % « ^ que 0»0s affurà^ 
la r/tême ehofe du Fils ès^ du Saint Efprit. • C 

If En ^et^ te$Plaroi|rdfeiis:ftes^e*^ 
primoient pas aflex nettement fur l'Up^t^' 
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pendanxre entre , ces trois Hypoftafes- Ils 
l^^g^duieac la pcérakce «çojiime.r^iifermaqf 
eUe«miême toutes -chofés viktMeliement y 
& ccprérakc. Principe était /iz'^ï»/ tout (a)^ 
}b croioicnc que les idées fe dévejopoient 
^ans le fécond Principe^ &qa'9ncQnyî)ea- 

Îpit à les y diftjng'ucïr :^c'eft pourguoi 
ai donnoient le 1 itre de Raijfo^ & de Sa* 
g^Iffy & 4i^bi<îQt qu'iLéioit If Eafin^ 
ifî troîlîiéme Hypoftafe d'onnoît rExîftcnce 
aux choCe$ qui n'écoient que .victuellexneiit 
dans ia prémiere, &qui avofent comnunï»^ 
j|;e,,à fe dél:>rouiller dausr 1^. féconde p'eft 
pourqÎK)! ilsi .difoiem, qi'îKctoit ui^ £sf Aï 
tout.. \J*^\xf^ éis^ïi la Puijfance i-^fime^ Vm-^ 

bç, l^S4^Jll€\ qui donnoix l'Idée des:Proi 
cînftîons^ & le troîfîenie les produîfoît ef^ 
£[çâivç9içnt^ Tun étoit une Soiircede Bon- 
té ;'l*aûtre, qui éxoxt laSageJfe par luî-naé- 
ÎPI5^ ay.oit la Bonté par Participation; &le 

îf^Vu^'er qui ciQÛ te; Moteur &. le Pjioçi*,. 

* 1 . . jt •••• •« •»« \ ^ •% 



3. . % Iffj^ TflCfîflfc 



ï. Un ayant tautesiâtf>fe& i. Tout unitivement.. 



2. ToutintéUeduellement. 
j.Tout aftivément , ou 

L ^«iicii^àiq|Qt^d:#fcM»: 



2. Un toiit: . 
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à la Bonté des autres. L*un étoît uite Lut 
prière ^mfU au deU'us. de toute MJjençe^ ,00$ 
é^Jfus de tant Entendement \ c'étoità lutqiit 
les Philofofophes tâchuicnt de s'uttir par la 
Viç cpmempUtive ; ce qoi leur k réiiiii 
<md^uefoîs ;^ car., Prophyre fe vanta d'ctre 
parvenu à la Poilcffioa 4e la r(»i;iyeraijie ïsxut 

mîere par la Cont^mpladon , auffi bien que 
l^s ^Dévots mydiqu^s daCbriftiauiToa^. l^^ 
fécond, ètoic la Sagefte &'ia Raifon ; & I0 
troiiicme c^)^ touxo^^s en Mouvement fit 

ine jjgjt ^cre Je Rpi ^e. toutes choies qui 
coiounande fans mcttrcr la niaio â l'Oeawc * 

JUe fécond, quoi qu'immobije c|e faNatu- 
X^y ne laiifait pjts d'avoir quelqpe AâîoQi 
puis, qu'il formoîc îe. Plan du Monde; & 
le troilieme l'éxéçutoit. C'étoit ceden^^er 
Principe qu'ils jappçlloîent V^nus ^ au 
'wour^ parce. qi^ç^de. cette Source,^ quislér 
tpit ^/^^or^fV , ayoïent découlé tou; les«Biçii9* 
et toutes les Créaij^res. 
' . X V U. MàïsVtiu fbiid,. fi les PlatQjifc 
, ciens ont mis quelque Différence entre leurs 
Hyportafes, ils ne font, pas Plu^ Hétéror 

4pxes que ^es, Pçres , 9^^^ oï^Ï- ^ft^gfli^ t • 
comme eux , que 1^ |^çre; etpitJa^.Sourçe^ * 

&.Ie fils le Ruîlteâu qiie lôTer^ çft )ç . 

Î^Qldù amj. IjCLfils ett le Raion qai'ea 

. .«xS } aecoolc*. 
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décanlc. Les Pere», qui ont précédé fe" 
Canclle deNicée , aim recoanudelaDii^' 
ifôrence entre lesPerfonnes de la Trinité, 
commeat condtôiner te$ Philofophes qnî - 
k^ont foif que lu mitM ckofei^ D*ftfllMi9^ 
fl femble que cette Différence foitappuiéc, 
ifor la drôite Raifoh , je m faitaiiiAitt Mrt 
t Ja Foi : car, 11 faut avoir une autre Idéd. 
â< cfil«i qui eù y pùxit ainfi dire , r£flen- 
ce primitive & le Principe de la Génération,- 
.dc^ cqIvlî qai l'a tççw ; & quoi' que le' 
Pcte & le Fils aient un Pociyoîf égal fur 
tQtttQ$ les Créatures, cependam, le Pere 
8iK>H au .iMiifs •le'Pûiiv<^& d^eng^eudxer^ 
^uê le Fils n*avoît pas. ' 

X V il I. EafiA , Mf . GiKhrOf th fait uite 

Remarque effentielle pour TAppui de foa 
Syikém^. C'eft que tes Pifciples dcPlatoi^ 
ont altéré laDoûrine de leur Maître ; d'où 
iï conolud deux chofes : i , Tuiiey qu'oft 
lté doit pas tiré iUrpri^d^tfdilvbkfifDog^ 
mes des Platoniciens diâférens du Chrifiiar 
miùne t 2 , Tautf e , qu'il m fatot pàs prei^ 
dr^ droit, par les Opfnions des Diiciples-^ 

%«i'fe fûtit éloigné de fUMh r; ; 

^ En effet y Proclus^ Simplîcrus , & les 
mtJXi platoniciens 9 fâifOient émaner de 
. ce^ trois Hyptiftaîes des Et>^^ qui' leuta 
étoîent femb 1 ailles, V&, qui deveijaîeut,au* 

Hm SiifÀàtl 'îls t^MmA^t lie 
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CWaf.III. des juifs. 

« 

Polythéïfme du Vulgaire Païen, St char- 
geoieat de notrvrelles Abfttrdkex l&xsMjl^ 
ttte de la TrînUt. . • 

Its aflnr oient que du prémicr Principc^ 
^'ils dppel lofent oii & root bon ; fortoient 
>c ne fai combien d^Unîtex & de Bontet 
qu'ils d^ïfioféat; 'car, ces IB^ez éfatn prù^ 

dtfites par la frémi ère Bonté ^ , aiant laf 
mtmc Ha^uft que ùUy devoir hre Ditu^J^ 
Mak^ on ne'ttotivc aucune Trace de tt& 
Unhex dans Platon : elle» avoient, fan» 
doute ^ été imagrnéés quelque^emf ^v«tie 
Proclus, qui,, ne trouvant pas moien de 
les défendre, les éftidoit i la'iairetir de 
FAmbîguité des Termes, & foutenoit que 
ces Unicèi étc^ent des idée».? 

Il fkur pourtant avouer qu'ils faifoient 
ptefque tous émaner de la féconde Uypof^ ' 
USt pluiiewsf Entendemeiu , on Idées , Ie(3 
quelles avoient la Supériorité fur lesyfi»^/^ 

& qtai deveitoielir iiiitaot de Dieux: 

bles y . impeccables , comme le prémier En^ 
tendemêM qui lei avôf t prodtrits. H J CTdii 
fartémen» qtielque DiÉifrence entre ceux 
qui éxpliquoient cette Emanation. PlotiA 
àe dîftinguoir po^n't ce» Idéés de I^Ame. fl 
tes regardoit plutôt comme la Pointe , ou? 
ia^ Téte des Atim^' tktM-ik qtiéPorph^è 
parut les rejetter àbforûmenç^ * " * * 



4a H i'S T O I R E Liv.. IV*- 

/ " 'On «^accordoît mieux fur la troifieme^ 
Hyppâsii^ qui tStVÀme; car, on couve*- 
noit qu'elle animoit l'Univers, & qu^elIe 
étoit dans ce grand Mpude comme TAme . 
aux Aaiinaux qui les meut & qui les fait 
agirr Ain/î, Dieu devenou ua Compofé 
bizarre de choies créées.,, corpof elles, &. 
fenliblcs, & à inênie tems de PiiifTance in- 
fiuie. On centroic par là jians le Spiuolif- 
me des anciens Philôfophes , après avoic 
£aic beaucoup d'Efforts p.our enfortir. Nu- 
niénius diloit auffi fort nettement que le 
Monde était Oku^ Dire, que le Monde de- 
If tuoit Dieu 'par Accident,, à caufe del'A^* 
me, qui lui dounoit faFprce, c'eftéludec 
la Difficulté , au lieu de la lever. D'ail- 
leurs, on foutenoii que de cette Ame for- 
toient toutes les Am^s du Monde, quiau^ 
roient la même Pureté & la même ExccK 
lence , lors qu'on les ^coaiidcroit toutes 
àues , & dégagées de toutes les cfaofes cocf 
porelles qui les déshonorent^. ^ 
.«.XIX. Mr. Cudworth.a ep. raffon, de 
prévenir fes Lcâeurs contre ces Idées des • 
Piatonicien^ ; .car,, il faut.avouër Qu'^Uyea 
défigurent beaucoup leur Syfléme de la 
Trinité. Mai* , je ne fai . lî on doit dillin- 
gïi^r les^DifcipLes qui faifpient Profeffioa 
'de fuivre leur^Majjjjej & s'il, eft vra^ que 

jP^aa ei^t <ti$ flus orthodoxe qu'eux, qa 

. - s ' ^- da 

* ^ 

\ 

\ 

0 

m 
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ÇHfP^iy. DES JUJÇSf î 4% 

iàu moins qu'il air'crii taTrinité plas or- 

thodo:iement que les Unitaires' & les Ariens, 
m qu'il iijt ^eçvr ce.DQglaei!dQ^ 4li4tospac 
le moien de la Tradîrion. , . ^ , , 
Nous avons déjà remarqué que ce^Sà-^ 
Tant n'^eft -pas le feul de fort S^nriihent t cë 
n'elt point ici une Gontroverfe q^ui s'^îte 
e^lxç Us,iBglire$. jBLpn\aiiie . & . ,R^Y;i7i^e»«, 
Le. P. Thoinafliix. a lait valoir la Leélure 
dçs .pl\ilofoptie^, & mêp.e /cells ^da^ Poè- 
tes par cet Êndrôît qu^oïi troUvç une gran- 
de .Conforniité fur le Culte & fur là .Mo- 
rale entre ks Païens & te& Chr^ftiens. - lie 
Pej^: de Mqurgucs que nDUS..ay.ons cic| , 
ii/iûk d'approfondir' la Matfere^ ,4ai^s a>ii 

Pla-a 'fhéologijme du Pythagorifrae. D'un au- 
c^^é.^ jVlîcrsclîus, Helvicus, Çudwqrjh, 
a ûn grand Nombre d'autres Théologiens 
ProteftanSj ont appuié cette Opiuiioja^ & l'çxnt 
fondée fur les! niémes WîB^cipâs c'cft-à- 
4ir e > l'i^^utoiiti^^ des Pères .çi^Ue^.de ^la 
T,radiiiôii giie les PhilpCoph^s avoUm pyî* 
fée en Égypte & ea.Ôxient. ..C'e,ft ce^q4ie 

fuivaut^ . ' ' . * * • . 




4*: H f S T Ô I & E Lit.- IV. • . 
: CHAPITRE I V. • ; ' 

La Trinité n'a point été croe des anciens 
Jfiifs, nf cMBvedei Païens Platamfm , 
4évoilé. Réfutation de Cudwoxth. . • 

I. Les Juifs t^^ôHi fàint eu de T'radHion fur 
Slà rtmhé. 1 \. Si PktM thii de Miï^ 
fâ. Comptent il a cfÉUf^du HVoixàQDittï, 
m. iéèiPétfei ignt^nt lattimié. Or»-\ 
eîes de^ Zoroaftte fur le Mejfte. Myflere dé 
: fÛi^i^éÊ. 1 V. Ofpiée ifa faim €fn la 7W« 
' Vrane tsf Saturne , Rnis des Ga^ulois^ 

' "^. Pjallas n\ft fùintjéfits-€hrifi^ M l.Si 
kt Difciplis de Ptdm m 4t^M U Doêri^^ 
ne de Uur Maître. VIL Ses Erreurs fur: 
hs Mes. V i t i. PlMM^ en iMffmn 

' trois Hypojiafes ^ entendoit traiiPexfeÛious 
A DieM.^ i X. // vêuléi plutôt fain une' 

' Echelle des Créatures à Dieu. X. ^iméé 
L^res ^ AuHur dé ee Seutimeut. X I; 

^ Comînéfitaire de Marfih 'Fhiù fur éetfir 
Matière.' X I L SHbordiuatiun entre les Hy-^ * 
foftafes^ X-I i I. Expreffims des Pkmtt^ 
çieus^ femklaèlei.à celles des Ecrivains Sa^' 
ifreZj ne proumnt rien.: X.I Y. Explica^ 
tion de la prérniere Hypojlafe Oifive. X V. 

EUé donne l^Etré unie deux autres. X V 1# 

Idée ,jaf4mta^eufe de la feeende Hypojlafe^ 
\ ' XVII. 
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CttAP. IV. DES JUIFS. 

XV II. Ses Défauts, XVllh DePÀme 
du Monde, XIX. Apologie aue.Cudworth 
in fait. X X. Eloges que les Feres ont don* 
Hiz à Platon. XXI. Kaifon/ des ^xcès oi, 
t^0t efl tombé. X X 1 1. Erreurs qui, en font 
nées. X X 1 1 1. Jujlification de fes Dogmes m , 
.XXIV. Si Platon étoit idolâtre. 

I. \J[ fi^* Cudwortfe a bâtî fon Sydéme 
IVJL fbr trùîs Suppofitîons très încer* 
taines , poui ne pas dire <ju'eUe$ foot 

Erémîérement , îl fuppofe que le MyÛe-. 
s^ .de U Trinité étoit connu des andehs.- 
Jtiîfs par une Tradition ancienne & divine» 
Mais, d'où le fait -on ; puis qu'il n'en a 
aucune Pteùvc? Ên effet» dri lic voit point 
dans THi (loir e d'Abraham, d'iraac, &dea 
autres Saints ^ui ont vécu depuis le Delu- 

• 

ge , qu'ils aient eu des Idées nettes de cti, . 

' 10ogm.e. Comment' ohf- ils trànfhiis aux 
Païens un Myft ère qu'ils ignoroîent? Com- 
ment cette ÎTradition s^eft-elle cqnfervéè 
* cfims le Paganilkiè fi pure, que Platon en 
a parlé plus clairement que les PropbéteS|^ 

^ & eft plus drthodoxe que beaucoup èi^ 
Chrétiens ? Il ne falloit pas fuppofer cette ' 
CabMe divine y & puis qoe^c'eft la S«>ttrea . 
d'où les Paieus ont puifé leur CbnnoifTancê^ 
il faUoit la découvrir , & nous y conéftircf. V / 

Lca . 



* 
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L93 péfeu^e\ir$ de Ja Tradition ^£ént 

ordînàîrçnient , que Dieu & Jéfus-Ghrîft 
ont été obligés de fe fervir de X^ Cabbale^ 
fç de donner unfe.Loî Orale , parce qtr^ilS' 
vouloîent cacher cef tains Dogmes au Peu- 
ple & auxf Infidèles. ' Mais^ il ^'y a ptq» 
aucune Raifon qui ait oblige Dieu â con-' 
ier à la Tradition le Myilére dè la Trini- 
té ; puîsi qu'il il voulu qu'il fut connu .des-j^ 
f^aïens & des Idolâtres dans tous lesteçis^ 
& feire, Vôîr par leur Cotifentément qu*îl. 
s àcèotde parfaitement avec la Raifon* ^ 
Si JDieu avoit voulu, révéler cesMyfterer 
au Juif &^au Païen pourquoi ne 4'a t-îl 
]tsts gt:aV^ en ^tos Caraî^erés dans les Ecrits* 
dV Moïfe, au lieu de l'abandonner à l'Iu*' 
ccrtitùde de Ja Tradition^ oui s'altère fou^ 
Tcrif f ' Cela ébft d^autant plus hécéflàîre 
que la féconde PerfohuedelaTriaiité étojt^ 
le Meliie, le Prôteâeur , & le Libérateur 
de l'EgliTe. Cependant j Moïfe ne parle 
des P'erronnes qui travaillent à la Çréatioiir. 
qu'indireâement & en paflTant , au lieu que. 
Platon éxpjiquè laNature de ces trois Prlu^ 
cipés, diftîngue leur Rang & leurs Ojpéra- 
tions, & fait fur cette Matière un Syfl^mé 
CionfoVme i celui des Chrétiens. ,C'eft mal- 
raifonnetque de dire que leMjftere de la^ 
Trinité ne peut être connu que paç la Révé- 
lation. Les Païens ont enfei^né ceMyder- 
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Chap. I V; DES JUIFS. 4f 

re ; il faut donc quMl Jeur foit connu 
"<Jirelque Révélatîôn. Il n'y a point de Révér 
latîon écrite; il faut donc qu'ij.y eut une 
Tradition chez les Juifs qui. à paifê au^ 
Ps^ïens i . car , on pourroîc dire, aucomiraî- 
jiejj puU qu^ le Myftere de la Trinité 
peut être connu que par Révélation, & 
qu'il n'y. eh . a point, chez les Païqns.ni ch^t 
les ancîetis Juî^, ils n'ont poînî cçfeîij né 
*"çc Myftcre.** ' " * *. * . . . / 
II. Eufehe dit que I^laton aivôît tiré cp 

pogme des Oracles dçs Hchrcux. On ajoU'- 
*te quç ce philofophe, qui nvoit couru r£- 
l^ypte&la Ph.énîçîe, où les Ecrits de Moï- 
fe & des Prophètes étoient ii connous^ poi^ 
voit tes isiyoîr lus , d'autant' plus qp'îl y 
avolt une vieille * Verfion Grecqueavaot 
'Aléxaudre le ôrand. il t paroît qu'il les 
avoît lus , puis qu!il aflure que le fouve-- 
rain Bien eft.l'Âuteur de tout ce qu'il y a de 
heau de hon\ car, ces Paroles font em- 
pruntées de Moïfe , qjui dit au ^on^mcAcef 
meiît de la Génefe, fwï)/'» yit^ que cf 
^u' il ^voit-fait itQip kon. . 

" . Mais , en prenant ce Parti on abandon*' - 

ne la Tradition & la Cabbale divine, poujr 
avpir recours aux Ecrits Saçret. Il .n'ej^ 
jpoint néceflaijce que ce JPhilpfophç les ait 

* Theaph. Gale , Court of the Centiles. 
f Is Moin§ f Varia Saçrs , f ag. 1 12,0. * 
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46 HISTOIRE |.iv. IV. 

lus^, pour dire .que qu^H y 0 de beau^ dfi 
ifo»y vient de Diew^ car, la RaîfçQ le àXcr 
)e , & eel^ fortoii tiaturelkmetit des ?t\vtr 
tipes de Platon. D'ailleurs , on trouve 
^tnt dans lès Ecrits . d^ Mot des Jd^es 
anflî nettesde la Trinité, que celles qu'où 
;i|ttribtte i ce Philofophe : sânli % n'eft 
^înt de là qu'il a t\xé fou Syftênnie de la 
Ttxïixté* Les Platoniciens, bien loiu defp 
èreeonnoître Gopifles des Juift & de leur 
Cabbale\ publicieut qçe leur Maî^e avoit 
ieméndu laf^oix de Dieu ; c^eft-^à-dire, qae p^ 
r£tude & la Méditatign il étoit monté juf- 
mi^k la Divîniti, poqr en cpniiQÎtre I^. Nar 
ture & les Perfedîons- II s'étoit aproché 
û pjfès d'ejle, qu'il fembloiç qu'il eut eu- 
iteadÉ fa V'oix & fes Réponfes; car, c*é- 
toit U l'id-ée des Phîlofophes contempla* 
tifs/ Voàloir que les Platoniciens aieot en- 
tendis par là la Voix divine, ou la Cabbale 
^ViBe 4es Juifs /ou les Eçriks de.Moïfei 
-que Dieu avoît didez ce ferôit leur attri- 
buer une Penfôe c^u'ils n'ont jaunis eue ; 
irar y 11$ ne connoifloient psjis âflez rEcrf» 
.lureSaînte^povir en parler avec tant de Ré^- 
-peâ; &dn teihs de Platon on ne parloir 
ni de Loi Orale, ni de Cabbale divine, ou 
^e Tradition fur les Arficles^dc^ la. Foi. ' 
' Puis que c*eft'là le Fondement du Sen- 
timent de Mr. Cudworth, il dçvoit avant 
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' CçAF. IV. OSS JUjLFS^. 43r 

toutes chofcs prouver qu'il y avpit chtz 
les J uifs une Tradicioii confiante Hir Ta TfU 
^Ité^ & nous montrer les Canaux par lef* 
qaelfi elle avoir CQulé Adam à Uoi , de 
Nôé à Abraham I des Patriarches à Moïfe, 
les Traçes qx\i s'en étoient ponfervéos 
pures dan$ la Nation depuis Moïfejufqu'i 
•PUtpQ ; cependant 9 on ne Ta pas fa!:^ 
c'eft U un horrible Défaut dans fou Syf- 
Urne. 

l II. H q^a pas mieux prouvé Us 
Païens ., aprèSb avpir tiré des Juifs ce Dq^^ 
me 9 iU Tont tranfmts i Platon. En ^ffet, 

. cette Tradition divine auroit du^trebeau- 
i:oup plus claire & plus pure cli^z les f er-* 
fes , & chez les Egyptiens , que chez leis 
futres Nations. Mais, ceux qui ont foit 
î(tudié la Religion des Perf^ç tfnciçns ^ ' 
TOpdernes, affurent que * confervantrelî- 
|;îeurement les Préceptes de 2k>raaftre, ils 
adorent un feul Dieu, fans parler des Per- 
îToqpes. Ëiu efife^ ^ i* Auteui: dç leur Livre , 
Sacré ti intitulé iS^-^^r , le commence an * - 
i^'oiii de Dieu I 4f PEffence divi^^e ^ ^ fi^ 

g^u Nom. dij Dieu qui % cr^erAme^rEu- 
fen.demeqt ; 4a Dit;u qpi.a fsât le Cprps& 
TAme, du Dieu qui eâle MaîîTederExif:- 

teucç 

• ' * H^àe dû Relig, Perfar, 
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48 . ï O I i E LiV. I V. 
teftce & de H Vie ; ^«r j'»/ w/^/^ 

* ' Oo affiirp que iç'mêiiic Zôroàftre avoft 
/^ippnVau^ Mages , que lors qu'ils verroient 
^^aroîcjrç/Qne/ï^canê,,' ^aÀs laqueïlç ils rj^- 
marqueroîeht le Vifage d'une Vierge, îls 
devQi^nt 4)reQdre 1^ Route du Paradis des 
Juifs; ç*e5-à-dîre, de Jérafal^m. D'aûbfi 
conclut, que quoi qu'il reconnut TUnité 
. ^*an Pipa , il ne laiiToit pas d!^ntre.- voir 
la N^i|r;^iiçe du Meflie,,& d'en avertir les 
Mages ^ qui, profitant de fes Prédiâtçins , fe 
rendirent à Jérufalem , lors que J. Chrift 
yiut au ^pn4e. Mais , tous les Oracles at'- 
trîbuez à ^orôaûre fur Je Meffie & far lu 
^Triait^»;.fQUt évidemment iupofez. On * 
varie mjSme fprt iur celui ci; car; on liiî 
^fait dire qu'il dcYpit n;iît.re trois Enfans d'u- 
.;Re Vierge ) 4ont le deroîer établiroit la Re- 
ligion. On fait engendrer ces Enfans d'une 
jpiamejre impure; iSc^ & ou en croit Icâf la* 
terprétes Chrétiens , cei trois Enfans marf 
quoient les trois ' Et^ts différens de Jéfus^ 
Cbrift. Mais, ce font là des Conjèâare| 
ijfiutfles, pjais.que lesP^rcceptes.& lespra- 
çles.de^ 2^roaftr^ ibht. perdus depuis ùn 
^rand nombre de. Siècles, & qup ZorojÇ? 

^ex]|iéme eft inconutt,. • • - . • 
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r^s ide Mithcai H]jai^^t;a)ic^ rappoct à 1*! 

Trinité ; car , on les cdlébroît dans une Ca-u 

v#r&e gi^ofonde 9 «4^^ tes .vdxs;preQAfi4^ 
lÙmage du Monde 9^:&Jcs autres poi^ iiai 
S-ymbole de.,% ©iriftifjÊ ^. flu^oa jaft^Moûi 

Honneurs qu'oa ç^^loif. à JMkb^ja ^ .rçgàr- , 

'4i|le«t it Sfciteil^ «tt' fô,yai>p5«|oirtttffiMv 
v^pt, au jSouveraia Maître Monde; rqais, , 

telle que les Chrétiens la croient, r ' 
- \. J V.^.^lpSs.laî|r(jfl^,à.Oj;fl^^^ - 
df^jirotr invtcntér la ThéojDgîev ^leç.-Greçs ;\ 
maifr^ quelle Relatioa ce MuCic^m ^f^ii^é ^ 
il -avec ,le^ Juifs pour emprunter 4Vux.'la 
Myftfre de la X^uitéi Dt^ ^gi^ M^M^Prj. 

préhenfible. Les Chrétiens ont bien de. I^;, 
pjB^e.i 1^ tôcev^iry ' malgré JL'£yideapa 4j».. 
la Révélation ;: comment doM/fe pe vitia-, 
<^ra-t-on sue les Païe|àfir,lîa4,^5t;|d9^iflH:., 
vui Filée 4^ 17 radition q^i . i^w 6u>i%, à pei-- , 
^e connu.ç? Parc^e qu*Qrphé.ç a pfjli%*;^ti 
* troi^ Dieux ) P bonus , Uram^ , CrmtUj peut* 
on conclure de là qu'il ait' f enfcîgné aut - 

âr«ç$ 4^'^ ^ y ^^v^)^ . ^x^^s Per £ailaes ^i^d^g 

Tome IF. -':^\ \ »vQ>.-'^ àans 

, yoi^^ ^^ ^.0^5 avons dît d'Orphie Ton^.* ' ' 

s 
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jy: ^ îî-l S.T OJ AE '^lii^av^ 

une Eflence ? Lifei le ifinrant Trai- 

jksCehes^ vou^ y tFOttvereï que c^s Dieur, * 

;ptémef^, Rdt^êc' Us Hôros^ dé^ nùs^ mciens 
^SfUlois. Le prémtei; qu'iU a^pellok^t Aoh^' 

jtorieufcs dans laGappadoce&drnis MPbfy-^ 

Mort, lesPeupks^de €çpiïs-là lai coi>fa-^ 
^é^tm 4e( Autels âk ém ^oêsig^i- on hxi - 

. ofFrit des Lîbatîons^; on le mit au rangdes^ 



jçédfit à Uîi fi grand Ëmî>irie^ -pouffa beau-^ 
iBCmp plW loin. ies<Doiiqyliu»,-*S^ 
v^^s la Langue des Celtes, fignifie Hant--' 

étudié les Mouvemens , & cjue par le Ses' 
jfDurS'ile rAftrologie. il, avoir prédit à- 
Sujets degriis<9£lFâl«iMmé' ai*^ 
£f Ûi Seoi: Ti£#a I qoi- che:^ Iqs Celtes fig^- 



( 4 ) Dans la Langue des Celtes, Ur cft xm Hov^ 
me. De là cft venu le l^/V dés Latins. En figifid- 
fie €ht y Jif4» cft i/iï> Tmf4\ ïtom f r Fcar on » 
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' dit qu'Urané avpit^époufé: la Terre, Ôb 
àm ptôtoforM-^fer oe Mtti^e. Qaoi qnf Hi 
en foît , Urane pafTa le Bofphoré , entri 

'«^sUTfaraoe, qu'il iboink à fes Loixa 
il pafla dé là dans la Qreee & dKis'ITftë 
de Candie , dont il dounp le Gouver Mmetm 

nomma Curetés. On dk qu'il alla jufqu'aox* 

Ces Conquêtes le firent connoît^e dantt 

partîculîérètnent chct les Grecs aVaîeiH; 
wcoimu foa Emptre^. * » - -* • ? 
. Saturne , fbh Fils , fut 'appelé CKîrà^ 
ne ( if ) , parce que ce fut le prémîèr' ée$i 
Stoh q«l^pôHÎI Itf Oëtffdtftié. Tei^ 

tuUien * remarque de plus qu^il prenoît 

» late, parce qu'en effet TEcarlate de Phry- 
g^te, ' oûdl #^&dii'^^'ét64C' lia* bèllé 
toutés. K âétlûia la Guerre à fôh Per^ ; Se 
k pou^ût dé ^iK^Yinée #n Provinéev il' 

Hnè'^fOlîii ^4'tli|tk«ràt 
• ^ • ^ ' G* 2f'\'^ • • . ' de 

dire Ctfj^r^»;?f . jRWjcn bangaeCeltique*, veitt 
dire Dame 5- comme Rhy , Sitineur. Dans cctr 
' te même i.anguc^« i>i ^d^rm •^ni&e U ^amdL 
lUd. 72, 73. ^ . 

. d'ifudiir In Po'éus. • 



pigitized by Gt). 



fit ^ ll i & T ,0 î :RtE rdAiy.dV.) 

dé Chagrin, ôh^d'one Manière vîoleate.i 
Aprjès avoir ùuxMfmé^mc ^wûiom Qbftacte^ 
iKfsUiit •«! .tMiiimnm^i]»^ parce quel 
Titan, kJ^iIs aîné d'Uraoe^avoùleDrc^ 
à la Suecflffiilii -9 rmiU ^n S/MM f Mt^n^ ' 
dtes Troûpcs , îemporta r£iiipire. Jképou*-! 

" Géïtes , figmfie Dame ; & ce ffîitpar les Ar- ' 

ttndit Maître de$ Roiaumes de fon Pereu 

Bmit de rEfpagùe,. U^QÎt auffi CQn£erv:éi 
l<»M!HiH«ailiar, ' ^« JliftiM»J^4MÉl!iNj^^JÉk 

ealeya , avec le rtfte da fUHaume, Voilà , 

de la Trîntté GhtétîeDoey 'quand même les! 
dans les Anettili ^ ise oq^u^ior^ice ;pi|sa0^^ 

d^ m^Qf^ fom wMwntiptp^ :rfmit4^ n> 
VI y* Jl faut avoir une grande ,E a vie jdei^ 

dans laPalIas des Grecs ^ & la Minerve des- 
ii0tin$ ^ qu'oft lîdigoit iof tic de l^l^u^ 
Jupteèr , où datl»*4^£&yiapa qoli^i^rfo^ 
li^'^Morts, & pour mettre Varroiivaujraiigi 

Ubnt St. Auguftin difoit qu'à mèxne temî . 

i 'idHgHji. a Civil \^.KyU^.. Çtf • 

> 

» 
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établiffoic une Foule prodt^wfe; puisque 
. iim*J^m eo deux Umies , le. 

imx antseàP/ttfiif^it^ ; & ces quatre ifituriiei, ^ < 

Tint. ILaei.fuffit donc pa^ de rfii{^pof(^r ' 

fMfs! Zoroaftre , Mercure Trîfmégifte , & . - 

tei^rftgi»W5 Q ii li<D 

£iA£e4. il f^^t ii€ji.ie. fin^ 

Wi6>rth ptflè; Wftf Jf^iîjept fur^ttut cela, çomt 

•tv^fcç-Mçip^çJajre pw^^ ^ rM> 

r-'Y>lTll s'eû beaupiÇ^up plus 

les cAtez ilraifpnnq; ilpefe cequMl trpu^ 

fe p^s ^Çîiîfaîr^i ; i»ev^oifiç(n*c-5upp^)fitî^ 
A£« de xen^rçvfitoÉ^ orthodp^(j^ - ^ 
-, . |oçç4 de dire que lès-D^cip^ 

âvoit befoin des Preuves ; car, ' 

/ 

^ * 
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74 H;K4;l\t>;i:»Ii^£.^BiJrAfilK> 

Expreffions métaphoriques de Platon mi«ttx- 

fl*us , & ces autres Profeflfejrs de rahctcn^ 
tté Philoiephie^PIatonicieniift^ ;4oilHI$^^ 

-i^nimîéreinent , Platon ^ wouequ'il^n^ 
Y^Âc^oie ce qu3il'tdB&k<âMirsée$fiiiigmês» 
q^îViijoutex à laPfofondeur , ou à l^Obl^ 

^ient impénétrable ^ ^ fowuent ridicule à 

^^«Nl cbofe fur cattç Maiiece, il pria Dé* 

lui répondxe pâs.' Il tremblfiit de pôur que 
Sk Lettfé a^^tHP^rdite^ftt^la^ Met ^30^ 

1^ Terf éP^^prOînCUCk â lui -ÎBéîEC 
de s'cxpofer. Enfîn , tes Dîiiîples fté cOift-* 

mmt^ qtt^prmwftte * ftMi a^ttidcfi twùV * 

IBëla ptottye quMî eft tTès difficile dé^^ercet 

êgtà ^ ^^èiiffi»ft«<HB^>9Miittt 'r<ês^ '4<Mi^ 4ko«l 

|#ott$^ befeim 4'Intttpvêtëi & d^lnîtiésFpéur 

Srcrons - nous de tneiHears Interprétés que 

b#t^af( <mftffipii^ 4e4e «livré 



• 
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-dafls tout r Univers ? Le Chriftianifine 

.9»«r ftltàttpe ; çtfr , Mb i»;HM|fâre , il n'y avoit 
f0int de ;S#â£ jpill^.-. propr<^ à fojiUQir le 

îdtua grand N^oiU^ 4e f4U^siil4e#*.P';aiI« 

i^|i«be:C<>Qébrmit^ av€C cette Religion ; puis 

^?oa.ai> gravit tes^.|MiM^iP:Wyeik«ti^ 
i})â;s ks Di fcipi^ du MmIK i 9^4^ 
«ies.pouc ic JtîMB*«7«i|teiKiîfe , 
tsgiiie dans la Tbé^i^sgt^ -de PlatoniXontintl 

-cipes; car, fi les Id^es naîfloientdc TEn- 

que lœ . Uiiitet fimOieiiC; id^ l!<ttn^ 
^le$!£qtocn^é8i.6e'(iy&ie(l lonir^a- 11 di- 
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s6 H l'S T O I R K'Ij&v^Ï% ' 
^f^y'i^'i^; 'î'out le Monde convient que Pla- 
nton appel! oit les Idées des Sk^Jiancés ifn^ 

. . ' ^ihéTettuiliVnlùîreprôehc^^ Mai^ 

- tians très réelles , jpbis qu'il les regarcte 

• ' fait, Ênfiii \ iî'd iaît dé ces Idées des DietiXj / 

' ^ ine; il adé'ràé les Idées , au lieu des Hé-^ 
2fotv ^^^^ ^MèMii^pir f#è|riMéi(fiwee^A^ v 

• i en ftfke fait <bf tîr* de -PAme :un« Infinîté 

' ft^iablè Fils qué nè^t^ ch^rcbons/, M dans^ 
^faîre un delî Dttétéu^s de aa Trinîté Chré^ 
'^ériéralesi: Afin d'^éclaîrdr ia Mâtîeijeyaj&jtà 

^^^^^ wm^tinvtf ^flt-^^ 

i Y ^ --f ^ * ^. faires ' 
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ifc-P^i^^^^» ^qjftiJi!a.éiécittéu . Il fiÈufoiti dé- 
fies* Piffij^^/lAt^ 4a£siiadf»É iiâS^ 

çf8S;> ^5 d« c€s Pxiacîpes auiaiît de PerfoïU! 

aîiKCQmmoder laUiGour duPeupït, Défçn** 

iftlii^Dgitfir:, leurs Opérations , xroinmè fi. 
4ktoBA»&t' Ç^bi^^jOces J.ui& ont ftavl 

sîlftt^quç .j^ftts rC.hr iû eft ;Ja: Sageflc iÉtePf - 
4e I>teii çe.«J?*t/fe»iie , ^ 4t oçt ^tn .qxie c^é^.- • 



I 
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4^ M.l&ti{03iJLZ hw^^tm ~ " 

/ 

êm^m Sagéje qmÀ'mt pr^Uêi jMmé^ 
le faifoit triomphei^Sabiellius , aSiiie perçoîA 

Diéu d^autre SagefTe éternelle que fon Filsj 

jftpf^ellons Sagefe. Alpbonfe f , v«Btt*aiit^ con^ 

éms te.inênl&Faute , cn'^wtaftt.tMflipl^^ 
«1» la Triaiié 9 il remftt()aQlt< qu'îl. y 
m .Mwimm^Ê^Mi ^^mé.A§È^ qui 

Ja Bornée de la Sageffe, & delà Puii&nGfe 
les Juifs & lesi Ghtétiens Pont fait i\ fbu^ 

• j|gDtfff^¥B«^^»^Af»^«^^^^'^^'^ point Plàtoni^ 
^arle de rEmeadsmen^ cotnmcAi^ fai* 

de Dieu pûis qite UfitiM^ Hyfoftafé 

• ii^ïîr, ^\.. >* ' ^- 

* Jtlanaj^âû Sentent. Dtonyf, fag.S^l* 

# 
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^il fiûitbit-adorer da Feuple^au lieu dd^ 

aité de Noms. >• . • ' c 

tippnié par on* grand Nombre de Savans, 
iQMM ipomiokvaii& avoil^^en vue de £Êklè 
tiae Gràd«tk)ii ii»tf<nM'b^£iM'à;à4^ 
vous. vi0idtts^iisu^fiabeUa«{9(^ 

( Emefièt , la plupatt des Hommfe» , re^ 

nous , & ne pouv^nMe cJooïbïer , ont tâ^ 

ces qui. nous féjpar.ent.. Pour, Cei, effet, ilS. 
^QHt 4MtgiQ4 ieâi#e l'Siiê4i»nf aift & MM 

Angfis^ des Saints ; ,uiie^ Ame du Monde;. 
Jfbks agitàhâMàê» } ' tE^i V«lO ftlkftiqiie |. 

un £f|>rk vitfl : àDkil^fèfert de toù$ ce*, 

%ber de la Oréature ^ & I^i 'CO]Émunt<|Qef 

•tf'Â^îa <j6tiftr^^^»'-'> r • H 
flaton^ a^eu ce Bdl^ oêOMm t i ifMt h 

'fins aueune Gom{)0((k'lë»^-,^^^ îl n'a p^: 
.l^l^)ï>^ ^« gteidigicjidrviidl^e d'li6Hn^ 
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' lipiidpiloctititiimti nwtf UifloiiMMtftfMM^ 

'J|Â9nd« : c'eft pomquoi iibàtfait émaaër.Uiàl; 

- '<S9ttf«i;i2Ki>tt toutiés;.ce$ Idéos ; c?ôft .-cftjittîii; 
^pelle rEntendemeab' .vk oh î- .a 

iPlMlfité. , par 1« Aâîi^ns qaMt falloit n^t' 
4o:l*Univet$ ;c*e({ poturquol , il imagina un 

iSient:^,Qit moins graiïjpk^fiÂile iSeWftejgft . 

; < De l'Entendement fortoit une Faùled'iH-'. 
àéos ttiiirii'tiniiirii'iiiailiMTftifl'fiiinitf S^da mt' 

nobles , grandes , ié levées «a delTaMç la:- 

t — ■ ^ 
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& de l'Enteiidem«nt 'à ;l'Eti«; ^ . 

<;res * , qui ^xpliquoit- ajofi la PfiQ4llâioa^ 
|!tre prt^cç & hQO ,r l^aeji aiant vu uneÂ 

Hittrtnii^hnfWni"" A^ieseK>99v if^ ^ig^ 

ap&, j6t de lui donner .UBieJ^oripetTégultere^:- 
' qu'il ailoit pilçiiçiuiFe 1 & c'eft ce qu'il api-fi 

f ^ Vif va * '•'t • 
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jA»Kf ^i^MàritiéFidn ne.ncms; piermet pas; 
«hfeéhtde Platon ,'îli te^ii^e, i , que? 
dpe, q^r éttiit le 

qu'oit fié sHttiagittât qu'il n* j a qufil Gétix^li^ 
de tous , parce qu'il en eft le Perè. -Oa^ 
h/f y à caùfe de cette Bontésf^ laquelle 

i^&D^^ee à - l]^Maiierê^ n?ai^lii«Ve pas l' Ou^ 
tau»4ieii«MAfiiM qili%iiil|lM* 

-m la^ Forme ; & i'Âmé y' q^ui la meirté ' ^ 

même Raifon ^e â(!i^us^> parce que la.Di^ 
ïJûUévLT , *iè s-aëctjrrdaflt point aveè TËX^ 

IM^tmcUmémr 'Xjt tieft. fài VÈtré \y1nah^^ 
h^^Bh êÊkShm. ffiitffcÉI iifilni A< tf/iM^riiirr IfÉir 
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• Enfin , Marfîle Ffcîh éxpliqneèette S«îi* 
fts 'Effets. Il compte* #» chofts lâtftS 'eelr 

' . ' G^mération : que xette Chaleur prodmid 

té de rEtre fouverain ; la Lun^icie qpij 
AtetP dit U4mÊûim%'% cttHi'&iaiadaaM^i» 
dtoâ fort^nt les idées *ieomme amant dé 
jiteîons de liumî^e. i\^rè$ ce^MoadâtOtti^ 

We là iSpIatidiiBi; jqpi fortdct la Lumiem ; 
JiMarfeM^ne itiiiartiÉ. r ^HMt^là'^ll» 

Gri^ation^ telles qoe nQUiilftlftippoi'Qns, par 

Créatures , & les Créatures témontent à. 

, ' c ^Ittion ét ûitàidèiMg^ «de »eM8#iiiM 

IpMl ^ fiUMt^ii^nt de Dégr^s^ pOMif^f^ 
Moiinr^àretM'ito:.'^ ifmy Q«oî Jeiir 
4<mnât une G^ûjératîiyi ineffable qm^ 

mé^ pa^e qu^elIe étote /te^nelïe y ir flfe 
JaifFoit p^ 4» dSîre . 
jf^pib!^t k minfkf i que TEatend^ent fer- 
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.fr#i\anM^'^« I^^Mio^^ fi''4Mk;faâà' 

jfein de rien. L'Ame regardcrit rEnteade-. 

tpaè^^ id|Mi% i'£A% y . forme piyuiijejij;&jQ9S»r 
*p»s* ce$u Cçi?cles*v,dépmvle|it >jdii . prémrci: . 
lUfEolio deltt-yôix idiyine ; fon Image ; qu'el? 
:tjems, ils recoQooiiToiént de la S i »hft» diii fe 

mUTÉ» iiiMiiii iifci»i>iÉS<yr <i*riteh> J li f*iftit» . 

chfe , difo^ Piotin , être f lus Jim* ■■ 

M^nAt.ftiHMoA ^ it«e fait parvlo'^Moliï 
«^.istelieâa«ls l'Ememèeiinentv il . 

■àuBBsnti <}0«jb^e âbofe djs plas ifimpjle pour . 
KUuité. G*eft;,ai|^ , que par Gradation . 
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^Conformité entre le. Sttilé lie' Jéfûs - Ghrîft 

^^fUS^f^ii^^^ iÇ9^\i^^Ùs PlalMis6îaB»iediToient 
4jbriil I'epfeigA«r»d^5 . foo £yangiie. Si 

iiPtHii. H'U^éâét dopant 

-ft(5Wli}iA J^l*^^ çr^igaifp Jf$ Philofo- 
;4e H^podafe & fa Génération ; puis iqu!elle 
. SsoUil V Si : k; raérajC Ap^tcei àit ,jqoe! le 

jDoiçsii stuQi qu'on ,y,çH9itr r.^^;^o|iyei;am ' 
.►U- in ;» :.;{■) K • ! yfla'i» j,T-.o . ifi^-^^'i 



ifoirs ; car , ils voul^eitt <}«e la troifierne* 
tçhi»: dans un ifi?coiidrMfî*o?r. ^Cela nouisr 
ipar de. femblatotes Ei^p^effiôte. On f e ré* 

^fies ; ^ eroii' isiéme faifè iidimis^ à 1^ 
lèJesr^Tiaîîs de itoflfemdlSftcé av ét^ïe-î^agà-' 
^or»ce 4^s - iF^rnKi» V fit ut en pétiét rer \e 

' adllé ^h^otegief ^; ccflle 
JlliiiiJtlilinr: r ^ hni^Tî^r'-^t ^-ûi^MK^Hi^'^'^^' 

m^lV'^^ûtï de 'Àeth^ cette 

yiieot ce- que liUofop^es 4ifôîerf^^ 

.HieÈéilae nous jàot^s étetidohsTûr cette'Mi^ 

îjufe q^^l létir occàfioii rtëw âVôTir^W^ 
m^^cé i^4«^lt!>pF«r:<(j€iSyllême^ il faut l'kr^ 

ffilil#;qtfe^le$ Jtiifs' laivoicnt îa méine^Mé-- 

matériels à PEtre Touveraîh , ils avoieut 

^voient d'une Gradatioa aflei fcmbla^. 



. - 
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.Wé i jwM»:jfa» F Mloft jp i i i if. >Eifèiâi , èom^ 
me les P«res ârene paflbr ie Platoniftne 
'éHW llËgUTe Chrédemiè t ^ tfofW y devint 
une Soutct tkiondmte Errenrt tit d'HCré* 
i|»f/il^joft&de-l'éxpliqu«r ici, oû ràè^ 

dévoilée m«' Philofoj^hie ûir laqQelle on 

«•■•î?xé)îiiércment ,- en voulant donner une 
«Mf gMttMtaipttelK- à iMr ()réiMfei>Ette; 
ii« en faifeient un Dfea fetnblable è. celdf 

-Tf6ne ^ qtii''ne 4kNi)lkjft'dè Hen ,' immehk 
y y ijfsi jE» coatcntoit * de communiquer le 

, |*otJt Itti , & il faifoit tout fairtfl la Raflbû 

tè , jçtt'eB'fié' îef dîfpiitb pais la Ç.otiîio\è- 

lie fai qûcllè Lumière éclatante , qui ftip- 
-ttftetttBe&at de cette€oilii6iffifnçe;:n^iis^ 
.ttti ne petit nier qti'ils ne luîdonnaflfeift ëa 
•^artagie'Wmfiaobîlrté'él l'Oîfiveté , de pettie. 

**' 'X'VvCe prémier Principe doit avoir' cr^^' 

'VSs déàtàutfë»/ tàietbht'* dit férMéi 

iformels , que ctlûi qtlî eft làCàufr frémitft\ 
'it Principe ^ la S«Mrte de toutes ihèfei , dfréé. 
Eifie»i^i»ep de.MEieo»diti.fiaraboitdattte de 

• " ' . 'i;. -■ • ' A -''* -T"' fa 

* Macroh. i» Stmn, Sà^ion, Lih. 1^ Ù'àf.'^tn 



fur. Jaffs. la :Fi(iig^ ^iMumtaSyq^ 
^ttç Cr/iî^/W eft çonteftiée. Abélard *<fôil»^ 

tendoit par ;«€ Ternie . ce qui émt firti <k là * 
^^^f!^.^fii^i^p^g^s d^E Nous lejifi> 

Fli^Oiiijçicj^^^^'^nt^^^^^ de la Gréationu 

J^^i^^f^l^ du^Néai;^!^. > 

i0*J(\d!^^A ^^^^y5pi P^H^^^^'^^^^' 
lif^^ ¥}^fX|^^^ iwt0ndoiçntfi|wçî 1^ 

J^maaauon de , la Di visité , coiçme \pi 
Kuiltr^iilH qui d'uiie SoaiEce. ^ Ma^çMft- . 

M^i^^dH^ft^^ Çejiwd^nt.^ ils ne. 
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cif6nent de la même Nature que le prc>»A 

-cboît à Numéhîus, qu'après avoir ap^éllé 
^tiifrais^F^WGjpes ui^ Bitu ^-il le^ répatoi|4r 
m fôiie^ k en fdfoiNibiÉ lirait HiMifretiM 
j^iiîte liiotMi ^omœe^un uutre Témoin de 
IM#|HMIMM;U tB»ètt9^|it t dit neiMy^ 

ïXy^i&Xiquc Dituieji plus excellent fue laRai^ ' 
c'^ejl lui qui donne toutes ces chofcs , ^ • 

^^!n^ isi. Roi de toutes ckf^W^^ 'plufieurs* 
l0y rKottSi^avons: remarque que le* fecoiiâ 
parGpnféquent fubaltcrne & inférieur è ce-^ 
prémlcr Dieu étoît iîmple , imtnoWte*; tônt^'» 

Ije^fcçoad eft un^Monde^ îatelleâue^Y . qui*-* 

C-yn//. f:^z^/r4 ^ulian^ Lih. VIII, fag, 271. 
Enn.Vy Lib.Iy Cap.V 1 ^ fag, 511, c?* ^iS. 



cet Entendement^ éternel. Porpliyré * éblouif^ . 

re qu'H! pirlé #«>Id ^SMAéraétoirrfM^ « 

^Ue^de |é|«^Chrjft , lars qu'il avoît dîl^^ 

i^^>Êi)t:endenf)cat incancevable à l'Homme îi 

toutes chofes ; qui eft forti de la Dîvîeii^ 

^^, quî s^eft engai'<tofrl 1tf ^ ^î ite ^q^î eO fcM . 
^ypr<i»f4:e f ère; qiii«â^ élMn^ eti^ iboos 4«rà. 

tiams ;< ^ MUii^ Mr^ 

\j, ^u*il, parut* „ Çe neiftiui pas par un Corn- 

^Vol^^oi^^^^ la Divinité le produifit ; maïs^ 

'q^u'on ne peut rien dire de plus fort pottr 

•^'u Q&VIK Cependant, on avoue qu'il ikoit 
^brjmaqtt'on enute dans PËxamen defâNa- 
îCemblage de toutes les Idées des chofes qui 
imbu d^ Prîacipes Platonféteiii;' éiplîque 

•^^iPêffbj^: lîiflor. Phihf. Lib. IV\ êfui Cyràu 

.*tt«frir5W* m. JF, jir, 46. , 
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]rt«M& flWliârisl: , Mé£f>iv$ A'aa, Àire le Plan, . 
telligtble, où fe trouvaHeat toutes les lont-s 
Aipode? intelligible écoit Euteftdemeftt de 

Ji. Ainfî la ■^<ia4«P«E^EHuiMtoit tm, 

jv^fqia'inôoi <k Divinitez, Qu'cm ne s'i- 
phcs un Scntîment groflier, afin de les ren- 

yottYtnt pas agir par lui.^vn»él»r>»i.l^«M^ 
Monde & .jj^Ui» 1a J^liPdrc plos^ 

Monde intêlkâueb^'- & de ce Monde in-> 
. - • • " ' ■ ■ ■ ^«;/- 
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•jïi H I S t O I R 'E Liv^I^V.:^ 

'EhMcz ; ta Beauté 'dits Idées , (fût font toutes t ' 

comme autant de Dieux véi^it^kks^ ^irituiU^ t v 

là vient àùfli que Proclus \ ût grand Difci-^ ^ 

d'Jdée dû Mal , parce que toutes les Idées . 

qfliLpefferftédtoîfok les Dieux qu^ le Pigwîif^^. 
^Rie adâroi t , à ces Idée^. Apolk>tii£toit l- i« % 

Lune. Ce-Sfftérîie ^paroît encc«:e plus rnl 

Expreffions , & qé'oiv remarque qu'ils ap^i 

des Tdicmi aribnaux ^ comme 'pàrlott'Apu4> 
1M\ oar Mftlôrs ^ c^nuneat,&^4iipènf€Sid«^ 

4e£iirnké^ coi»mè un AfTemblagie deSubP^ 

niflèfiit eh lui ^ Cudwofth ^ foudent' c^ ' 

ldée$ aux Accident périflablcs /& que c*é* 
^'w-Sm^ ^ies^iâp^Uâec^tde» ^$«bfi? 
Imtesitiéciffi^s'^i & qu^4M«itf Âi dènÉi A 

t^abt^ ceile$^^^x>WtF:a6ô^^^ 4^ Papier f 

^^^^x ^ . ^ ' • itr • 

\ Cudmàh I ii^V^tt. .C<J/.,Z J^, 5 tfj» 
**** - * . ^ 
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CiLA*.lV,, DES JUIFS.. 73 

m des Stacsu^s immobiks. Il y a quelque 
«iMfo* 4« vrai jdaas cme Coajfiâaw. léC 

*But de Platon étoit de donner une Idée 

^ffeâi veinent qu'on les reganlk comme de 
iimpJes AçcideDS9.quî périûentslkns que U 
£Qbftance,à i«(^«Il6'il$ ibat atuchés, iotr 
()^u:ujy(e. ^1 ^^â^ certain que 

l^our Tendi^e cea Idées^plusî pm&kesvil 1^ 
ÇbilUgçoU en Subftances réelles & en Per- 
finiies- .Qooim&il «.£aU<U TEoieaiieiiiMi^ 
& du Monde intelleduel; c*eft-à-dire, de 
£ld^Çi ^mwrfeUe-^ M^,£^erfowte & UQ.Stce 
écerfiel; tfia de le reodre plus feafîble , il- 
z,iti obligé, de^tâure des Idées parciculie-* 
«es^ dMt ceM^pde ii^UeAiiel éioit om^i' 
l^pfé^ autant 4e Subdaaces^ôc de Berfoa*^ 

lenfiblwient qu'il leur donne la Force de 
prodttiriï toutes choXes. . C'eA aia& ^a'oa 
croiott que Uis, Ames des Hommes étoîent 
MU;ant d'Etres réels ^ & des Parties^ déUk*^ 
t«pb<e9 4u. Monde i.^4ivmmsB0^Êdauk9rmi^ 
Vk% avaient . peifpuamë cette Ame dusMbun 
4j»^ coqwie iU ,woieiu »Ssàà tte l*&meade««' 
ment une.Perfoinie ; & ils faifoient des- 
Ai3m% détachées de c«tt^ Âise^ diuMmée^ 
autant d^Stfesdiâtfiâsi, commo âs^fetfotenei' 

. t^iF. , U ' Afin 



\ 

Di ■ 



. Afin de rendre 1« F;Iâlftiifc- 
i^^s juilQ , il faut néecSftiireitient prendre 



Iluîi df.ces deeix Partis: i^ QssL^.dQ ài^. 
que ces :BbUaiQphM.9 m .resaimpl^ti 
qu'un feul Principe , reg^irdoient.ron Eïit 
Uii4ement .4 xiu la J&êgfiSo.^ .^ai ^aijt faxt 
te Plan de TUnivers, coînme un de fes 
Âttjribttt&i &.alQJ:& ce çi/n'am 
Trinité- deNoi^^ CpAune. les Philefaphes , 
qui diiliogueot la Subilance de • l'Am;^ « - 
|^£iiteilémieot & huMohomé >^ ne font 
f»s iTQÎs Âmes fUAinâes y ils coniiiiereuc 
£Hilenumt l'Aim «n. «Uq - i»4nie , . ettiaab 

qu'elle penfe, & entant qu'elle, veut, Pla* 
toxk en daoaaiu.àla JDmdùé jUkae.SageâA 
& im/fifiliMdêmeiit ^ qui .a iQwaj .le$: 
I4éc$ de ce bas Univers , & uu Pouvojx; 
plâùr Héastex /ce que l'£a(ciid«aient woît 
coBçu , il u'a-flu^ établi uuç Xrimi^.xle 

, 2 , Ou bien , il faut dire qu'il a fait de 
rEateodei&eiM: auâx i^en «qoo 4^ i'Âme^.dttr 
Moftie des Pcrroniies diSéreitlses ; {ctaiwa*^^ ~ 
il faut auiïï quUl ait craque les Idées^ às^mb 
oet- ËttteadeiMai étoic rempli , fufieat ^m^ 
tant d'Etres difTerens de l'Entendenient^. 

Itsftucl eft différent du pr4mîer Principe*. 

nou$ mené là ; mais , 0{i a lieu de ie ctoiy 
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re par f«s Paroles & pâr les Railleries mo- 
deftes ^a'Ariaote fktfott déjà de fort Mat« 
ire fur ce Détachement d'Idées. Maïs, de 
' ^elque c6té qu'on fe tourne / la Trinité 
de Platon devient différente de celle des 
'Chrétiens ; puis que la féconde Perfonne 
•ft un Aflfemblage d»1*ées difFéi-entes , ét 
que fes Idées font autant de Subftances & 
d^Etres.' réels , ^ , ^«ur alufi dkCy 'mtant 
d'Anîmaur. - - - 

V I M. * il n'y â pas moins d^Embafi* 
ras fur le troîfîeme Principe, qui eft PAme 
^ Monde. Origene difoît que Dieu étoit 
tmmt PAm dmMmde,' 'fl camparô^ cet^ 
Univers à un grand Animal^ qui étoit con-» 
didt par 4a VeiPttf de Diétr edfArme par ilnè 

Ame , parce que ô'eft lui qui par fa Puîf-' 

faH'c^ comàmntque à cotites ^s Créaturèè 
la Vîe & le Mouvemént qû^éirês pôflféyenr. 
Les Platoniciens foutenoient la même cho- 
Dt d«r cftfe Aille*'' qoi itrflMt Me troiffettiè 
Principe. Gomme Moïfe affure que l'Efprit 
coubtié 'fiir le» Eaux Ifcur ^obitrVuttî'qèa la , 
F'éeondité néceflaké pour produire toutes 
diofes , les Platoniciens- affuroièht que c'é^* ' 
tdft: ^^^ahièt' <îtiî aiWft-flfodlifr renltes'^choî^' 
iès; c'cft pourquoi, ils rappelloient POa^ 
^^i^ yj^iteni de^^ VUnhtrti Mais-, ir më-^ 
Hie tems ^ ils ajotitoient trcws chofes in- " 
% ' , D .2 » . com- 



». 

** * * « • 
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^ H lîS T O l E limiva 

^compatibles avep là tr«iim/^ Perfôiute (fe 

Prémiéreiprat , ont <)èjeâoi^ 
l'Apofl&l quelques PtfflTages de»Fiiilofof>hûs 
Platoniciens , qsrf faifoieiit te troifieme 
Principe iaférieiar -M Ikcoui m Oitàre k 
en Nature^ Secondement^ cette Ame du 

enfiSvelie dans le$ Créatures aufqudles on 
TuniiToit : elle y faifoit les^^m^mesr Fono* 
• iioiiti]tiei>'Ame firit éftAS^ JeC<)i*pï hVlMiA, 
où elle eft chargée d'ane Matière pefant^^. 
êc tt^ma» etigtmtde ^tr^ te^ iftfirmtneri db 

. ?Corfs;& comme l'Ametinîe au Corps fait 

- rHoinine, lîAine 4tt Monde >i)gie à l'U> 
« iiiiBtersr faifoit tPûtfiemé^ ^km: ; I^es PI«B#^ 

iiîcieQsS; ne fe faifoient pas««in'<Sçr«puk 4e 
v'iwrler ahifi v -^ de dke attmiietit que le 
Monde étoit le troifienu Dieu. C'eft pour- 

jttfques là, eft obligé de Tabandonner. il 

- ^vok^biM Vxecbey la Sageâii*^Uc 
; Dieu intÊlligibte^ qi^î fait la fec«mdî3^*Per^ 

içane des. Platoniciens ; siuûs, il ne veur 

. iîeme Dieu , parce que cela ruïnoît les Fon? ^ 
' 4eflmtt de fa a^Ugltoftr «ftifi^f Pl^b* * 
. • nîciens , jalo*t^e la Gloire de leur Ame ^ ' 
^ôBtellokBtill^ljie•ilâi^d^ lo^me JiaMM | 
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, CuAP. IV. DES JUIFS.:-' 77 

. Cette prémiere Ame étoit feakmeut la Seuf ^ 
fcftccqu'elle : iU rappeilorent 

Aft Ai Fits arec le Pere» 

^i.XiX. Ce Sentiment a choqué Cn<b» 

lonicienQe; c'eft pourquoi il tâcbe de lé 
iilftiâeyilftfivMiirdelaCMamdiofi^^^ ^ 
Âjnes du Monde recoQn«»es, des Platoni- 
«teoSt i, lls .appeUoîefic l^iuie ta V^miâ oé* 
kfte» Saturne âoit le Peie de cette I^lte } 
mais , elle n'avoic point de Mete. £ij« . 
Hufs aée^^^re'drtitti Erie pur : elle dMiet^ 
coit toujours dans leCiel^ fans pouv<iif ni 
Aifeadlrèi'kLiitt^ éite fateiie»gM pi9 . 

*. lM.Gréatures :elle étoit dégagée de ht Ma-* 
^Mme i e!eft.poarc|ooi on pouvoit la segnr»- 
dweomme me Divinité ; & il9 imagi noient 
nni^ autre Venus inféiieuftti , .qat n'étoit 
fimat.fi^pttcte de l%i|re^ toujones émln?- 

jjicnt unie avec elle; mais, qui ne laii!blt 
^:4e. def{:fia^e. cUmis les .QrâMHMef^- 
toit- cette féconde Ame , ou ce fécond 
Amour , q]iijLél9itnéa3^ec leM^ndet & 4}Qi 
A'airïimit a'uttsiraat' à \9k f t^vuàe VAm . 
A'eft ^yec le Corps , pendant que la prémie- 

m 
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. Il ejd \tm quePlotin a parljé de ceice^ 
firémi0r9 Vetiils; jmiVtCe Sty}e:kii«ft pgi^ 
ticuHer; & jipêi»e c$t|equaiTieme>A^ du 

unie à }a troifieme , & qui ne laifle pas de 
^en délacer Y fak amgc firadttiioji 
ol>rcure & embarrafiantc pcmr les Gens qui « 
^«utept: avQii^^ei Idéca didinâe^. T009 
tes Piaiooiei^fts'ue Mc»nii€^âb|ttt«^?ttM 
Ame du Monde qu'ils appfiiloient.V^ili^ 

Dieu avoil 4éploié pour la Produâion de 
Vy^vm: e& faiûttt mm ËerfoAm 

de ce trpîneme Principe^ ils fi'établiflakui 
pourtant pas: une-vj^iitabie Tiinité ; pnii 
qu'^pràf^ ^voiff. ciBi- cette Amn Moïkki 
^tern^le^ ils lui donnaient à même temt 

v|tiité. Il falloir, en ibiT^ant leùrs Principes^ 
nwtmQiMA 4€is Aoièfi . eomm * nBtaat. 4e 
Fanions de la Dlv}sit& :: ' mis , fdoll 
t^nm . ^ Appagcncffs-y cetee i;roifiem« 

veraîu ^Ëtce qu'ils habilloient en -Perr 

iiMM4 il * /. i ' 

• X X. Cependant , cela avoit tellement 
^IdHÏ'. tfSft PeipM 9 jifiiftipflaii'w eA failli 
qu'ils n'aient fait de; Pl^wn Clitéiica 
avamt la litiuffaïaç^xi^i Chriftianifme. 
Jf^Jéf^êtf foru w I s'dcrioit ua 

- : . .Théo* 
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TWèoV&^UL * du V Siècle ; ^, tfti une cboft 
«dmirtlile qu6 uwt de Stetite» avant rAo 
Éonchement'dc Ia Vkrg€4S( Viacarnatioa 
^ dVm Dtêor li6itg»M» «râilC qve kt Tti^ 
,^nicé de Perfonnes dans une feule Effcw^ 
^tfe ait été précbie aiiKNatiQiis, il ait |Mè 
„un Coup hardi , par un Génie heureux^ 
ifit un SiUe iaioiitable, parlé de Dûm k 
jj fi¥0^' jÊ la Panée du-J^M^ qui éêrit fm 
^^Confiil^ £sf de l'Amer de l'un de i'uU^ 

^, vifîbU y dternelle , Cff fouveraine. Cet 

Aitoour ^ ikiat il fiàit 1^ troiliéme Prioaipe^ 
, t^roît TAme du Monde ; TAmour, ou la 
¥«fitts des P]aioiit6ieii9« On découvirak 

tPM SagefTe étetnelle , à laquelle an don^ 

fi$ê 9 que Saint Jean a appliqué au Fils de 

^ tue Ame du Monde. Voilà dequoî cblouït 
' !ts Simples ^ui ne péaétcMit pas daM M 

[parties, * i 

- XXI. Les Oifétigw aftaieiia & aieéiii 

lies font tombez dans cinq Excès différens 
f ottr kl PbiloJÛDpbie de Platoflà i^LesP^i^ 

^ * Claudian, Uamert. de Statu Animât Zii. ir. 
Cap. Vil ; MUoth^ MHxim. Pair. Jom Vti 
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fts des firéoniers Siècles qui èntroîent dans 
TEgUfc, après avoir, étudié cette PhilofiftK 

ifOUlureot pa$ perdreieur Tcîms, ai leFcuit 

les Principes de leur PWlofophie , & tâ- 
chèrent <l« kit ioij^fbiire dans- la Ttuéolo» 
[f^ Ghrétiennç.- Con»De Icfs Scholaftiquc^ 
cOit élCTé 4epuis^ laEbilofophîe d'AriÛQlc.^ 
yAÀui ant auiré une fî prc^mk Véné^on ^ 
4ue c'étoit un Dégrc^ d'Héxéfle que d'^ft. 
«oaibatre te$,OpiDiolg^^; ài qae Ramis».ei| 
fut le Martyr. Ces prémiers Pères s'enté^ 

«trtérént par là fip^y^nitdQ la Vcrité-qQ^ili 

^vpiiçatiCi>a:çker umqDçmênt dans r£yanr 
fUe^ faas fa xmtue^m ptine dfi la.dégui> 
ijgr, & dç. la couvrir des Livrées de la Phi* 
ftoiophi^ hinmijAel . lui* pti ce Prindiie 
^que Gobar , dont * Photîus a donné les Exi^ 
|7iaits^: ipatient avec le^ Piatoniciena^^que 
P Jme proçedc . de Ja- Suif/lance diinne. Il n^éf 
tftitpas feule 4e ce §entinîent.. Juftijîiea f 
r^ocbott aux Origéntftes qu« l^: Amfi$ 
soient la même Subftaucç, la même Na4 
{91^9 & ^ mém0 X4««)iei:f q^eae.Vefbè!! 
& ils avoient pris ce Sentimçjat de Icuf 

jMaitre» rua dcs.fjus 2.cl«% PiaioBicieasK; 

• , . Sécott!» 

♦ pjk^t. C04. :xx^k • : 
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: SécoÉiIemeiit , otr sHaÉagHiâ qtL^tn ftdoi^ 
tant cette Philofophîe,on ouvroit- la Porté 
4tt Chnfttaniûtie PlutofticteU , qti'oa; 
en rendoit laConvcrfion plus facile. L'In- 
feoiion étoit bonne. On fe fiaitaqu-on ne 
piourroît plus attaquer le Dogme de UTr^ 
nîté par îba côté le plus foible, qui eft ce- 
M la Raifon ^ « on l%ppuloffr fw un» 
Autorité ancienne, & qui étoit alors fott* 
Teraiadmot reipeâée»* - An lien de dévhC 
lopertoutleSyftéme quî auroit paru monl^ 
truenx par la Perfonalité ties Idées ^ ou qui 
a^ailrbie iFournî qu*nnê Tf înîté de Noms , 
on s'attacha uniquement à ce*qa^il y avoii 
éVéblonïlfiint ar -Nombre ide -trois l tî 
qu'on difoit des Perfonnes , & on ferma les 
yttiutiur ce qiii«étoi*difféMti« & ciHftrttIré 
à ce Dogme , comme nous l'avons fait 
voir. • Avoit'^il point nu peu de mâu^ 
raîfe- Foî dans le Cœor de ùeux qiiî faî^ 
foient tant valoir le PUÊMàGmi £Ue u'é^ 
tôit pas toujottfs flelle; car, oh ne ttovt^ 
ye que trop de Théologiens entêtez, qu'u-^ 
ne Ombre de Vérité udiMr^ cbei fes Bte^ 
nemîs,& particulièrement chei les Païensj 
«Mbaateé *Oii laii paâer une petite L^ni 
pont une- Luftrfert échitMite di vîne ; on 
fe réjouît d -avoir- découvert cette Lrumîere 
la^mitien des Ténèbres ; on triofiiphe & on 



8^ H 1 S T O I 'r e' Liv. IV, 

di^ gftfde que cette Vérité imparfaite , al- 
' t^«ée^ couverte de Fables ôc de MeuTotU; 
giit 5 ^ a^eft pas d'un grand Secoocs. Oo. 
pent s*en fervir^çonime d'un Grnenaentdaiw. 
1^ .Difcours pour étaler foa Erudition , oa 
pour former un Préjugé dans TEfprii des 
Peupl««i mais^ ^oaoyuepccfqAi^ toujq^ - 
les chofes en YQolaut trouver des Tréfors 
^' d^AS la Bp^te , quoi qu'il n'y. ait que .^ttct* 
GraÎAS d'Or, & leChriftiwirme dans 
• des Priacii^e* ertQnées-, jSç^ pleins, de Çqtk^ 

.^tftdiâioii» • 
. " X X I L Qa .nç s'eft. p^ arrêté U ; car,^ i 
H% Pejres .iaççaiit99»fi% ài^fu^oAner- fi^ilo? ! 
' Ibphîquement fur les idées de Platon , qui 
li^ok établi ii^e eip mjb 4^, Tr|njté..^ ixilat 
'donné lâ xnéme Liberté fut. TEffeiKe dj- . 
. yine, & de là Çont W'^\h^ une Infinité d'£r<* - 
xâVLts & de Dogmes étcangeri^ inévi^bles^^ . 
lors qu'on .apprafoadit. ce Myfterc. Je n« 
i^^ide po«it Arii«9 « ou. Staiat Athanaf^f. 
Soient Platoaiciensi (a); je dirois plutôt, 

^ Orthodoxes ^ ne fuivoîent éxaâemeot 
Fria<;^es de^e.Fl|ilo£opbe : mais , en %^ - 
ibnamii trop è l' Imîsiatioa des PlatouicitQMH 
.on ^ euÉw^ un fB^nd, Komfei:;^ ,4:'^é tér^r 

tiM% le dbi dTArin^^^ Ctt4wo(tb *SiîiMt 
loJianafe» ^ . - 
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ce Mvfl:ere ; & non feulementr fioui rie de»- 
vous le cçoirô ^ que parce qurC c'eft Dieu» 
tjuî pâflé;: ïTiâîs , en ne doit *ft croire que 
ce que Dieu, la fouveraine SagcfTe, eu a 
diâfé. L'Ecriture eri parle îrec beaucoup 
de Sîmplîcîté, & ne donne point lîeu aux 
iQuellion's qui s'agitent dans les Ecôfei. 
C'cft la Philofophîe quî les a fait naître^ 
& qui les a multipliées. £a cherclunc ces 
'SecoWs étrangers', èri àfFoîbfit fa Fol , , 
a\i' lîeu de TafFertnir. „ Que m'importe ^ue 

Pl^on àîf Cru une Trinité de Noms, ob 
^, de Perfonncs , qui ne font point ccUiîs 
',\^ué j'adore; & & je ne prêns qu^unç 

tite Portion de fcs Principes , pendant qup 
Vij.c rejette les autres comme chargés d'Çrr* 

reurs groffiereS. J^àvoue que ce iVlyAere 
^, eft au deffus de la Raifon ; & cependant^ 

je ii€a% fou tenir qui ta Raifon Ta décoû^ 
„ vert avant la Révélation. J'avoue que^c'efl 

Dieu qui m'impôfe la tiéc'effité de le croîr 
j^re ; & , après avoir écouté Dieu , je v;i^ 
. courir après Platon y comme 'api^ès. 'xok 
„ Guide qui nâ^oïïvrîrà îa Route , & qui m,ç 
^, mènera plus loin que le Saint Efprit.^j^ 
N'y a^-f-fi pôînt là de rAbfurdité & de^l4 * ^ 
"C.on tradition ? II ne faut plus s'étonner lî . 
' èVi'ëgârVeh^'fuîv^^^^ - 
ïioît fans doute que Théophile d'Anjîochj? 
^ié^ nomme ivbit fait Platon , q^iie Diettk 
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voulant produire le Monde, avoît eng^ur*, 
'dfié le Vefbe pour l^i iervîr de Minifire:. 
de làvenoîtque les autres mettoîent le Fils- 
poftérieur au Pere, & qu'oa seccmnoiHblt 
*lifie Subordination entre les Perfonnes de 
laTrÎQité,& jqu'pn difpic que le St«£ipri( 
étoit înférirar au Pere^ ^ Fils , cooime 
les Platoniciens dîfoient que TAme du 
'Monde étoit t&£^teure. au. Verbe« . , • ' 
' XX m. Enfin, on eftalléfi loinqu'oa 
^fait tous fesËfIbrts pour jufti^er Platos; 
Cn ne veut pas qu'il ait été dans l'Erreur, 
parce que quelques Pères ont cqnçu le Fils 
comme 11 toïicevoit U SageiTe qui firifoitt 
, fon fécond IHeu. On vaf^i&mbler dans les 
Bc^îts des pMtniersP^es ce qu'ils OM dît. 
ét fâcheux fur la Trinité ^ afin de juftîfier 
IPlaton à rOmbf e de cette Autorisé , com*^ 
me fi les Erreurs des uns anéantiflbient cel- , 
les des autres j; on bton plutôt « .cotnnMt fi.- 
Qfi H^ devoit pas regarder la Ptilloibpbie 
Platonicienne .comme \%^^ véritable SourcéV 
d^Mà Erreurs îMrôicnt conté* . A 1& âi^ ' 
yeur d'une Qrthodoxie mendiée , on n'ai* 
pas X^iSé d'on?rfr quelquefois le Paradis 4 
Platon & à fes Difcîples, On nous répré- 
fente m Sknplkiea, J&¥^e 
tranfporté de joie , en trouvait dans Pla*^ 
ion la Trinité auip clairement éji|pI|qMé«, 
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vu d'autres Chrétiens . pleurer de joie, & 
b^er jsffrtc TsanQ>ort lea liyses * de Platon. 
On a rendu Grâces à Dieu de ce que ce 
Dogme impénétrable à la Raiion bamaiBe 
nMtoit pas étrauger , puis que Its Païens 
Tavoient connu *. 

X X i V. On t prétend ^n'm moins iU 
nVtoient pas Idolâtres ; puis qu'au lieu dea 
Créatures,' ils ador oicnt^ Mfoient adorer 
les Perfeâions deDieu. Mais , ces Philo- 
Xophes n'adorc^nt^ila pas à méme^^tems les 
CréatirreS comme des Iimtges fea-fibles du* 
Monde intell^^uel , & Platon ne recomr 
msndoit-il pas;dan8 foA- Timée le Coite 
des faux .Dieux , & les mimes Sacrifices 
que le^eopie offiroit itx&s Idoies? Onc le 
dHcuIpe aux Dépens de fesDifciples,& on 
CcMUieni que ia^ TMologie était • bea ucw ii^' 
plus lâf ne que c<elk de fes Seô^enrs , qui 
la corrompirent depuis, ,1a N^ifTaQce^^dti; 
Gteiâîaoifme, de peur qn^ le Y^i^nagedM 
Dogmes fit périr la Seâe^^ mais, ^f^ çpa- 
iMîre ^ Âmélim^ fer fyiQait WrHppmtPtéè : 

ttouver Ithiy'é^y h Verh de fon Maître ^ 

dans r^vaagite de ^iains Jf3«a. Le G^if-^ 
fi«Dtfine triomfphafK , jettr a fait fouimff:. 
Hoimwi & ç^mie.l^Gbr^lt^ils ttioîeitt- 

* * ■ • 
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^elijue Gloire d'avoir trowé Trînfti 
dftM un PMJôfophc, Tes ÎPïàtanîcîeiis s'en 
faifbient à leur toûr un autre de voir, le^ 
Chïétien^ adoptet léuts Principes;. - 



e n A i» I T R E V. ' 

Si les Juifs du tems de Jéfas - Chrift ' 
; ■ ■ croioient la Trinité ? 



- PMefkift^' {xpirquds. l II. Suite. ïVi 
DifliwSio» de Perfotuuf ^-froM-ù/e. V: tè'^ 
' mbignagt ^de'TbiHm. V!. Ù^irargum^ 
••■••VI I. Des Cabbalr/ies, VI I I. Réfiéxiom 
" gMrtdefitr cet Prévint, IX. ^émoigmgè 
■• éerfhiloH. X. M^ere Jé l*Jjpfariti(»t des 
' ■■'.Agiff. XI. y^bmgh tn^qnie , enfeiné. 
jpi* Pm0. ^ X f f . contraire à la TrinitA. 

'S' fit^xt^gifr. tX V. Le Ferh infA 

•••■•làpwr, X VI. Ame dH Monde i rei^ 

. ■ ■ avec Dîew , éxfU^ie. X V I' 1 1. Pre»*- 

~'*W\X, Sertipuleifurle St. Efprh. XX. 
. ' Preuves de la CMahi XX^U ÂftéWfe^ 
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I. Î4 ne peuf Ôteç aui^ Juifs ces, Tra- 
' ces de la Trinité que le St. Efprît 

avQit femées dans les Ecritures. Cctoit 
que Dten préparoit les Efprits à secevoir 
ce Myftere inconiprehenfible. Cependant^ 
fl conduifoit le$ Peuples lentemiçnt pas-à* 
Bas,& laConuoiflance de cette grande Vé-. 
tité étoit proportionaée i aoe Ecoaoxniejn 
couverte d'Qmbres & de Figures. Si, mal- 
g,ré la Lumière que les £vao|;éliAes ont xé'- 
pandue^ & l^AccompliiTement des Of acleft 
gui de tous les Comm^aiair.es^ e(l le ,|)lus 
clair & .le ploa fenfible ^' on a. de la peîâe 
i trouver La Trinité daa& TAftcien TeÀar^ 
Vient; OU doit p^éGaxx^t que les.Jui£$;y.iai« 

foîent peu d'Atteutioa , & que, ina||^ré 

, toute r,4uenxiQn,<^'iJls^ apppctoieat^ il$ na ^ 
voiof ent que très ôbfewément ce DagjDie» 
Cependant, un des Savatia da Siècle. arcra 
q;de lea AabbUis ^ yenaqt aa Socours^^ ai» 
< dsupient à cc^yertjr Iç^. Ajuf ixfiaitake^^,. & 
^^•r s'élevaat.ea Jugem^ xpatfc: kisf 

jropre Nation , ils Tengagecoîent à cwijiîç 
«UL. pogm& faiit le^ pûgci^ OUia«k.i 
kat Convenfiqn. Cçt Aigument attfott 4,^ 
gj[;^nds Ul^e$>^ U doi£> faille Itnpieffiorv.IUf 
Juifs 9 puis quHl eft. tir^é d^ la^CopfiB^y 
fion de leurs Maîtres. D'ailkur;» ce font 
des Juges delmtjérçffés qur^^t^^^ 



tre Is$ AaiUriuîtaîres , qpi prauveat laSuc>. 
éeffioft de la Doârme ^ une Traditiêii 
née avant qu'on, penf^c à dîfputer fur la 
M^itte^ Mm , il cft à craindre qde des 
Gens, qui ne voient point la Trinité dans, 
k Nouveau Teftament , on elle ed daîrei« 
Dient éxprîmée, n'aient encore plus de peî- 
âe .à la voir dans TiincieA « où elle ne i!e^ 

^ ttôuve qu'obfèurément. Croira - 1 on dei^^ 
Rabbins ^ qui ont parlé, d'une manière ani'^'^ 
Ëigue furce .Myftere, préférablement acut- 
Chrétiens , qui le mettent dans un grandf 
jour?- Âpris avirir jrâîfté aux P:Feuves'tet« 
raflées des derniers , fe foumettra-t-on à 

. r Autorité de& autres? Il eil vrai que ies[ 
OièécièM paroiCeltit întéreffîs aujfi^'lad 
à foutenir cette Doârine; mais^ lUntérét 
qu'ils y ont , & qui ne naît que èfi ce qu^s 
font ^erfuadez que Dieu a révélé ceDogme^i 
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ter toutes leurs Raîfons ? Quoi qu'il en foit, 
leLriwe de ce lavant Homme renfermeutie 
Ertki^léûû'pn^â^ & fi éxaôe , qu'il mêéc 
irite qu'on rapporte Tes Preuves, qui ne peu^ 
Mtef ^éfSfe Ittes de bien 'des 'ôéns , pmé 
i^ti'elles font écrites dans une Langue ^ 
^lii'c^ ie donne raresiènt la pleine d*apprëiOt- 
dre i quoi qu'elle le méfite par le graiid 

• V \ " • V * ]^ . ; j^op** 

: * ^}udgèmenf of fh$ Jiwish Church é^mnfi tin 
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>Ioiftee4H>a*ni^téx€di«Br^«} y Mft été 

compofe^. • ' ' 

& la Terre. Un Chrétîçn dît qu'il parloii 
au plaiiel , comme font Us Rois : Néms ^or^ 
émmoms ; T^el tft notre hn^Piét^r s «Il ^ti^il 
^toit accoutumé au Stile des Païens qui 
forloi^at des DieMx. Mais t Trlgaoï^ance 
Moïfe feroit grande, & la Circonftancc dé-* 
Uci(te4 cas , il donaoît 41» PwpU .d'4i«. 
doter plQfkurs Dieux Créateurs da Ciel & 
de la Terre. Ce LégiiUteur , qui avoit in^ 
lécét i rameaer.i Wmxé d'un Diea dei 
peuples accotttumex à W adorer pluiieurs^ 
f$»ce iqiiHls oie&t v|gii ea-Egîrpl^ .aye4 * 

les Idolâtres , ne fe feroit pas éxprimé d*u- 
Bcipapiere. q^téubtil l4'Piftr4^ éts Oimx^ 
s'il' n'ayoâfe deflein *dUTifia»er qu'il y ayali 
plofieurs Ferfonnes dans unç feule £ilènce. , 
- Les autres £orivu{DS Sacrei ont foiyi 
le Stile de MoiTe ; car » Jofué loue les 
fiwue ftSràtfn SanmCl ftarU des ^fw» 
twrr^ & David chante Us Dieux juftes ^om 
.de .tqute la Terre* Ces P.rophâpe% 
liWoieot auam iPenduuil ^pcmr . le PdyA 

. - tbéiXiiMi 

^' OfMp.XXVt^ Virf. l6; pfit VIlJy Vtrf. xi; 
Jhéme f Chap. X y Verf, ro } Kabhi Sjweon 
^ae6aîJes in Zohaff. in l$vit^ t afuà 
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théïfme des Païens. Ils n'adoroîent qu'un 
lèiit Dieu. Pcmrqooi donc indiq^r fi 

vent ^ les Dhux qui créa^ les Ùieux jHjles 

connofflblent une Pluralité de Petfotitieâ ? 
li&R.Siméon Jocbaïdes n'a point ^ait dif^ 
ienlM^ de l'«irmil$r t Fm^z -^ véiez ^-^Mi i 
le-Myftere du ^om JElohim^ les Dieux, Il 
f ^àmipSiifgpés 5 • $kaifm -Digri fubfiftk 
far lui-même : cependant ^ Us '§$e font tous 

m- f& féparent jamais. Les autres Juift ofit 
à bien fenii la Fofce de*cecce Expreifiorr) 
, ftt^iir fiMr «U{gét> s^Mô«r» à'iin« 

Éxplicarion violente >' e0 foxitenant qué 

cfomme fa Puiffance , & cette Sageffé Infi^ 
Jik *>at Ift^ifelte il cfréa le M&nde. C-ell 
«ne efpece d'Aveu que font les Juifs, qu^îlé 
^HiAt {^s'I^ Poids 4«'la Diffiottlté qu^on 
JMr 4iltk ; eàt ^lor» qti^iih H&mifttf agit ftiti 
ét fil4t un Livre, on ne dira jartiais , £(P> 
MiuMMi^ «Hr «eLi^t^, I ekolè^e-laCott^ 
noilTaiice âc de TErudition, qu'on y renfiar- 
9tes €ie «^éft âbnc point* là 4a i^tbl«^ 
Raifon qui a obligé Moïfe à écrire que les 
Diemx erifa les deux ^ la Terre. 
, Moïfe introduit fduvfent IMètt^t^^^ 

parjtC&qpi dit jFaif(f»s l^ Homme à pitre Ima^ 

' • ge 
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ge rHomme peut - il avoir été crié , 4^"^ 
»;eft à cflie de Dieti l^DBfamdmss,. s^' écrit 
Dieu , lors qu'il vc«t^«%iflB*»? tofPtbcèP 

Sodqmites; & tous ,ccs Termes , cou* 
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fomt». ii'Hiftoti»» àe Tobie * , qui vi- 
Vpit long-tems après dan» «liQIWld**, 

ccttftméflK Idée, & convaincu que 
l'Expreffioii était j««e, I»» «iif«i>à«lJ»fi^ 

toit pas ; c» , il introduit Dieu qui dît, 

^ifa;&.cela eft d'autant plus fiirpireBaiit que 
)« Parafiiniâe eawldàique a dit coofotoâtj- 
went à l'Qriginal f , Je fér^-à,Jêdi^-^ 
Aid» if* Jm* >> fimbl^if ' Les LX X \th 
terpMtes \ ont ^é i?Hiftotî«f *• "Tb»- 
ki«. Les. Jttif& afluçcttt que les L X X ont 
«hasgé ««• &s}pnfkf3m ,.>de peur- de cho- 
quer ie Roi Ptolomée. Maïs , cette C**- 
i«a«re:<ft-Mfe; «tt» d'en c6te, il» oat 
eu foin d'établir l' Unité *«!l-'Die»c««l«e 
le»$tal3neasi& la Hetigion de ce Piinc« 
idolltre ; &>de ifetn^onç )f«iltt';cë 

I^Bij ^ les PùeoSj^- <^i étudtëroknt lêoc 



• * • a 



^.^^ Tohîe y Chap. vïll, T^r/. 8; .G«}f/i, 0%. 

Vcrf, l8. ■ - • 

r^r/. i^Jrx; Ginefe^Chaf ll V^rf. 1(5; C*^/* 
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hokf .d^ûi^Eme 4es Paf&ges , fis fotic 
|AirlerDte«'4ttt nirTermepItinkK ^ 'Zje# 

jiuifs modernes ^a?OIlt • garde de- fuivre la 
;3lE!fi«ditkw:éeUw^^ cépeUdan^l 
il$;f(^utejit fi viyemeat rimprefllon que ce» 
.4ieiJaÉiàAlifefakib9 «11X9 qu'il fii£t de li^ 
> leurs R^ponfes pour en être convaincu. Ils 
àili^nt * que Moîfe, àqui l«iSd^t«£fprîÉ 
^oje jtt%^MUfcM<ttsi^ «ti ip^Mr quâàd if 
-frUott écfire«cesi^afoks , Fixons: PHmw^ 

Xenta à Dieu qu'il faifoit tort àfon- Unitiî*. 

;^e manqueroit pas dMtablîr deux Priricîpeirj 
boû ) ^& i'aptre ipauvais ; d'appuiet 
'^ûlft j^ëâàiwj'f^ fin fok AuMit* 
Jjf^: mais, Dieu: le raflura, en lui criant 
ff^M hMdt^étmst* de: qu'a* <HâCHtv ^n^^^ 
4{:^ttre, eA peinfe de ceux qui voudroient er*^ 

. flous donner un Exemple d'HumîHté & dé 
4S^îit4 , Wr^OiUEkiuutjavec fes Sujets & 

les adiueitent fouveot dans leurs Conleiis; 
^iff qtti ifitôtem lees Sujets:.i9is^]>itn» pW 
^vpîi s'aflbcier dans la Création de rHom-- 
que ? Cas , la Créatii^rc ae peut créer Jky iu« 
terveaîr comme Caufe partiale dans unOii^ 
^V^i^ ^qui 4çni^nde une Fj^îiTauce infinie. 
/ . . >8 \ .15 ii(nim> 
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: (3>HA^>- y. DES (JUIFS, 9f 
Sofia ) les Juify S6m^mÊM^okâ»'i^n*» 

cables , loiîS «qii'ils repi^featîeiu Dieu qai> 

Jour : il faut avoir bien enviedc parler pour 
ç^uifer 9Ytç Gx(urm^ imaimé^ QooiF 

' qn^il ea fait , il paraît par cm Répbaftl^ 
V^P l$s Juifs modernes reconnoiiTent qu'il. 

, ]r a a P^^itsé^ quoi qu^lê. -ne i^cftU*. 
knt.pa^ ravouër# 11 ne faijt donc pas s*é«^ 
tqf)Mervfi 1« wçicffis Juifa , tst^vm^ l^Hî^ 

torien de Tobie & les LXX Interprêtes,' 
qai n'avoi^m ni les {iiêiue& préjugés , nH 
' U i^ême tof^rét i craibatre la. Tvinké , y 
ont vu çe qu'on de j>eu( ^'«in{^é«ber dl^j 
Yçir aiijaiini'biâ; , \ , ' , » i 

. 1 V. I^es Juifs i npn contens de recon-t- 

pl.us grand Dctaîl. . r L'Aiitcur de TEccW^ 
liaftiqae, in4iquc ttîi-.Dieu Jç P^re: J^a^^^ 
4it- il ♦ ; , inivpfn/ mm Seign^ , - /p vPdrr ifc* 
^^^^ , /T/iV^ qtt''ii,ne m^aband^n»^ f^mt - 

plus nettement au Pfeaume cent-dixiemei^ 

afiiv»r« ^Çlependimt^ J<ffus«Cbcift'<ei*mit'ie« 
Paflàge pour proin^^er aux Juifs fa]Dlvi^4 
flp$é & iSi^Diftioaion daBerer. Judith f^^ 
4iOS çe Cantique d'Aâions . dé. Grâces 

• ■; • . ... ■ - ■ ■ • . •., ^ttV» • 

. * Ettliftaftlque t. Ché^. Vtrf. l^, *. . 
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4|i^ loi âift Mtùftlilr à ia Gloiré ée S^ieii, 

qui avoît délivré fa Nation , indique for» 
melkment le Saine £f prit l O Diet^^ i^ih 
«îe*t-elle, qu^' t^Méï us OrMuirér 4^ fer'^ 
Iftnf ! car ^ tu as dit la ParoU ^ ^ elles ont ' 
ét^ifaim'i tm as MW/ Son Efpnit 9 ^ il lei 
à hati&s, GesPaflages, qu*on tire de To- 
Me^de Jaditby èc de rJËcoléfiaftiqû , qtïoî 
qu'Apocryphes , ne laîflent pas de prouver 
une fuite de Tradition, qui s'étoit confer-* 
Uée-cheï'les Juîfs -depuis quèMc^Dba-de hé 
Prophétie étoît éteint; ' . * 

•t .V* Phîtoii ^^^a'ftihri >çétii iDém« Tradf^ 
tien : du moins , on aflure qu'il a recon-' 
nvt y X>mte i^Etrè qui éxifi^^ déuk auti-et 
Principes , dont l'un s'appelle Dieu , & l'ku* * 
tcoSeigneur. Selon Philon , ces deux -Pria^ . 
cfpes fi}hf f^r^^', 'étms^ts h^nis , ^ i9Ê^ 
€mprihemfibUs. \\ fcmbte donc qu'on ne 

' Trinité. II avoit déjà dit que Dieu fc prér 
fttttaot Sair» , aicompàgn^' de ' ces ^dèat 

Puîflances fouveraînes, /*jE»î/>/V^ laBan^ 

ffAeiitPpk fîgnresj ôh trois Afparemés imf 
I^Aêt éf'Mfaham | & comme cette Vérité 

T M/fo ieAhrâhamoy pag, 157 j DiVttm Mojis y 
" PH' $17 î Quod Deus fit immutabilis , pag. 
138 ; pe Plant J^ JXût r Y 76^ Socrijic. 

♦ 
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€(l Jocowpr^he^fible. aux Hj^çoqpi^ U ccr 
marque judicicufetn^nt qqe c'étok U ua 

fand Myftere qu'on ne devoît p4& r4véjçr 
tout le Moade. £a effet , Sara avoii mif 
' les Gâteaux fous ia. Cendre pour apprenî- 
^ 4re qu'on devoit cacher les Myûeres, k. 
' les enfévelir daus k Silcuce • au lieu de 
\es divulguer* 

V I. On * remarque la même choik dan» 
FaraphrareS)X)u les Targi^ii^^ car ,(kas 
tpuji les Endroits, où l'on trouve lesN.oin$ 
de Jéhovah & d'ElohiiPjOnkelos, Autcuc 
dp \x Paraphra£e Cbaldaïqae^ que îe$ Juifs 
- regardent comme un Homme infpiré da 
Saiot .£ipxit ^ & les Çbcétienf «ofome; ui^ 
fnterprctc fort éxaû , diftingue le J4hovah, ' 
U Parole de .Jéhovah , &. le Schcii|iwh> > l^fi 
Hjpœbre d[e ce$ PaiTage^ efl 6 grand , qu'on 
çu,fcri;)U un Livre* Pourquoi diUingaer & 
{onvent le jéhovah , la Parole j ou le Mû^ 
rah de Jéhovah, & la Schékinali, fi ce ne 
ig^^A^ Périodes ixSéi^DfS^ î Q«o 
lesi Juîfs entendent , s'ils le veulent (a) , la 
. §t* Efprit, .ouleÇiU, par le Schél^ua^j^ 
cela nfeft pas important. Si Shiiou & qjael'»^ 
qnes autres Juifs ont cru que Moïfe pat** 

* iQît 4u Vent, lors <iu'il a djc;, f«r i'B^U 

* • 

p. ^Hdgement of the JewUh Church , Cap. JT, 

*. 
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'de Diên étoit coMchi fur les Èaux ^ les autrei 

ont entendu par là TEfprît qui doît repo- 
fer fat le Meflie ; & l^ua d'eux a foucena . 
t^n^vt moment de la Création , lè Trôné 
de Dieu étoit au milieu de TAir, lequd 
Réchauffait par PEfprit lie la Santé île 'Dieti 
bénit éterndUment\ài cetEfprît de la Bonté ' 

de Dieu teft la troifieme Ferfoiine de \t 

Trinité. ' * 

' VIL Les Cabbaliftes * ont beaucoup 
^ inoins d^Antorîté que fcl Paràphraftés, pai:^ 
ée-xiu'ils font beaucoup plus modernes. Il 
ftat avoaër que rExaâitnde manque too*' 
jours dans leurs Raifonnemeûs^/- Cepen* 
dânt 9 comme cette Scleiice a eomrmencé^ 
des le terns de Philon , & que ces DoÔeuts 
peuvent avoir confervé la Tradition dès* 
Pere>, quoi qu'ils ta prouvent mal , il lam 
faut pas laiilèr de les écouter fur une 
ttere importante. On ne fiititoit pas \ -fi 
rapportoit tout ce qu'ils ont dît fur ce fu* 
jet. l\% ^ftinguent les P^rXbniràs de laTiHN^ ^ 
nité ; lis en fixent le Nombre à trois; ils • 
marquent leur Caraâiere per fonnel ^ & leutjs 
A^ôhs différentes ; ils veulent même que 
la troiâeme ait procédé de la féconde. Ââa 
iTQHl ne leiir?nisn^ae rirà pott* cèmpoftt* 
tmSyiléme tout Chrétien , ils ajoutent que 

» , • . 
• «f • 

^uditmtnt êfthc ^cwish Church, .Çf^f^Ii 



Digilized by Goog 



CHiWP.V. DES JUIFS. 97 

c*eft un Myftere incâmfréhetifibh à la Raii- 
fon humaine. 

II fuffit de jctter les yeux fur leurs Sé- 
phiroths, & i'Ordre dans lequel ils Usât'» 
rangent pour en être convaincu. La pré- 
miere de>Séphiroths eil mconnue à toutes 
les Créatures , & s'appelle la Costromte^ c\pX 
répréfexite le Père. La féconde e^l cette . 
Sagejfe par laquelle le Temple de Jérufa* 
lem a été bâti, le Monde créé, & par la- ' 
quelle fe dirigent encore tous les Èvénc* 
mens de cet Univers. La treifieme eft 
Prudeftce^qut nous pouvons regarder com- 
me le Saint Efprit ; puis quMls enfeîgneat 
.à même tems que cette troifieme Séphirgth 
procède des deux prémieres , qu'on a appel- 
lé par cette Raîfon fon Pere & fa Mcre. 
* £nân^ un Médecin de Florence, qui ^ 
après s'être converti , travaîlloît à la Cqn- 
rerfion de fes Enfans & des autres Juifs au 
tmltea du X V 1 Siècle , foutenoît contre 
eux qu'il n*j a aucune Controverfe entre 
la Synagogue &. PEglife fur la Trinité; 
puis que les Cabbaliftes, Matures de la /^Z- 
n>/|^^, ont dit les mêmes chofes que nou6 
jenfeignons. x , L'un des Excellens foute- 
uoit. qu/il y avoit trois Lumières ; la Lu^_ 
ifpiert antienpiâ ^ Ja Lumière pure j ^ Ja Lu^ 
jmiere purifiée , qui ne font qu'un feul Dieu. 

Moïfe Nachamanîdes élevoit trois Sé- 
It^me IF. E phiro'ths 
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Çhirotfas au dcflus de toutes les autres; El- 
/pj ont jamais été v^es de.Perfomes \ il n,y 
a en elles aucun Défaut ^ ni Defunion, Sî 

quelqu'un en âjoutoit une/autre , il mé- 
rîtoît la Mort. Il n'y a donc plus qu'u- 
^,ne Pifpute de Mot& ; vous appeliez trois 
„ Lumières , ce que les Chrétiens appeK 
•„ lent le Pere , le fils j ^ le Saint Ejprit. 

„ Co préraîer Nombre éternel eft le Pere ; 
la SagelTe , par laquelle Dieu a créé, les 
, deux y eû le Fils ; & laPrudeàce , qui 
„faît le troîfieme Nombre des Cabbaliftes, 
,/eft le Saint Efprit des Chrétiens* 3 , Les 

„Cabbaliftes ont un Mot /^gla (a) ^ qui eft 

4, fort en Ufage chez eux, dans lequel oa 
„ trouve-la Trînîté, A & L font le Nom' 
^,de Dieu, bn, Ml. Le Q.ett le Nom- 

5, bre de trofs , comme TA marque rUni*- 
i^té; de là concluez ({uHl y en a trois qui 
^^ne font qi^m Dieu. 4, Enfin, ieslM^ 

^ „tres.* appliquent ces Paroles, // fera 
^j ieaucmf élevée au Meflie , que Dieu éte- 
„vera au deflus d'Abraham, au-defTus âe 
,,Moïre, au deffus des Anges; & par coa- 
„ féqueht , îï fera t)îeu : car, il n*y a point 
„de milieu entre .les Anges & la Divini- 
té. „ Ce Juif converti poufle beaucoup 
plus loin fes Preuves QabbaliÛiques cou- 

: W Sjk , Agla. ^ . 

I Ludovici Carretif^adms Cmvérfm^ pA^»6o2^ 
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tre fes Enfans & fos Fmes , aufqxrcls eî* 
les pouvoieiit être d*Ufage , puis que 
ce font des Preuves tirées de leurs Prin* , 

cipes. • ■ 

VIII. Nous avons rapporté ces Preu- 
ves de la Foi des Juifs fur la Trinité fans 
prévenir leLeâeur, aân qu'il en jtige paf 
fes propres Lumières. S'il étoit permis de 
dé€Quvi:ir fes So^timens , on croit qu'il . 
faut diftttiguer deux cftofes. Les Preuves 
qu'on a tirées de rEcfiture, ou des Livres 
Apocryphes , & celles qui fe trouvent dans 
Philon & chez les Rabbins. Les prémîe» . 
res fuififoient pour donner aux anciens 
Juifs une Foi de la Trinité , conforme à 
l'Economie , fous .laquelle ils ont véca> 
Il y-avoit dans- les Ecrits de P Ancien Tes- 
tament quelques Traces de la Diftindion 
des Perfonnes ; mais , ces Traces^n'étoîent 
pas évidentes, ni fenfibles; c'eft pourquoi 
« H plupart dés Juift n'y faifoient pas d'At- 
tention , ou né les y découvroient pas. 
S'ils ne connoiflfoien^ que trcs imparfaites 
•lïieht IcMeiEe promis par tant d'Oracles y 
&, qui iatérelToit fi feniiblement leur Foi 
par l'Attente d'une Délivrance glorieufe, . 
ils connoiffoient encore moins le plus im- 
pénétrable de tous les Myfteres ,i& la Tri- \ 
nité moins clairement révélée. A la bon- 
heure qo'x)!! cherche dé9 Vcflige» de çet- 

^ . - E 2. • ^ . te 

«> 
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te Vérité dans l'Ancien Teftamcnt, & qu'on 
ae néglige pas le Secours qu^on peut tirti 
de là pour fcm Afffermiflèment ; Dieu nous 
a préparé de longue mai a à ce grand Myf* 
ter« 9 en^femaiic dans fes Ecrits certaines' 
Expreliîons & certaines Propontions qu Ion 
fie peut entendre, ni éxpUquer qâe patte 
moîen. C'étoîent des Pierres d'Attente qui 
fervent^à la Perfeâion de r£dî6ce^ & qul 
font voir que c*eft le môme Architeâc qui 
a formé le prémier Deflein^ à qui racem«<( 
pli dans rÀeoômpltifèmefft des fifedes ; 
mais , il ne faut pas trop té prévaloir de la 
Ooiance que les anCfeM jf uifs én ont eue^ 
puis qu'ils ne voioient pas toute TEtenduç 
île ce Projet ; & qu^oecnpe^ à confidérer 
les Pierres d'Attente, ils ne portoient pas 
leur Vue fiir TUfage qu'elles Revoient 
avoir, 5^ quMles ont eu dans la fuite des 
<tems. Dieu n'éxâgeant des anciens Pères 
qu'une Foi proporttotittée à TËvid^Eioe & 
aux Dégrés de fa Révélation , ils n'étoient 
l>as coupables lors jçaéme qu'ils n'avoieat 
qu'une Foi très implicite de ce Myûcrc de 
la Trinité , & de la Diftinâion dea^ Per- 
fonnes ; & avec une Foi obfcure , ils ne 
pouvoieot pas donner de cette Vérité des 
F^étnres elftîffes, évidentes, & capable de 
convaincre juCqu'aux Antitrinitaires. Phi-* 

id» « ct^ la TrlaiU. U a pris Ion Aiy^ 

de 
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de qoelque Teieie duVieuxTeftameiit, ou 

dQ quelque Type rymbolique*, quictoit alors 
eu Vfàgip. Les ^Termes à^ÀdoocM$ion^ Sa^ 
crificaturey Médiation ^ font tîtez de« Pro^ 
pfaéces 9 d'où Piatoa les avoit piûrés K 

î X. Les TiJmoîgnages de Philon JuîF 
paroiiTent fufpeâs à bien des Gens y parce 
cet Ecrivain pIetad'Âllé|;aries eft obf- 
cac y & qo^'il raifonne trop fubtilement 
pour faire Imprefiion far nii'Ëfpnt qui n'eft 
point prévenu , & encore moin^ Car 
Efprit qui a des Préjugés contraires.. Oâ 
trouve dans Philon quelques Expreffions^ 
ou méxne des Périodes déiaciiées qui peu* 
wot ébloui!^; ivaîs, lors qu'on Examine à 
£ond fou intention on. ^'apperçoii; qu'oa 
m*entend pi|»>ce qu'ila^TOula dire^^ouqu^il 
n'avoic aucun Deffcki, d'expliquer la Tri*: 
Aité. Que veut-il dire , par éxemple , lora 
^ueL dans un des Paffages qu'on a citez , il 
âfTure , ,9 que les deuj( J?uii£mc€$ ^u'il unit 
. ^, iE^ieu , font infinies ; mais , que la Bonté 
ji^eft la Mefure des Bons , & la Puiffance 
,,Cofi a mal tradiait f l'Empereur a« 
Mefure des Sujets, & que rEmfereur efl 

,1,1a Mefure de tous les Eues » tant maté* 

E 3 , ,,riejs 

♦ Kidder , Dcmonftration of theMcfSas, Puru 

m y Cap.. V V Vl, fag. X46. 

X^Pkih f Sacrifçat» Abfh fég. lo^;. i^mm^ lot» 
Impcniton 
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jjrîels'que fpîritnels? Que ces Puiffances 
tiennent lieu' de Règle &ide Précepte ; 
5, qu*il eft l>6n <ïuc ces tkoîs -Mefar es fet- 
mentent & fe mêlent dans* TAme , afin 
j,qué pleinenfettit cohvuiiictt fs^Ui -y a 
^^ Dieu foHverain fni eji au dejfns de cesPnif- 
^ifanees-^ qui par oît quel qiaefois fans elles, 
& quelquefois avec elles , elle reçoive le 
y^ Caraâ^re de fa Bonté foit initiée, aiiz 
„ Myft*re^'? „ Sî 'Phîïott -a véûln îndîqûer 
par ces PHi£[anc€s deux Peifonnes diftinc- 
tes du Pere , k\ eft ^ évident» cju'i l ' Ics^ rend 
inférieures à Dieu , &. qu'il ne reconnoît 
'qâ*tm>£trQ fottV«ain qœ l'Ame doit àdo* 
rer pour avoir part à fes Grâces. Il éxpli- 
4u€ peut - être - pl^s : nettement £k Penfée,^ 
en parlant de rApparîtîon de Dieu & de^ 
Anges, qui Taccompagnoient à Abraham.' 
^ Vôîcî les Myfteres qu^îl y trouve, ' • 
" X. „Lojrs * que TAme efî flluminéede 
y, EHefi comme îMi pk^^ -Midi-, elle^ voit 
„ trois Images d'une même chofe , & les 
autres font deux Ombres qui la fuiveatv 
„11 ne faut pourtant pas prendre à la Let- 
;,tre ces X?w^r^ car , il n'y en ^ poitit ea 
„ Dieu \ maîs,-Dfeu ie Perede toutes cliofts, 
,> eft au milieu , & à fes deux côtez marchent 
' „ ces é^nx^iJfancei.Us^ plus prochaines & 
* „.les plus andeuii.es, doat ruiie s'appelle 

•'•♦-•'V ' , " • • \^^Cfé^^ 

* Idsm de Abraham» , ['ag^ zSy zSS, 
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'^^ Créatrice , CT* l'autre Roiale : l'une s'ap- 

pelle />M« 9 & l'aatre S^^n^ur. 11 ieni- 

ble que voilà la Trinité bien expliquée; 
mais, en fuivant ce Théologien myllijque, 
on apprend , „ que Dieu fait voir à 1-Âme 
9, trois images , & quelquefois elle ne lui 

en préfente que deux. L'Âme n'en ap* 
,j perçoit qu'une, lors qu'entièrement dé- 
,9 gagée, ou parifiée, elle s'élève non feu- 
^jlement au deflus d'une Multitude de 

Nombre } maïs même , an deiTus du'Noii^ 
„ bre de deux , & elle monte jufqu'à cette 
9^ Idée iimpLe, iiacere^ qui eft uae, & qui 
,,n'a befoin d'aucune autre.,, Mais, on 
Ittî en laide voir trois 9 lors qu'on. ne pe,ut 
•pas s'élever ii bmt , ni comprendre cet 
Etre : ainfi , ce feroit une Imperfedign de 
la Foi ^ue -de <;oniioître les devi ^erfon*- 
nés de la Trinité, & d'aller au Pere par le 
Fils & pat le Saint Efprit ; & à proportion 
que l'Ame s'inîtie dans, les Myfteres de la 
Foi, elle néglige ces. deux PuiH^nces, & 
^A'àdtMre <\\x^ c^lui fui tfi,. 
. Philon , afin d'expliquer plus nettement 
faPenfée , remarque jy-fue c^lui . qui efi ^ 

^^îlent le milieu, LMmage qui fuît tîcnt'la 

* droite^ elle eft bienfaisante , & s'appelle 
\^Ditu: la dernière eft à la gauche, & eft 
„une Buiàlaiice lioialç qui s'appelle Sei^ 
^jgffe»n Gei^ qui vivent purement 

E 4 . y^reff^ 
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■ . ' ^ 

reni que celui qsii ejl^ & ne font diftraits 

' 99.par wctàx autre Objet ; otr , ils tendent 
„ toujours au Culte d'un feul. Les autres 
- & font connottre an Pere fouverain , & 
^, hlî' font recommandez , tantôt par te 
^^PuiiTance bienfaîfante , & tantôt par I« 
^ Pitidgmce Roiale. 

' ^ XI. Que veut dire tout cela ? 11 fenj- - 
tfc qu'on Ta trouver là la Théologie myf- 
tîque , qui a fatt tant de Bruit en France 
& à Rome dans ces dernières i\nnées. Ces 
Ames y qui vivent puremen^ , & qui n'a- 
dorent que celur qui eft , félon- Philon', 
fbht peut-être celtes 'quft âtàiént Dieu , fans 
avoir aucun^ égard à la Recohipenfe > ni à 
4a Peiiae^ Biie^ii les'préfere aux autres , par* 
ce qu'ils l'honorent à caufe de lui-même.. 
' 1^ Cependant » comme il ne veut rejetter 
ij perfonne, il admet auffi ceux qui vien- 
y^ nent a lui pan la PuifTance bienifaifante^ 
c^èft''Mèfe , €enx fui lè ferment- far^ PEfffi- 
;^rance de la Recompe^fc ;ctLV ^ quoi que leur 

' 9, Amour foit mercénaif e & leur Religion 
^ „peu fincere ; cependant, elle ne fort 

9, point dâ Temple ^ & ne court point 
# après des Dieux étrangers. Enfin, Dieu 

^ ne laiflè pas de recevoir ceux qui vont 
' yyllm pûplû PmjffimcrRoiate y qui le con« 

^vertil&nt par la Crainte du Châtiment, 
* >,:parceqQ^U«ft que cesr Gens^li nHrout 
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p<rfiit*de maT en pis ; & qn^aa comfaSKi 

\ils feront des Progrès dans la Piété, 

X I L Cette Explication rùâietoit tout 
& en éclafrciflàiit ce qui étoit obfcar dans 
}es i2i;énueres Expreûions, elle, fait voir 
que les Jeux Pouvoirs j qu'on a pris pont 
deux Perfommes jîont les Attributs deDieu^- 
ùi Puifauce & BauU ; par lefiinelfes il 
attire les. Hommes à lui. C'e/l pourquoi , 
an lien d^en faire des Etres tr^ réels , il 
les compare aux Ombres- & aux. Images, 
Mais ^ pénétrons plus avant dans ce Syfr 
léme. 

X i 1 1. On a accnfé Philon d'avoir cg«^ 

m 

gié Platon : ainfi , après avoir renvcrfé la 
Trinité de ce Philo^ophe^ celle de Philon. 
tomberoit néceflairement^ C'eft ponrqnof. 
on nie le Fait, & au lieu. de rendre ce Juif. - 
Plagiaire d'nnPiiiloropiiePaïen^on le fait^ 
ou Original, ou Difciple éxaél de Moïfé.. 
Le Pece^Pétan s'eft infcrit çn faux contre ^ 
cette Conformité de Stile , qui a fait dire 
^^ PLuo» Philonifoit , ^ Piiku Plaiani*^ 
fiitj & il fe réduifoit i nae Conformité de: 
Principes & de Maximes entre ces deux Au-^ 
teurs : mais, on dit adjonrd'huf que le Juif « 
n'avoit jamais lu le Grec , &. qu'il igno* ' 
fokj>a^faii&ment les Sentfinens îà Platon^. ' 
& qu'il avoit pris les iiens dans les Livres 

«fe.Moïfe, N'entrons pa» daas.cette.Dif^ 

E s cuflLom 
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cufficn de Critique; mais , tâchons de dé-^ 
veloper les Sentîmens de Philon. Afin d'y 
réiifïîr, il faut diftiiig.ucr deux chofcs dans- 
Philon: i, la manière dont le Créateur, 
on l*Etre fouverain , s'eft abaiflc, & uni i 
la Créature; &, 2 , la Gradation , par la- 
quelle la Créature s^éleve & s*unit au fou- 
verain Etre. Cette Diflinélîon éclaircira les. 

IPaflngcs que nous avons déjà dtez\ &*les. 
Sentimens de Philon. * . 

X 1 V.- Prémîérementjil ne pouvoit con- 
cevoir que le Monde fut fait fur le Patron 
de la Divinité, & qu'il y eut quelque Ref- 
femblance entre TEtre fouverain, & ce quf 
aété produic, II trouvoit une Didance trop* 
ôifinîe entre laCréature^& le Créateur pout 
abaifler Tune auprès de l'autre. Il croioit 
ttiême qu'il étoît indigne que le Dieu fou- 
verain mît la main immédiatement à l'Oeu- 
'^re pour -^e produire. Eufebe, accoutumé* 
i louer * Philon, comme un dcsDoéleurS- 
avoîent enfeigné TExiftence du Verbe, 
cite pour le prouver, TEndroît d'^un Ou- 
vrage perdu qui le démontre ; Rje-a de ce 
qui cft mortel ne peut être fait h VImagt du 

• Pere Àe VUmvers de toutes c/jofes ; mais y 
il peut avoir V Image du fecênd Dfeu , qui cft 
Uyerbe. Cet EtreTouverain , qui eil avant 

* fhilD , ^dfi. Solut, 4fud Eufib. Prdp.Evan^ 
gel lab. V JJ, Cap. Xllly M* 3^- 
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le Verbe & la R^îfoo, ^ qui efi M éfffHs 

*d'*eUe ^ étant dans une Dijlance infinie de tmtc 
-Créature , il.eft impoffihU à Ia Cr/atmre Je 

forter , ou mime d^affirer à fon Image. Lors 

^onc que Dieu dit, Faifons l'Hmmne à nitre 

Image ^ \\ parloit de celle du Verbe, & nott 
pas de la tienae. La Difficulté, tirée dece(-> 
teDiTproportion énorme, qui eft entre Dieu 
& le Monde créé,eil la même qui obligea 
Platon à imaginer ua. fécond Dieu & nu 

Verbe. 

X V. Philoû *^ qui fc faifbft l'Idée d'àn 

Verbe, difoit, 5»que Dieu étoic le Pafteai: 
le Roi àffis far fou Trôuc^ qui goa« 
>jvernoit de là toutes chafes avecune fou- 

veraine Juftice , & qu'il avoît établi le 
•5> Verbe , *lbTi Fîîs prlmier-ûé , au dcflu». 
^y^duqucl il n'y a rien de plus dxcelleat,po|^ 
9, être le Lieutenant da Roi , & pour Gon«^ 

duire ce Troupeau ; parce que le Mou* 
9) de & laMatieiie n-aîant pas ^fS&i deFjor* 
•>j ce pour fe foutenir lui -même ^ il avoit 
9,4étabU le Verbe pour- être rÂppuTde PU.« 
-„nîvcvs, pour en ferrer les Parties, & pour 
^,en être le Lien iudiâblubU. Vûi^tà le 
Fili^ & *e Verbe î<i«rîc«r auPepe: fun eft 
le Rôif Taittre le Lieutenant i & c'eft par. 
' te Lièm^nam qu'il gouverne le Monde, 
u iUmage de qui^oût a du fe iiaifÇy parc^* 

E 6; qu'anr 
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q^^ftmmM Cféature ne p^ot fiorièr i'linag& 

de l'Etre fouverain, 

X V L II. ne refieroit plas- qa' jU-trouver - 
dans P^ilon rAme duJVIonde, qui faîfok 
la troîiieme jDivjimtédes Platomciens. C!eft: 
mte Partie de l^r Syftéme^iie Philon « 

' rcjÇttjÉe 9 ^parce que c'étoic choquer trop 
euyerfieixie&t les Prmctpjes de iavReligiOn.^^ 

. qpe de faire un Monde aninod de Dieu , & 
devii^t : par là un Objet dTAdoratian^ . 
comme le difoîent les Païens. Cependant?,, 
U établiiToit avec les Platoniciens deas Atr 
ttibuts de Dieu, qu'il changeok quelque-- 

^ Ibis en Perfonnes. C'étoit \c Pouvoir \ 
Cf/afeur, ^ U Pout^fiÎK A»iaL Enfiii, il 

' faîfoit du fécond Dieu un Mt>nde intelligi- • 

^ble, qui étoit: J^oMiiom de- U^Divinif^ 
comme îe Plan d'une Maîfon eft TE- 
aianation 4^. P£ntendeiBent. d^iui. Àrchi- . 

teae. f»Le Monde intelligible, dlfoit^l^^ 
-M^^leVerbede Diea,. fe préparant à créer 

,, le Monde , comme une Ville inteHîgî- 
>»>.ble eft le Raifonnement d'un Architeôe., ^• 
qui p.en£e :à bâ«ir une Ville, félon, le Def- 

j^ feîn quMl en a forméoin , 

X Vi l. Il fttivoîteneow leSyftéme des 
.Platoniciens, lors qu'il s'agiflbît de faire' 

f^lMÀter la Ciéaiar^ à .Dieu ; .car , il l'é- 

kvoit par Çégrés jufqii*au hiUtde l'£chel«^^ 
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la; c*eft«è>>dise^ jufqu'att ibavenân.Etre. 

II. y avoît uais forces d' Ames ,, ou plutôt ^ 
de Dég&ds 1^ lefqwls on parvenoît è 
£>iea. Les Âmes baffes voioîent la Divi^ • 
nité au tmlitu fes deux ÀMfgesj ou dt fe» 
deux Puiflkiiees : elles woient treir Images , 
au li^ d'une qui ibfit aux Efpriu épttreZ4. 
Qtt'entendoit*il par ce Langage m^ftique.i! . 
\l vouloic feulement dire que le commun 
des Hommes coutexqploir Dieu dau iêa 
Oeuvres , dans cette Sageffe qui gouverne 
rUnivciis y & dans cecte PuiiÛ^ace qui l'a- 
créé y^aii* deflus de laquelle U reconuoUfoit 
• im troifiemeEtrefupérîeur* Le fécond Or* 
dr^ d'Ames , qui allcdent. à Dieu , étok 
compoféde ceui qui coniidéreicnc leMoA- 
de iutelleâaal^OB.iê Verbe; & enfia^ las 
Contemplatifs s'élcvoient au deflus des 
ATm^rr/juiqu'à r Unité, c'edrà^dir-e, j[liC^ 
qu'à l'Etre fouverain qui a tout. C'eft ainfi > 
que Porphyre établiffoit une Union de l'A** 
me avec la Div^inité, à laqaelle il fe gIo« 
rifipit d!étre parvenu une feule foi$ : ainfi, 
cette Contmplation tant vantée, .qui lait 
rUiiion intime de l'Ame avec la Dîvînî» 
té, vient originairement des Païens , d'oà 
elle a paffé chez les Juifs. Phîlon trouvoit 
ce ^yftere dans l'Apparition des Ange^i 
au milieu defl|nels Dieu parut à Abraham; . 
d'oÀ il eft aifé de conclure, que , foit qu'il 

t r fit 
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ift rnohrer la Créactm, cMide&r^re 
Créateur pour l'^iprocher de nous , ila'ea* 
teiuloit que les Attributs 4e Dieu ; il fte 
feiloit qu'une Trinité de Noms; &, en 
ehangeanc ces Noms en Perfonnes y il di^ 

foit une Abfurdité que les Chrétiens mo- 
dernes w doivent pas adopter , quoi que les^ 
Anciens TaHèn^ fait fouvent. 

X V I 1 I. Les anciennes Paraphrafes 
Cbaldaîques paroiilènt beaucoup plus fov^ 
melles que Philon; car, fans é^taminer ici 
ee qui regarde le V^erbe^^ dont nojas parle- 
rons»eiî traitant la Queftfonr particulière du 
Meâie^ -il n'y a rtea de plus connu cbex 
lès Juifs que H Schékinah ^ qui m«rque le 
Saint Efprit , on la troifieme Perfonne de 
1« Trinité. Un *. AntîttinîtaÎTO foutiént 
qu'on ^entend p^iv l^ la Gl&iredeDieu; c'eft 
pourquoi les Paraphfàftes ont fubâitué la 
Schékinah dans tous les Endroits.de TE- 
eritnte', où il eft patlé de la Gloire de PE^ 
terncl: mais*, ie Fait eft faux. Enfin, on 
tcouve dans les Tacgums 7^ J^bavab , ie 
Verbe , ^ la SeiAinak^ (buvent diftinguée»; 
. ce qui prouy^ , que lors qu'ils ont été com- 
pofez , en cofinoiflbît trois Perfonnes dif* 
férentes dans TEflence divine. Mon Def- 
ftîâ n^ft^pîas-ite^aw ailx Savans la Gloire, 
de leur Triomphe ';c;feiitre les iSocinieus ; 

pttangelius^ îdi. xri ^cfirah^ pag. ti<5. 
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nous avons intérêt à foutenir cette Vérité 
comme tnx^ au lieu dt la combattre. D'aiL* 
leurs, on devient odieux aux Zéle2, lors 
qu'on affoiblît des Preuves qui «ont pani 
viclorieufes. Le Mal fcroit ici d'autant plus 
terrible , qu'on feroit tort an Juifisf au Grec;. 
car, fi on pou voit perfuader au Juif auffi 
bien qu'à TAntitrinitaire que la Synagogue 
a toujours cru la Trînké, leur Convier KiMir 
fcroit beaucoup plus facile. Cependant, fans 
écouter aucun Intérêt ^ il doit être per- 
mis de propofer fes Scrupules, afin qu'on 
les levé, & qu'il refte moins d'Obfcurité 
fur la Matière. 

XIX. Prémiérement , on cli en droit • 
d'opjiofer î'Evangilc aux Paraphrafes Chàtr 
daïques? En lifant l'Evangile, on ne s'a- 
perçoit point que les Juifs aient en des Idées 
de la Trinité aflez diftindes pour marquer 
Te Perc , le Fils , & le Saint Efprit. Les 
Juifs croioîent que l'Unité de Dieu étoit 
dfufantie par le Blafphime dej^s-CbriJi^^i 
Je dit fo'/i Ftls\ & ils corinoifTorent fi peu le 
St. Efprit, qu'«7/ ne favoienp pas mime après 
iè Batêntè de Jean qu^il y en ettt ftn. ÎJa: 
^Connoiffance que les Paraphraftes avoient 
eut du St. Efprit, s'étoit*eUc perdue dans 
la Nation depuis la Produdion de leur Ou- ' 
Vrage.^ Et fi elleXubfiftoit dans leurs Ecrits, 
qui. fe lifolent cojiunie des Explications au- 
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9 

' tbentîques de rEcritate, c<»teiiieiit j*giiov 

rpit-on au tems de Jéfus - Chn'ft ce qu'ils 
tvojent enfeigaé fi^claÎKiaent geu^de tems 
auparavant ^ 

.' Secondement, je ne remarquiqrar point* 
' que les Juifs renverfent l'Ordre des Per* 
fonne$| en plaçant ardinairement laSchce 
kinah au fécond Rang , & réfervant le Fcr^ 
pour le dernier: cette Faute feroit par? 
donni^le à des Gens qui n^ont connu qu'im» 
parfaitement le Myfàere. Mais pourquoi 
9nt*ils- exprimé le Saint £rprit par. le. Mc^ 
de Schékinah ? Cet Efprit avoit fon Nom 
Chex ]^s Juifs comme chez les Chrétienai 
Les Parapbraftes s'étbient fervis du Terme 
.à-£ffrit de Dieu,, exi éxpliquant ces Paroi- 
les de la Genefe * , t* Efprit, étoit coneb^ ff»' 
les Eaux* Ils l'AT^ient même placjé dans 
' un Endroit 9 on il ne devok pas ét»; «ar^ 

Moïfe difant que P Efprit de Jacob commen^ 
f^^à.ravivn \ y Ion qu'il vit les Chariots 
que fon Fils hii envoioit, ils ont mis pte 
le St. Effrit commença a revivre en lui. Les 

jlabbtns , Expliquant la. manière dont \^ 

Souverain Sacrificateur. confuUoit Dieu par 
rUrim & par leThommim^dlfoit qn^Uifiitt^ 

toit le Saint Efprit. Maïmonides croit que 

JSojUT^ain &icrîâcatqQr yoioit dans les 

' ' ' Pierres 

. Qenefe ^ Chap. 2$ Verf !.. . 
. ; ^ t dnefe ^ Chap. XL Y, Verf ij, 
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Pierres de TEphod certaines Lettres qui îir- • 
dtqaoient la Volonté de Dieu; mais, il ne 

. / laifle pas de dir« auffi' qu'il pacloit par le 
Sahit EJfrit. Enfin , Kimki afiore que Mo'i^ 
fe répondoît par le Saint Efprst auxConfuK 
mxotks du Peuple. Voilà le Saint Efprit | 
kica connu des Juifs, pourquoi le 'chcN 
che-t-on dans la Schékinah? Pourquoi les 
Paraphraftes & les Rabbitis ont-ils fubftitué^ 
ce Terme à celui.da Saint Efprits qui leur ' 
«toit fi fasMlier Si' Sf ce n'eft parce qu'ils ne 
concevoient ni le Saint Efprit, m laSché- 
kinah, comme une Pesfonne de la Trini- 
té;, mais , comme des Dégrés difTérens de 
la Préfence de Dieu. Le pr4Îmier Dégré de 
cette Pféfttice étott eetarqui^aniinoit Iw 
Prophètes. Ils plaçoient leur St. Efprit^ 
parlant dans rUrim& le Thummim , «itfe** . 
cond Rang ; &, comme ils perdirent ces 
deux Avantages à la Ruine du prémier 
Tejuple, ils en fubftîtuérent deux autres 
.inférieurs:. Tun étoit l^S^békinah^ & l'au-» . { 

tre U Fille de la Voix. - 
* ' £a.eifet, fi on éxaminelevélfitableSens . 
des Doéleurs* Jwfs ^ on remarx)uera ians 
peine que par cette Schékinâh-, fi fameufe ' 
dans leurs Ecrits, ils n'ont pas entendu 

' " * - * ' une 

V.'Brmn, de Vtflitu SacerJ.Lik Ily Cap. XX^ 
fag, 8r; Gregory, Notes Hfên JomiS P^Jf^ifs $. 
C/^Jf.JCJCJÇI^fag,îi(^\ • . I 
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une Perfonne diftinâe de Dieu; n^ais, fa 
PriJfence dans un <^rtam Lieu , ou fur cer- 
taînes Perfonnes. C'eften ce Sens qu'ils af- 
iurent qu€ la Schékinah. rtfofe fur ks lXébon^ . 
if aire s ^ les Humbles', tnais ^ qn*elle s^ envole 
^ s'^tnfttit de V Homme fier ki^ colère* Ils e:c* 

JnorWnt à tenir Tablé ouverte i tout ve'- 

«ant, afin que \2i Schékinah demeure chez 
'cecUi^aim^e charitable. Ils foutieunentqu^ 
la Schckiîiah eft par tout, où il y a deux 
^ou uois Pt^rfonnes afTembMes pwir ^tudiet 
la Loi; Il fcmble que Jcfus-Chrift ait cm- 
pruiité de là laPromeire : Li H y enau^ 
[ta denx , oh trois aJ/emMez'^M iwa» Nim , là 
Je^ ferai anmilteH d^eux"*. Ils difcnt encore y 
^Ue^oHti qmi mai&uit^ fim ejfcéiufi 
qJne la Sichélàmh fe retire d^Ifr^iel; c^eft-à- 

que Dieuil 'alMtiidonQe* PR?btie^aMU 

"éxpliquoieat groffierement cette Prefcnce 
dè la Di^yiflicé) ea s^imaginaut qu^il r^paa* 
i'doit dans fon Temple, où la Schékinah 
►réfidoit, une Vertu fecrete, qui écartoit 
les Princes de TAîr, & qui communîquoît 
â cette Maifon je ne fai quelle Sainteté ; 
.mais , les Chrétiens ont ëu fôuv^nt des 
Idées auflî groffiercs. Un Ancien difoit que . 
rEglrfe étoit le Domicile de Dieu; &que 
Il on ne Vy voioit pas , il ne lailToit pas d'ctre 
^réfent par le Saint Ëfprit. 

X X» 

* st. Ma{hieUi Chaf. XVllJ^ Verf. io. 

m 
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Chap.V. des juifs. lis 

. 'XX. Les Preuves qu'on tire des Cab- 
baliil€S ToQt.foibles; car, on nepeat^^af» 
fnrer fur dés Doéèeurs qui n*ont point de 
Syftême téglé^ qui cherchent 6l qui tiou-^ 
yént dans les Autenrs Sacrei tout ce qiîfe 
leur imagination leur fournit fansfemet-" 
tre en peine fi ce qu'ils- difent, s'accprde 
avec les Idées de la Divinité. D'ailleurs, 
les Cabbalittes les plus fomeux, & ceux dom 
nous avons les Ouvrnges, n'aiant parti qu« 
depuis la Naiifance. du Chridianilme ^ il 
fyut fuppofer qu'ils font tombtt dans nn 
Aveuglement înçoncevabje^ s'ils ont favo^ 
rifé la Religion Chrétienne , & s'ils om 
fait tant d'Efforts pour prouver fes Myfte- 
res les plus impénétrables ; mais , cela n'eft 
pas apparent. Il pouvoit échaper aux Doc- 
teurs, qui- ont vécu ayant JéijuS'Chrift^ 
quelque Expreffion , quelqueTrait éblouif- 
faut; mais, les Cabbaliûes venus depuis 
:ont toujours été en garde contre leur En- 
nemi capital. Us ne peuvent avoir eu def- 
fein de prouver ecix -méthes d« Vérités V 
que le Chrétien a bien de la peine à prou- 
ver atlx Hérétiques ; ou bien, rl faut dire 
que le Myftere de la Trinité- eft une de<:es 
Véritez ii conformes à la Raifou , & tel« 
lement imprimées dans l*Ame, qu'on les 
couuok & qu'on les cnfcigne, Iprs même 
qu'ôh;n!y pcujfe pas , & lors qu'on a def- 

' ' ' leii^ 
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iWn Û9 Tes combatre ; mais, aa contraire , Iz 
Trinité eft un Dogme monftrueox pour le 
Juif , qui ccoit que l'Unité d*ttn £Meo eft 
détruite par là. I^a Raifouiienousenfeigne 
point ce Myftere ; c'eft Dieu fenl qat 1*9 
révélé, & la Raifon ne plîe qu'après beau- * 
coup de Réâftairce fons fa Révélation. . 

XXL Ce ne font je l'avoue, que 
des Conjeâures & des Obfervadons de Cri- 
tique qu'on ne peut oppofec à des Faits ; 
mais, nous avons prouvé fu&lamaient que 
ks^ ttms pféoMeres Séptûroths , ou Spleib- 
deun, ne font point les trois Perfonnes 
de la Trinité» • * - 

. Ç H A P I T R E VI. 

- . 

D< la Cr(éation du Mond^. 

Théologie différente des \mî% for 
C3ettie Matière. 

JL Différentes Opinioms des Juifs fur la^réa^ 
thn. IL Difpute fur Eternité du Mond€. 
J IL Apologie de Mdimonides fur cet Ar^ 
tieh. 1 V. Ses Raif^Mmmm €mstf^ Pla^ 
ton y foibles, V. Condamnation de Sarza 
être MU vifj pour avoir fomfenu la Gini^ 
ration du Monde. V I. Deux.Mondes^frùU^ 
vez £ar laGenefc Y tl. Septçhaffs^eréles 
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énfant ^Univers. V 1 1 L SÉtt^ens J^EUé^ 

Zer, comhaUis. Dtfputes dans les Ecoles de 
miel fur P Ordre de la Créaiion. IX. Mm^ 
de y créé en un inflant. Sentiment de Mat-^ 
monides^ prouvé far celui des Chré$itHifm 
^ Pont dit. X. Allégories dans la Création* 
X i. Que le Mûnde ne périra jamais. 

L T Es Juifs ont eu qviatrc Opiaionsfur 
jLié ia Création du Monde.' Les uns qxA 
fond le grand Nombre, fuivent Moïfe 6c 
THifloire de la Genefe. Les autres fe font 
imaginez qu'il y avoit eu un Monde avant 
le nôtre 9 ^ue Dieu avoit détruit , ou qui 
avoit fim\ parce que cJiaque Monde ne 
doit durer qoie fept mille Ans. Les troifie-» 
mes ont inventé le Spinofifme ; & les der- 
niers s'imaginent que toutes les Créatures 
font forties de Dieu par Voie d'Emana* 
tîon ; mais , ils chargent encore ce der- 
nier Syftéme de diverfies Abfurditez. 

II « Le Commun des Doâeurs croit que 
le Monde a été créé par Dieu , comme le 
dît Hoïfe; À-on^ ncM»t an Hang des Hérdti^ 
ques , çhaJfëK du Sein d^Jfraely ou excom- 
munient ceux qui difi^t que la Matière 
4toit coéternelle à l'Etre fouverain. - 

C<^ndaot, il s'éleva du tepis 4e* Maï« 

• V ' moQides 

* MeSmmdet^ iA^rt Nevochim » Péb^, X Jp Cs^ 
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itadnrdes au X I F Sîecle une Côtitroverfe 

fur l'Antiquité du Monde. On s'imaginpit 
que le Monde étoit éternel, lie» uns, en- 
têtez de la Philofophied'Ariftote, quiavoît 
beaucoup de Coursencetems- là, fui voient 
fon Sentiment fur TEternîté du Monde; 
c'eft pourquoi Maïmonides * fut obligé de 
le féfoler fortement. Les autres préten- 
doient que la Maiîere êtoit éternelle. Dieu 
étoit bien lé Principe & la Caufe do». fon 
Exiftence ; il eu a même tire les Formes 
différentes , contme le Potier les tire de 
TArgille, & le Forgeron du Fer qu*il ma- 
nie; i^^/ 9 Dieu H* a jamais éxifté.fans cetie 
Manière , <otnme la-Mmiere t^a jamah exift^ 
faniDieu. Tout ce qu'il a fait dans la Gréa-^ 
rion ^ étoit de régler fon Mouvemwit , qui 
étoit irrégulier , & de mettre toutes fes Paç- 
ties dans le bel Ordre , où noUs les voions. 
Ennn, il y a eu des Gens qui ne pouvant 
concevxMr que Dieu, femblable aux Ou-* 
wîers ordînàires , eut exîfté avant fon Ou- 
vrage , ou qu'il fut demeuré dans le Ciel 
fens agir, foutenoîent* qu'il avoir créé le 
Monde de tout tems, ou plutôt, de toute. 
Eternité. 

III. Ceux qui dans les Synagogues vcu- 
UvLÏ ÎG^eÈ^ 4'£tèrmté du Monde, tâchent 
4e fe mettre. à couvert de la Genfure par 
<• . ; . - ' % ' J*Att- 
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l^Autorité de Maïmanides ^ parce qnHls 

prétendent que ce grand Dodeur n'a point 
]£us la Création entre les Articles fonda* 
mentaux de la Foi- Mais , il cft ailé de 
juftiûer ce Doûeur; car, on * lit ces Pa- 
roles danï la Confeffion de Foi qu'il a dref» 
ice : Si le Monde eji cree\ il y a un Créa- 
tetir; car, perfahnene peut fe créer foi^ime: 
il y a donc un Dieu* 11 ajoute, que Dieu 
feul eft éternel , ^ que toutes choses ont eu 
Commencement » D'ailleurs > il réfute le Sen- 
timent des Philofophes , & de ceux qui 
marchant fur leurs Pas , vouloîent que le 
Monde fut éternel, parce que cette Opi- 
nion détruit les Fondentem de la Loi ^ & qu'il 
naît un grand nombre d'Abfurditcz contre 
la Divinités Enfin ^ il t déclare que Ut Gré^ 
tîon eft un desFondcmcns de la Foi qu'on 
eit obligé de croire ^ & fur lef^jucls pnne 
doit fe laiiler ébranler, que par une Dé- 
jnonftratîon qu'on ne trouvera jamais. 

I V. Il eft vrai que ceDoâeur \ taifosi* 
ne quelquefois foiblemcnt fur cette Ma-^ 
tiere« S'il combat POpinion d'AriftotiB^.^tti 
ibutenoit atlffi PEternitë du Monde , la Gé- 
nératiQji & la Corruption dans le Ciel , il 

trouve 

♦ 

\ Màimon, More Nevoch. Cap. XXIII, pag. 
zSXi Cap. XXVII, pag.zôo. " ' • 

» » 
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trouve la Méthode de Plq^toa afftz çom- 
mode , parce qu'elle ne renverfe pas les 
Miraclç$,& qu'on pjeut raccommoder avec • 
rEcrîture. ËoâQ ^ elle tai pai^iilek apujée 
fur de bormes Raifons, quoi qu'elles ne 
fuflent p#s4émppftrat}ves* Il ^^pucoit qu'il 
feroit aufli facile à ceux qui foutenorenc . 
rEternité du Monde , d'éxpliquer tous les 
Endroits de rEcriture où il eft parlé delà 
Création 9 que de donner bon* Sens à 
ceux où cette màmc Eçritttre donne des 
Bras & des Mains à .Dieu. 11 femble aufli 
4]u'il ne £e ipit. détecipiii^ .qu^.par intérêt 
du côté de la Création préférablement à 
l'Eternité du Monde ; parce que , fi le Mon- 
de étoît éternel & que les Hommes fc 
fuûent crée^ indépendemment de Dieu, 1^ 
glorieufe Préférence , que la Natîça Judalf*- 
que-a eue fur toutes les autres Nations, 
devieadf oit chimérique. Mais \ de quel- 
que manière que Maïmonîdes * aitraiibn- 
aé , .îia Leâeur équitable ne peut l'accu- 
fer d'avoir cru.J'Eternité -du Monde , puis 
,iqu 'il Tarejettce formellement, & qu'il a 
fait l'Apologie de Salomon , que ies H6i:4*' 
tiques cîtoient comme un de leurs Témoins. 

V. On t renouycUa la Qu^ûîon de l'E- 
ternité .du Monde dans le X V Siècle. Sa- 

iquel 

. ♦ Id. Cap. XXVIII, pag. i6i. 
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muet Sarft, qui vivoit alors ^ voulotcoii^ 

dlîer les Philofopbes Païens avec Moïfe; 
&, pour cet effet ^ il fovtiut que le Monde 
a*avoît point été tiré du Néant ; maîs,quMl 
s*étx>it fait une Génération de piafieurs 
Jours , comme on le lit <fiins PHfftoiM de 
la Genefe; mais Sarfa, aîant été dénoncé 
wàz Juges de ft Nation , fat condamné i 
4tre tirttlé vif. Capanton , Rabbin Efpagnol^ 
fui MVûit quelque ekrfe de divm Jms U Pby^ 
Jionomie^ foUicita fortement fa Condamna* 
tion^ & fot foatena par un grand Nombre 
de Dodears de ce tems. Cela marque le 
Zélé qu'on avoit en ce tems-là pour l'Or* 
fhodoxte ; mais, on ne comprend pas com- 
ment on pouvoit condamner un Juif à être 
brûlé vif enEfpa|(tte^ ûms le remettre aux 
Chrétiens pour infliger la Peine. 

VI. Mais 9 fi lesDoâeurs font ordinal* 
rement Orthodoxes fur T Article de la Créa* 
tion, il faut avouer quUls s'écartent pref* 
que auffi-cot de MoiTe. Nous avons re* 
marque qu'on toléroît dans la Synagogue 
les Théologiens 9 qui fbutenoient quMl j 
avoît un Monde avant celui que nous ha- 
bitons , parce que MoïXe a commencé 
l^Hiffotre de la Geneiê par tin B , 3 , qui 
marque deux. 11 étoit indifférent à ceLé^ 
giflateur de commencer/on Livre par un M , 
.& dédire, >JT3 DM^fcî , û/>/* f rfW ; mais, 

terne IV. . . F il 
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ît A tiûVMSé fa GonftrUiâk»! V & codBithiaifK 
fou Ouvrage par unB, afin d'apprendre 
«JLX loiitiés qfxc c'étQit.ic\ Iti&cmkdL Mo^A 
4^ y & que le prérmet/ àyoît jfiéi dans I© 
ièptieme. Milléaaûr^e , fcloa . rQrdrci.qua 
^iou a éliodU diuis . le» RéroIiHii^ qiiriX' 
^éîront, . * T 

> V Jf* MaîSt ce uJdk f^ là ierfeultEnn 
droit fur lequel ils abandonnent Moife^ 
^e^ cromat le âUyce pas-àc-pasu £liéX6r< 1^^ 
, Doâ^eûr. ancien & fiwneux' f foùtîent que 
î^ie.M, ayoic créé fept chofes avant TUain 
yet^. lia^Lvi; car > <^t& d'elle dont parlé 
Sj^omoa fous le, Titre de Sagejfe^ Iols quJiL 
dîli, Eternel tK? a pofféÀM d^s le Cùmmf»c€,^* , 
ifffvt : l'Enfer ; le Paradis ; car , Dieu pla-a^. 
% le Paradis du cM dç VOrifSit .& le Ter*?' 
me Hébreu D*1pD ^ Mikkedcm^^Qxxt fignîfite 
aaimt* X^^. quatre, autres chofes que Diea^ 
avoir cr^es aranf lé Moii4e , étaient , le. 
Trône de.fe Gloire , le Sauéluaire , le Nom 
di} Me£ie 9 qm efi. de^^m \ le jS^eil^ .& 
^cpentance 5 fans laquelle le Monde ne 
)>puvoit fe fotttenîr ; car ï)iea ^ qui avoîL 
j faît le lSIonde, s'apperçutqu*îl ^anceloit^; 
parce, que la Repeutance manquoit^ corn.--. 

Palais ^qui ne pomn'.oit fnl^fter fi. Ici 
JUi le. bdiiJfQiLfam,t9ffr le Fondement.. 

♦ £lM»r; J»îr*t, Gtf. Ilh m- 3' 
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II demande én fiift« de quoi les Cieuï 
ont été créez , «Se il répond que c'eft de là 
Lîumîere de V Habit de Dieu \ car, le Pfali 
lîîtfte * dit , qt^'tl s^errvelope de la Lumler^ 
<omme £m Mauteatt^ ^tfà'ii henà kr Ciettà 
<wnme tme:Cotirti/te . La Terre a été formée 
de la Neige , qui \ étoit fous le trône de là 
Gloire de Dieu; car. Dieu a dit À la Nci^él 
Sois enTerre^ ou plutôt , Sois la Tert>é. 

V 1 1 1. Maïmontdes % , fnrpris de ces la- 
terprétations , foupçonne qu'Eliézer crolôit 
que la Lumière y U troue de 'GMrf^ doût 
il parle, ii*avoîent point été crées , & que 
cet ancien Dodeur avoit adopté le Setfi 
tftnent de Platon fiir l'Eternité do Monde; 
II avoue qu'il n'a rien ludefemblaWe chet* 
les autres Doâears. Mais,cela-eft-îrbcaui 
•coup-plus étonnant que la grande Dilpûte 
qui fe forme entre les deur Ecôles dè Hifi ' 
ici & de Schammai ? L'un vouloit que le 
Ciel ettt été créé le préinier, parce qù'fl ètt 
j«fte que le trône foit fàit ava^t U Marche^ 
pied: Les deux font ton trône ^ ^ laterf* 
«fi le M»ebe^ed de tes Pieds: Hillel fou- 
tenoitau contraire , que la Terre avoit été 
crée la prémiere; ^^tCeqat ltPUnthét-dok 
itre bâti avant le Toit. Ce que difoit R. 

■* Pfeaume CIV, Verf. z. " 
t Job, Chap. XXXV lit Virf.'^. 

\ Mmmt, Morc NsTOji. C4/. .yjrr/jj/. 15$. 
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Âbfaïai que Pieu avoit fait placeurs Mon- 
des , & Itf avott détruitii étoit -^il moins 

/ IX. Maïmonides^, quoi que pins éxaâ 
^ plus judicieux , avoît-il raîfon d'enfeî- 
gner que le Monde ne s*itoit pas fait en 
fix Jours ; inaîs , en un Inflant , parce que 
Moïfc n'a pas dit y;^^ Dieu créa le Ciel ^ 
U tinre^ Ou 9 du moins, on peut tradui- 
re , que Dieu créa le Ciel avec UT'erre^ fé- 
lon ce que nous apprend f Efaie. Il afpel^ 

le les deux & la Terre y Us paroijfent en^ 

fembU. Comme le Laboureur jette dans un 
même tems toute Ja Semence ; mais , les 
Grains lèvent en fuite fort différemrncnt ^ 
pieu produisit en un Momem tcï^té% diiO^ 
Tes; mais, elles prirentiafeofiblement leur 
Situation & leur Ordre; & c'eft ainC qu'il . 
faut entendre ce que les Anciens ont dit , 
que Dieu ifattetcba Us Luminaires qu^ au ^na-^ 
trieme Jour , quoi qnUl les eût crééz dès h 
frémier. Il dit que Dieu, étant revêtu d'u- 
ne Sage0è & d'une Puiflance infinie, doit- 
tout faire en un Inilant. D'ailleurs, les 
£c6ies de HilLel & de Schammaî, après 
avoir dîfputé long-tems fur cette Matière, 
ont décidé que le Monde avoit été fait .^1» 
'm Montent. Les Sages avoîcnt déjà répon* 

* - ' du 

• Ibid. Cap. XXX, fAg. Î7-J. 
- \ BfÀùi,ChaP..XLyill.» Vgrf, l%. 
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du la même ebofe i Aléxandre te Grand , 

qui , leur demandoit 7î U Ciel avoh iti fait 
êmm U Terre. Enfin, Philon traitoit d'I* 
gnorans& d'Hommes greffiers ccui qnî ftr- 
vpient le Sentiment oppofé. Ces Raiïbns, 
j(boteniies da Nom de Maîmon-ide» , ont 
fait ImpreiCon fur plufieurs Rabbins. Lors 
^n'on les preiTe par l'Atttortté de Moïïe^ 
îlsfe juftîfient par l'Exemple des Chrétiens 
%ui ooi fait la même choîe. Saint ÂDgaf» * 
tîn a dît, que Ics^î* 3^«iirr/marqnoîem frsç 
Dégrés de Lumière Angélique ; & le Cajrdi^ 
.Ml Cajétan , entre les Interprètes moder- 
ces, aflure que Dieu a voulu indiquer par 
ce Terme la Dépendance, & les Propor- 
étions qu'il amifes entre les différentes Créa* ^ 
lures^ D^aiUeurs, ils difent que cbex les 
Juifs , comme cbe^ les Chrétiens , la Par* 
'ffe^a plus faine fe tient auRécitdeMoïfe 
qui eil limple. En effet, il fandrols qnefci 
Lumière & les Ténèbres euifent été créées 

enfemble ; qo'Âdam & £ ve i^âènt formn 

dans le même Moment , & que Dieu fe fut 
seppfédès la prémiere heure, puisqu^efon - 
Ouvrage anroat été achevé. . Cependant i 
. . Moïfe ♦ aifure le contraire. ^ ^ 

Xé Maî'monides a pour Maxime , que 

le Sens Utéral de PHiJioire de la Création dm^. 
ne des Idées fâebeufes à Dieu^ Ceft pOtty« 

F 3 quoi 
Menajft , ibd. fa$. 43.: 
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qjipi il veut ftii^on ait fouveût recours ajuj: 
^ntcf préjt^tj<>^i^Iégoriqu€s , ^ cela lui ou»- 
jrre 1> Po^te à quantité de jMyfter.es qu'il 
J^ouv/e 4»{is Produôion 4e rUni¥m> 
& dans la Tentation du Serpent, fur kr 
fljgi^l ^oit TOOOté S^îiêl, c'eû-à-dire, cè 
^éme Démon qui âifpi^ à Âbr^am , 

/s fou , tu r/idotes dans ta Fhillejfc dg 
Jv^hir facrifier Jàp ffls & qui i même teiAs 
ibuleyoit ifaac. contre fon Pere, afin qu'il 
fkç UilTâi: pas lier &r rÂutel. 

• XI. Enfin 5 * foutîent ouvertement 
^^.^^ l^MQndG ne f érir a famff Iluvaueqw 
-c-e n'eft pas le Seirthnent évL plus graHdr 
JlPflïhr^ jles Doâeurs «ais, il croit qu?'il 

liVa pa$îia faii Paflage 4e i'EcrîtiiÉeipii 
rproiivje Qc Renverfement de TUnivers. II 
^fl vrai qtsie TEcntnre paiie fouvenç âe 

Chute des Etoiles : elle dît que les Cîcnx 
;|t la Terre feranç ébraale^ , & que leSo- 
perdra fa Lumierê ; mais ^ î l faat enteâ- 
t4r# très Oracles de la Chute des Ennemis 

de I\Ef lîfe , comme Us Afl^riens & les Idu- 
^mé^n^ que pieu menaçoit de punir éxem- 
^I^Uireio^t. il prétend qu'il B*y a point 

d'Idée plus jufte : car , ces Hommes , qui - 

blilloieiit avec .Eclat fut la Terre comme 
• les Aftres au Firmament ; qui s'imaginoient 
-toe fiw^^iiMS-^^® le- Ciel & la Terre ^ 

» Maimon, ibid.^Çal. JCXIJC, M' 2.70. • ^ 

« 
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féiliant tu u». Injlant ; ils fe trouveroi^t 
dans d^^Ti5iie;^re^ aJSfreufes. 1) eft.méme 
aifé de prôuvét 'qWc'Wît'n rintentiou 
des .Bmpfhdtcii pjûis que lors qu'ils parlent 
du Rçpos &, de la Profpérîté , dont Ifraël 
âcvoit jouVr après la Mort de Sennaché- 
xxhi iU diraient qtre la Lumière dn Soleil^ 
de la Lune atig'mcnt croient^ comme ils avoient 

éhfif , lors qu'ils patlaî^titA'Affliaion. C'cfl: 
csit^t aihfi qu'il fMt entendre œ grand 
Jmr rcidoutable , dont^tle Joël ; car , il 
^rle de la Défaite de Seniiachérib^ pro- 
'die 'de JoruliUcsa^ .att /de la V)t6h)ire que 
ife M«^c remportera fur Grog & Magog,. . 
fUPadiâ 4is .hm^me ViXk. j^nâti^ il foa- 
iiéiitl4iAeNDav'id.& Salo^môn parlent claire- 
inett.4i& XEûeriût^ du MoAde. C'c& aînfi. 
^faciles, f^incif^ux 'I}oâefirs Juifs repré** 
&flceat iîOtigine &l iè Sort de l'Univers. 
Kioj^ ae aoîfts* y fomaies^éteadus quVu** ^ 
«ant Iqur ccli^étpit aéceflàire , .poux donner 
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C « A P I T R E : vil';, ' 

* • / ^ . • ^ 

Véritable OéîgÎM dp^ Si^noftfmr, Si cet 
. cftvéïitabldb Son £xpUcatioa.* 

I. Sfimfifm ^ 49ui€» cktz ks Juifs. IX Pr/> 
mier Principe de Sftmfa^ Rfea oc fe fait 
de rien. IM. Commun aux, Pbihfopheu 

IV. Second' Jhinçip ^ Subftance ii&iqiii& 

V. , Commune avec les CabbaUfles qui la 
font fpiritueUe. V I. Conalistim, Jcs Cab-^ 
baliftes avec Spimfa. VII. Comment là 

' Subfiévue ffirituelle fecondenfe j ^laSuhf^ 
tance matMelk fe fpirifuâiif^^^^^ 
fiication ÇgP C<tmpar4Ùfms des» Cabbàlijiesk 
I X. Les Efprits fmt pmjêurs tmis^iflXese^ 
. X- Cornant ih s'affoihUpnt ^ s'épaifif^ 
fifèi. XI. Difficulté de f^^^^ XIIL 
. Comparé avec celui de Spmofa. X I l li Jï 
#V inventé qu'Hun Mot n ou v ea». X I V. 
preuves de ce Fait. X.V-JE« quel Sens il 
eji vrai que Rien ne peut être fait de rien. 
XV I. Que cet Axiome eft faux dans ms 
€ertain Sens. X V I !.. Opérations de Dieu y 
Expliquées. XyilhSpi^ilfi/me^ attribué 
par ^.2éi:êmfi. à Oçi£ene. 

. ••• ■ • i,^ 

« • 

V 
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.Chap. VII. des juifs, t^^ 

I.. T L y a chet les Juifs un troifieme Sen?^ 
JL liment fur la Création , que Spinoia 
a. rédnit en Syftéme. £n effets ce Jntfavoit 
emprunté le foHd de fon Impiété des Doc- 
teurs de fa Nation 9 qai lui étoient counua 
plutôt que les Chinois , ou les Pbilofophes^ 
Païens. . II a'a jamais oité les Cabbaliftea 
comme fes Gacands ; parce que cet Hom-* 
me, fouverainemcnt jaloux del'Immorta^ 
lité de fon Nom , vouloit pailer pour Ori* 
gînal, & pour Inventeur de fes Opinions^ 
Les Cabbaliiles , qui ne font pa» moin^ 
aWdes de Gloire que Spino%a, aurofeutpi^ 
revendiquer une Découverte qui leur ap- 
partient , & fe faite Honneur de ce qui a 
rendu Spinoza immortel;, mais, fonNonii 
étoit devenu trop odieux pour entrer ea 
Société d'Athéïfme avec, luû En effet , les. 
Juifs fe fpulevérent contre lui..O]:obio *^ 
qui vivoit alors , écrivit contre fon Syftét» 
me plein d'Impiété. On n<e fe tint pas aux . 
£crits ; car , il fut dzconununié , & un Juif 
,2élé lui donna un Coup de Couteau en for- 
tant de la Synagogue. Il eft vrai que lea^ 
Cabbaliftes font tolérez dans ^Synagogue; 
mais I, il B^'y a, rien de fi osdinaii^c que cetr 

f Jsh^ Ofobib , Cirtamen Phîlofophicim advir'^ 
. i^tu Vidé Cuiwmh^ 
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te Partialité de Jugemens dans les Socié-* 

ici. On épargne les uns, qui fe font ac-^ ^. 
q^h teDrok de pécher impunément > pen« 

V danî qu*on engloutît les autres. Les Cab** 
baliftics ont depuis long-tems rAutoritede- 
débiter tcrates -leur^ Extravagances , & fe* 
Ibnt admirer de quelques Pcrfonnes quîaî- 
firent' à cdtfrîr laprès des Ombtes & des. 
Néants ; maïs , cela vient de ce qu'ils ont 
I*Habileté de fé Voiler fous un Langager- 
myftique. Ils produifent leurs Vifîons comb- 
ine des Explications de r£critur&, & à^^ 
Conje^ures fpiritùelles> plutôt' qire cdmme^ 
des Décifions de Foi. Spinow^ au con- 
triîrcv a fait xtn Syftémê, & a tâché de le 
prouver. Il a bien gardé une Partie du Lan- 
gage obfcor & myftiquc ^dcs Gabbaliftes 
fc'eft pourquoi on.accufc fouvent ceux qui- 
le f^ftitent , de ne l'entendre pas j & , fes. 

' Difciples fôùtîentîent , que- toîus^ ceux îqufc 
l*ont attaqué» n'ont point compris fa vé- 
rîtabrePenfée. Jeûefai, fi, frapper de PAbr 
furdité des Gonfcquences qu'on en tire, ils^ 
h^ôfent^les avouer ; maïs ^ ils ne les dévoi- 
lent jamais, àlaiffent ce Myftere toujours 
Itapénéttable , quoi qu'Us vantent d'y 
être initiés. Cepéhdîint , il a ptopoft fc$. 
Dogmes d'une manière plus affirmative que 
Us Cabbaliftes.. Il a cru que fcs^ Pj^incipe» 
toieaiw aniaoL d« Béjooi^^ D'ail- 
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fcnrs, il alloit plus loîàrîqnc les CaMmlif-; 
4M i «ar , ea éspli^juaiK les Miracks de.* 
i'Aftck» Teftameat , ^ la mmiere éxmr 
les Praphétes^ ont parlé, il 4étruifoit 
Miracles &rHInrpiradon divine , qui 4e s*ac^ ' 
corde pas. avec fes Principes. En un mot, 
fi a Xaptuf" les FoiidemeAs de Reiigioa 
Judaïque. 11 ne faut donc pas s*étoftlner que 
jcenj. qui la.profeflent^ ie foi^at Umleyez 
^iiatm Itit^ à même umi qoMIff vénèrent 
les Cabbalides, dont les Dehors font lu* 
fininitfnt pins beaux , &qQifp.ttenttentd8fi8s 
des Bornes plus étroîtes. Enfin, la Syna- 
giOy^e à'Apï&evizm offirtc de le tolérer^, 
pourvu ^u'îl dîlGmulât , & qu'il gardât les 
X^ebora ^VLi l!£xerfice de la Religk)a ; . 
mms, il YDuhit éclat«f ,vdév8air Mattfe, 
&• s'éloigna de la Synagogue. Il ne faut 
^bc plas.^i€ttSQhj6âer laTQléranceqa'onr: 
a eue pour les Cabbaliftes, & qu'on n'a pas 
^.pottr ^{âiMBKiay quoi qu'il ne fut que* 
teur Difeîplc , & qu'il eutpuifé fes Prin-. ' 
£1^5 d^a& Iqusfr Ëpriâs« ;fiQUiro&a la chor 
& ilidé(^iidiyament d« toute; ce; Circonf^ 

tances. ' • . 

FUnivera qu'une Soil^ftâace iinique ; que.- 
P;ea cjift cette Sabllaiioe^ tpus lesr 

;yitres Etrps qui éj^flent , n'ç^.fpQt.qucdçs. 



.Ce Syltéme eft foxuU: prémiér émeut ihir 

cette Maxttne , qu'i^r Subjhincc ta peut en^ 
gfipdrer autre SuhfianGe^ Sg. ({Mt JBLien 
fêut être- €f4i rim. Il implique Ctmtr^ 
4iâipa que Dmh UavailU fur le Kéam. Il 
cft impc^Ue que h Néaàê fiât le Smjn^ & 
U Matière fur laquelle Dieu a travaillé. H 

^ft 4911e impoâtble & oaâtQidiâoire;.4aele 
Moade ait pto être cpéé; : - / > 
Ce prémies Principe eil emprunte^ des. 
,GabbaKfte8 , qui- afférent que . cette Max{«> 

me, Rien ne f tut être créé de ritn.y cfrutic^- 

Vérité confiante & foifiisle^ Ceux qtti fou*. 

. tiennent le contrailre choquent , felou eux^ 
aba feiiteineat la Raifim, îmdsv laSagef^ 
fc & la Puiffance de Dieu ; 4Sc comme c*eft 
une Contcadiâion^ évidence que de dire 
fà^une chofe ejl , £5? qu^dk fPefi fas , c'en 
€& une anâi que de foutenir qiCeUe ^xifte^- 

IIL J'avoue que ce ne font paslesCab-».. 
liaH&es qui ont inventé ce prémier Princi- 
pe. C^te Dî£culté qui fe préfente ztSkt 
* . . . fOtt« 

Vneliffeé. Ce Mot efl compofé de trois au- 
tres/ L^prémier fignifie imjl^'^» 

. un Enfant'^ le troifiemc^unc AMU, parce 

qu'il feint qu'il eut un Songe dans lequel il, 
' lût un Aigle méramorpliofé en Enfant , & 
cet Enfant deyenir «ne AbeiUe. Cébb^ékr.- 
cT niêdâta^ ràm. Jf, tr 
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Samtgàt k te Raifon fsfmt déjà ehoqôé les 

Philofophcs^ Epîcure Taivoit poulTéc con>- ^ 
Ire tiâ:acUte.& IftsStoïckas* En effisr, ces 
derniers croioîent que la Matière première 
«voit fttbiîAé dd toute Etefiiité ; mais, ils 
»e UiCEoittit ftas de dire que les Modifica-^ 
tioM dtffîrentes^ qu'ils reg^oient com« 
me autant d'£fres. dilMrens de la Matière; 
avoientéti tirées du Néant par l'Etre fou* 
/Kcraui. Ils teptS(emoieiit cet Etie^imivê* 
rain comme un Feu opérant dans les Créa- 
tures , qui ibmoit une Modification plua. 
groflière, plus feofible-daiis ies Plantes & 
daus tes Animaux, & qui agifroitplusfub» 
tilemeitt . daus .le Soleil & les Aflbres , les ^ 
Modifications venant d'un Principe écran- ' 
ger & différent do hk Matière. £pierte , pMr 
renverfer ceSyftéme, prouvoit contre eus 
que ÂMH tu fournit iPte fait dt rien^ . 

Princifmnk * hinc ^ chjhs nûlSs Excrita fumet f ^ 
Nullam Rep è Nihilo gigni divinités ummatn». 

iQuâs ûb Htt ^ vidermûs Nil pofie creari^ 

Nifiâio $• ttm quùd fijmtmr ^ film tmims ins^ 
Pfrffickmus y c und^ quest 'Rti qudqm inéiri.^ 
Et quQ qHéqm modo fiant o^rA^ Divum. 

Comnie cet. Âxi6me eit/i^érttable dws ttn 
cetuin Sexis , .oii n'a pas yaulafe donner 

î* 5r • • I^ 
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toiPwne die 46v^lôp«4r 4ii?tl;.y afér^Êuov. 
AccoQtttme^ tjutii&u&foinmes à nous laif- 
fer frappôi par. dfiârC>b}£i&feQâbles &iiiatd- 
mU , qui t*eng€»dH»itt & qisii fe prâdtti* 
fentrim l'autre 9 on ne peut fe perfaader* 
^tt'avm peine 4ii&^lft-jcha(« fa ibiefaitâ 
trement ; & oi^ fait prééxifter laMatiere fur 
^•qtieULe.Ilia]. a aïairaUl^ C^â aiiifi. que 
Pkuarqtiê compsix]^ BieoL- i :uol Omtftea^ 
tif^ quL bâtiflhit uii Palais des Matériaux 
4|it?il avbtrftfieail^^, & à iiii Tmlleurqulî 
faifoit uti Habit d'une £tofie qjii. éxiftoir 
àÂ)à. C^eadMt, on pml din qœ^e^eft 1^ 
W grand Fondement de l'Impiété; vcacy cû 
fwUTaat: à.Diew^la PrûdttâiQii.de 36m ptér 
inier Ouvrage on anéantît. la grande Preifr 
ve de fon £xiilen£e..£n.ôtant laCréatio^. 
AnAf onde àvBiw, on jAfte I>ieaa«Monde^., 
ou bien on eft obligé de tonjber dans. 4^ 
^tii€S'A^T^^Zv II efi donc Vrai que les. 
Phîlofbphes ont entendu difFérémment cet. 
Ali6me^ Rim ne. Jc fm de rien ^ car,, les, 
nns cfmoieiu feulement qu*il ne fe fioiriîxoît: 
dau$ ks Généra^ioD:^ aucune Subltatiçeniyir' 
velle.,. H n?y. ^ivoit: que les Modificaiions 
les Aecidens & le$ Formes, qui fortifient • 
de la Matière qui avoit tôujcmr^^ prééxifté;.. 
|ffaî^, lés autres enlendoient par cet Axiô- 
nie qn'il eft impoiSble' que quelque choib 
-fiorte. du Néant >^*& xiyie. Dieu même en ait: 

' .L :m .v.; -\ tiré: 
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tk^ le Mocié9* Cette detntere Sxplicatioa 

étoit beaucoup plus cominuno que l'autre ; 
cjMT r I^ PhiloCoph^ étoient ftipiM U 
m^me DifficuW , qui frappe encore au- 
jourd'hui une iuânité de Qw%fqwhM40ff^ 
ne peut rien produire , & qu'iV efl impojji»* 
^le que Dien aip formii Monde dç rieu^^ 

Ceft wfR cette deroiete E^plicatioa que* 

Spinoza fuit. 
IV. lie fefioad Pciacspe de jSyiiiMe eft^ 

qu'il n'y a qu'une feuie SHbftance^ parce 

qu'où ne peut eppelUr âubftauce que ce qui 

eft éternel^ indépendant de pmii^Caufe fupé^ 
rieure , q»i éx^ifie to^joun p4r f^i-méme ^ ni^ 

ceffaiAnmt. Comme il n*y e queDieuqol 
^xifte de toute Eternité p-ar lui-même , in* 
é^eodsemoieftt de toute tutre CeuJfe. , il 
&ilt avouer que H laDéânitioja cft bonne: 
M ék pmn$ d^mhte Subfim^t 4mr i'CW-* 
V0f^s ^ Dieu. II ne faut pas okjeûeràSpl^ , 
uoxaqu'il y.adefr Subâaïuces qui n'ésifteut 
pias néceiTairement , comme les BétesÂ Ie»^ 
Hommes , & toutes^ les Parties qui compo- 
feut rU-nivere*; eitf ^ il aroue'^qu^ileftia-^ 
différent à THommc d^éxiflery on ée n^iKif- 
Ur.fas. Mais , la Subftance n'^(t pas détrui* 
te : il n'y a qu?ttne Modification dîflWren-^ 
tç , comme nous le vetroQs dami le croi^ 
ûéme Principe. ^ ' ^ 

^ • V^Les, 
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' V* Les Cabbaliftes djfTeât coimxiè lui que 
c^eft le Vulgaire des Philofophes ôç de$ 
Th^togieas, qui a imagin^n Monde ixu^ 
téricl compofé de SubftanGeT différentes , & 
4iftiDgaé de Dieu; car, il vaudroit attiauc 
àite fmé Dieu a froàuit hs TUnetr^s ^ h P/-^ 
chéy ^ la Mort y que de foutenîr que Dieu , 

> ctii des Subfiaaces feufibles- & matériel-» 
les, différentes de fa Nature & defpnEf- 

^fence : cw , la Mat'iere u'eit qu'une Pri* 
vationde la Spiritualité , comme les Ténè- 
bres rouj: une Privation de la Lumière 
comme, le Péché eft une Privati<» de ht* 
Sainteté^ ,& la Mort une ExUA^on de la 
Vie.. JLes. Cabbaliifos s'accordent ehcore 
avec Spinoza, en ne reconnoiifant qu'une- 
f<èuie & unique SubAançe i mais , cet Impie 
fait cette Subftance matérielle, afin défaire 
uii Dieu corporeU & aaiant^.la SpM?it»a^ 

' Iké de cet Etfc qu'os- ne conçoit qu^avcc 
peine, & que bien des^ Gens ont rejettée 
«rsun loi* ^ 

Prêter. ♦ InaKe ^ Cerf ara , urtia fer fe y. 
^ KhIU foteJkRtruntinnumira Na^Hrarelm^Hu 

Les Cabbaliffes au contraire font cette Subf* 
tmèt fpirituelle y, & foutiennent qu'elle ne 
feut avoir créé une cbofe auffi vile& aufli 

^ m 
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fragile que la Matière. C'eft pourquoi ils 
regardent ce qu'ils appellent le Méttérimlif^ 
, comme la plus grande de toutes les 
Héréfies> & comme le véritable AthéïTme; 
mais, an fond, laDiflRSrence qni eft entre 
S|)ino2a& ces Doâeurs s'anéantira bien- tôt. 

^ V li En tSét 9 après a'dtreécarte» , on fe 
recoïKilie par néceflité ; car, il ae fuffit 
f as de dire q«*il y a une SubiUace oniqœ 
w^MtMtUe , félon Spînoia ; on fpiriimtlU ^ 
félon les Cabbafifies : il faut favoir la na* 
tnre 4t$ Objets qui nous touchent & que 
nous connoiflbns, les Corps & les£fprits« 
^plnoaa dit que la Suhftance unique étant 
revêtue d'une infinké d'Attributs &dePer* 
ieâion».» elle le modifie d'une maniere tria 
4iff*érente. Corps ^ qui occupent un El^ 
p^ce & un Lieu, font les Modificationi 
& cette Subftance tmiamt qnUlU eft éttwdmey 
& les Ames font les Modifications de cette 
anime Subftance entant qu'elle penfe. Ainr 
fi V toutes les Parties de l'Univers, le^ 
Corps & les Efprits , ne font que de dif- 
férentes Modifications de cetteméme Sub& 
tance qui exifte de toute Eternité , nécef^ 

làirement I & indéjpendemment de toute 

Caufe. 

. X<es Cabbalifties difent auffi que toutes 
les Créatures font autant d'Emanations de 
VMlit iu£ai , que les. Attributs de cette 

Eflïînce 
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EiOTeWce étant infinis, peuvent produire utvé 

refTerrér. On ♦ appelle s*étendpe\ lors -qu-e 
cetteSulyft&ïl<^e>eft (knr k$ Ei^ks^ elle 
penlfe ; mais , 4Eflfô <fe tfcftrré , ïfer* q^i'dtà 
fiorme la Matierb^ Les Termes fontdifRî* 
H^ns ; unafs^ ^ ftmd ^ font là Ie$ Mch 
ëificatîons de Spinoza. En effet, le CaR. 

^rifHtUe ft* reflerf e )>our^<?ompofer TAit 
ta Pluie, les Grains âe Sable 9 lesFierre^ 
fc les Roblier$ , lefi^nete font toujours* dei. 

Particules h SuI;JUince éttr^eUey ^c , th 

ft* ''reflerrant feut devenir un Marbre ; /r 
Wiàrère ft ^iiMgen êk 'Fiant€^^^^>ikBk^^ 
ihmer en Bête 1/ la Bête devenir 'Hel^im^'^Aj^ 
^ , ^ Bkmî- 'Au coatrMt^ î ^SabjUtnce 
étemelle dei^ Ange , m EJpriî^'éfÊ^kf^^ 
Ifomme , fi^r* , PianU , Marbre , C*?^ ^ri?/» <fe 

dificatiûHs diffames < û'éft-Ge pas làcle 

45pftio5fifhi^ r ^ . ^ ^ • ' vi..::; 

•"^ ' V 1 1. On trouvera peut-être -^e la Dîfi^ 
licuké à <x>iicévoH:. comment TEiTénce fpi^ 
rituelle fe referre ^ i& devient Mtttie«i 
Mais , a-t-on moins de peine à concevoit 
i)M là Subftance tnatérielle de Spino^à fe 
fpititualife , <m fe modifia en Efpru , & 
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ibrme une Pcnfét? L'ua eft fujetaux mé* 
Vies Abfiif dîtet que rantre ^ A je ne con^ 
jçpis pas mieux comment la Matière penfe, 

je conçois cofnment qb £fprit peut ' 
^eflërrer & fe condcnfer ; ou s^fl y a moinv 
\ic Difficulté dans le Syftême de Spinoza^ 
force que wûs coacevons. aifement «1 
Di^u matériel , au lieu que nous n'avons 
.Kas d'idée d*aa£fprit infini, il 

laut au moîiis avouer que les Abfurdite^ 
du Mat&ialiûne ^ & du Spmofifme^ font 
plus grandes A: pins feniSbles que celles qn» 
naiflènt de la Tiiéologie Cabbaliftique. 
Mm 9 Ihns entres dans ce Détail , Toiei 
somme ils éxpliquent la Condcnfation^ ' . 
, . Tott^ tes £l|»rits fcntent pff Emmu/tiàa 

:At la Divinité qui eft l'unique Subftance; 
mais 9 certains Efprits tombent dans nn £tat 
de L»anguenf & de Sommeil. Ces Unîtet 
4'£fp.rits fainéans , foib^es^ ou endormis^ 
s*ttmfl<»nt Tan à Tantre , àc forment par 
leur Union ce que nous appelions laMa* 
lîere. Ces £fprits fortent de TEifencè dl« 
vine, comme la Pcnfée naît de T Ame ; com- 
jUie. le Monde dépend de la Subftance*} 
comme TEfFet fort d'une Cauft agiflànte. 
.11 y av oit en Dieu une Néceilitc de les 
produire, comme il 7 enai TAmedepro* 
^ doire des Penfées , quoi qu'elle le faflevo- 
.loiita&ement : ils font colîternels & coéxif-, 

' " ■ tans. 
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fins à U Divinité. Il n'y a entre eux au* 
'cutte Diflifreiice de tems; mzis i d^Ordre isf 
éU Nature. Il leur arrive feulement desV» 
paiflk j de fe grofiir , & de compofer par 
leur AiTemblagê ce que nous appelions 
Matière. 

Malgré cet AiTemblagê , qui rend la Mt» 
tiere plus vile , elle * demeure radicalemekt 
tm Effrita y cette Méftiere efi feulement umt 
certmne Modification accidentelle d^une Suif- 
$0n(£ j^têtelle ^ Aernelle. 

VIII. 11$ ajoutent pourtant qu# cette 
Particule de la Subftance éternelle s'avf* 
Ik par elle pord pendant qaelqne tems 
Ion Excellence & fa Félicité; elle tombe 
'4ilMt«ii Repos- & dans QD Aveoglementqttt 
^^abaiffe beaucoup ; mais, elle reprendra, 
un jour fon Excellence & fa Félicité. 

'Enfin , ils comparent la Subftance fpi*» 
rituelle & éternelle, lors qn^elle agit no* 
Memeai & ff^ritnellement , i un Uomndé 
éveillé; parce que ksAâions de celui qui 
veille > font plus vigooreafes & plus no* 
bles; &, ils comparent 'cette même Subf-, 
lance, lors qu'elle agit corporellement & 
une Manière imparfaite , il'état d^nn Hon^ 
sne aiToupi: mais^ comme un Homme qui 
veille & qui . dort ^ eft toujours le méme> 
il n'y a que fa Modification qui change ; 

K • Ja 
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la Sobfta&ce éternelle eft toujours tt méim 

dans les Corps & dans les Efprits; mais^ 
elle s*y modifie différemment, & c*eft là^ 
fi je ne me trompe, ce que Spinoza a ha- 
bille plas à la mode & au Goût des Efprits 
forts , qui lie voadroient pas être redeva» 
bles de leur Sydéme aux Cabbaliûes, qui 
fi>nt les Efprits da Monde les plus foibles« 
IX« On demande aux Cabbalides^ fi le^s 
Efprits ,^ qui fe rallentiffent ifit s'endorment, 
fc féparcnt de la Divinité, ou bien s'ils 
lui font toujours unis ; car , s'ils s'en fé- 
parent , il faut que la Subftance unique foit 
divifible; & s'ils ne s'en fépar eut p^s, cette 
Sobfiance devient matérielle* Us répondent . 
qu'ils ne veulent donner aucune Atteinte 
à l'Unité de Dieu qui ûibfifte toujours in^ 
^violablement ; qu'il cft le Pere & l'Auteur 
de tous les Efprits qui font émanexdelui, 
& qu'il efl tout en eux ; quis la Matière eft . 

toujours radicalement en lui. Enfin , quoi 

que ces Efprits ea s'affoibliilant fe déta- 
chent de Dieu par Dégrés, il ne laiflepas 
d'être vrai que l'ElTence divine n'eft ni di« 
vifible, nîdîvîfée. Ils fe fervent delà Corn*- 
paraifon d'untluilTeau, qui rouLefesEaux 
pures , & qui ne laiife pas d'être toujours 
le même , quoi qu'il y ait dans fon Lit 
quelque Gravier '& des Particules de Terre, 
iefq^u^Ues fe gcpHiiTeiit iafenfibkment , & 

font 
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f^np enÛn une Mafle pefaûte; .L'£ireiice 

ce Dieu eft toujours la même, foit qu'el- 
le peiafe dans. Iq% Corps ; & ces Effets S 
dîfférens ne font que de différentes Modî- 
ficatîoQS d'une même Subftance fpirituelle, 
q^iî s'étend, oa <îtu fe reflerrè & fe con- 
denfe ; ou bien, ces Efprits font comme? 
]<e$ Exhalai&ns fort fubdles , qiM fe coû<* 
4ei?fent & forment des Goûtes d'Eau. 
*' X* En cfiet , . tous ces Efprits fans nom^ 
bre ont une Puîflânce prefque fans Bornes ; 
ii^d^fimtus eji enim Spimia: mz^^^ ils s'af- 
fotblîfleitt , '& fe dëtvh^t à propôrtîoîi 
<|u'ils perdent Jeçr ConnoiiTance, jufqu'à 
'0C qu'ils patente du Sommdl dtos Ire der^ 
nier Degré d'Abaiffement qu'ils appellent 
la Mort. Mais , il y a autant de Dégres 
d'Elévation, par lefquels ces Efprîts , deve- 
nus 'groffiers , fe purifient , fe fpirituali- 
Ifcnt, remoiitcntrà la prémiefc Elévationv 
& fe féiiaiiTent à l'ElTence divine, & ils 
font toujours radicalement en elle* Le 
Monde eft compofé de ces Efprits morts, 
cin alfoupis, qui. par là font devenus maté- 
riels. C'eft là ce qu'ils appellentli» Création/ 
Spinoza admet point ce Détachemeat 
des Efprits qui ïbneat de l'Eiflence divine. 
Mais , je ne fai û la Différence n'eft pas 
plus dans les Termes que dans le fond da 
Pogme ; car ^ œs Etats d'EpaiiEifement ^ 

. dci 
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Spmpieil, & de Mort, £bxic 4es Ter* 
XW% mçtaphoriqaçs , pa^r lefquels ils vea^ 
\ent éxpliquer la Nature, des Corps & leur 
Ççoduâioïi y fans en iyoîr'une jufte Idée; 
car, à même tems qu'ils détachent cesEÇ 
^jcs, de l/EiTeiice divine , ils foutiennent 
4«*elle eft indivifible, & îls la conçoivent 
çpmme ui^e Riviejre, .dont 1^ Gravier &Ies 
Pierres font Partie âuflî bien que TEai» 
<^u'elle, roule , quoi que le Çravicr foît 
^•lus groflicr & plus matériél qpe TEau/ 

X I. Ou tombe par là dans une grande 
pifficulté i car , oo^ attribue, aux Eiprics ^ 
^uî forfent'de la Divinité , un Changement 
confidcrable ; |)ujs qu'ils fe groffifrcnt Sl 
s*épaîffiffeht en dormant. Majs , Spinaza 
n'ert-ii pas obligé d'adopter, la même Va- 
riation d|tns la Subftance qu'il appelle £)iea ? 
Il a beau crier qu'il reconnoît rimmntabî- 
lité de Dieu* Il eft toujours également vrai 
que les Parties de la SubUance divine chan- 
gent; puis qu'elles prennent une forme 
ou t;ne Modification différente. Gomme 
on dit qu/un I^ommç eft fort changé , lorji 
qjçie dç* maigre , il, dpviçnt épais & gras ; que 
fa Joie fc tourne en Trifteffç : comme le 
^ Bois fe change en Cendres , lOrs qu'on le 
Jirule , il faut avouer que la SubAance éter* 
qelle , qui fpuffre tqas.ces. Qha^gemens,^ 
ii'ej(t .po|n$ Smjnuable 9 à . moins,' qu'on ne 
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change le Sdle ordinaire des Hommes ^ & 
qu^oa ne confonde TAnnibilation & le 
Changement : màis Y ces deux chofes fonc 
différentes ; car^ comme il eil vrai que la 
$ubfta&ce ne tombe jamais dans le NéanCi 
il cft faux auffi qu^elle ne change pas fou* 
. Yentj &la Sabftance divine a fou Epaiffif* 
fement, fon Sommeil , fa Mort dans le 
SyAéme de Spinoza \ comme dans celai 
lies Cabbaliftes. Dn moins , ils ne font 
point faire à Dieu les Aâions le$ pltis vil- 
les, les plus baflês, & les plus criminel- 
les ; car^i s'il n'y a qu'une Subftance, qui 
penfe & qui eft étendne , qui fe modifie 
difôremtident dans les Corps dans les £f- 
prils, c'cd la même Subftance qui pronon- 
ce ks filafphémes dans les Impies ; qui 
commet les Meurtres , ou les autres Ac* 
tîohs du Corps ^ que la Pudeur ne permet 
pas de nommer ; au lieu que les Cabbalif^ 
tes adouciifeut un peu cette Idée fàcheufe, 
en détachant en quelque façon les Efprits 
4ç leur première Subftance, 6l en ne leur 
donnant de la Matière & dès Senfationis 
qu'à porportion qu'ils fe font affbîblis , ou 
endormis , & qu'ils font defcendus dans une 
elpece de Mort. 

Quoi qu'il en foît, on trouve les Fon- 
demens du Spinofirmc. dans la Théologie 
^es C^bbaliftes » que Spinoza a feulement' 

revêtue 
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revêtaë de ce que le.Cactéiiaûilmc a pu 

lui fournir , pour éblouïr, ou pour ctau- 

çonner un Edifice qui menace ruine de tou- 
tes Parts. Les uns & les autres reconnoif- 
fent qu'il n'y a qu'une feule Subftance, 
laquelle eft éternelle, indépendente. Les 
uns & ks autres difent que cette Subflan- 
ce n'a point créé le Monde, parce que 

Rica »c* Je peut faire de rieft; mais, qu'elle 

s'ell feulement modifiée d'une Manière 
différente dans les Corps & dans les Ef- 
prits; & ces trois Principes, qui leur font 
communs , font le Caraâere du Spinofifme. 

XII. On convient avec Spinoza qu'il 
n*y a qu'une feule Subftance qui fubfiftepar 
clîe-mcmc de toute Eternité , indépen- 
damment de toute autre Caufe. On ajoute 
avec les Cabbaliftes, qui raîfonnent mieux 

. à cet égard que Spinoza , que cette Subl^ 
tance indépendante eft fpîrîtuelle; car, la 
Matière eft trop vile à trop changeante 
pour en faire un Dieu. Mais , peut -"on 

* concevoir qu'il n'y aie point d'autre 5ubf- 
tance que celle qui eft infinie, éternelle, 

• indépendante ? S'il n'y avoît que des An- 
£cs & des Ames dans l'Univers, onpour- 
roit dire, comme ont fait quelques anciens 
Philofophes , que les Efprits font les Par- 
tîculi^s de la Divinité. Mais, comment 
concevoir que 'la Machine du Monde foit 
T^om^ IF. G une 
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•une Partie de cette Subfiance éternelle q^e • ' ' 
210US appelions Diea , ou que Dieu fok J 
matériel & corporel comme font les Hom- 
mes , les Montagnes, les Rochers, & la 
Tc^re î I>'an autf e côté , comment dire que 
cette Sttbftance fpirituelle laiile fortir de 
foii Sein des Ëfprits qui ont coéxifté avec 
elle éternellement , lefquels s'épaîffifTent 
par j,e ne fai quel Sommeil, &comporenc 
rUnîvers ? Parce que les Phîlofophes ont 
défini la Matière , une Subfiance qui fuùjijlc 
par elle-même , s^enfuît-îl que cette Subftan- \ 
. ce doive fubfifter éternellement, indépen* 
deqimcnt ? 1] faut au moins écouter les Au^ 
teurs de la Définition; & puis qu'ils décla- 
rent nettement qu'ils diilinguent deux Subf* { 
tances , l'une créée , l'autre incréée , & 
qu'ils n'appellent la Subftance créée , une 
chofe qui fubjîfte par elle-même j que par 
oppofition aux Accidens , qui ne peuvent 
fabiifter fans Sujet, on ne doit plusabufer 
de leur Définition , ni la faire valoir eom- 
XM un Axiôme qiji'jil n'eft plus permis de i 
contefter. 

XIII. Si Spinoza trouve que les Phî- 
lofophes ont eu tort de donner le Titre de 
Subiilance aux Créatures, parce qu'ils les 
ont confondues par là av^ccDieu, & qu'il 
eft évident qu'elles ne fu^^lîûent pas par 
clfes-mémes , & qu'agi contraire elles fe dé- 

truifent 
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truifent.par le Choc des autres Corps , ou 
tombent par leur propre Foibleâè, il ûvl-* 
roit quelque raifon; mais, il devoît s*éx- 
pliquer. D'ailleurs 9 il auroit pefdu lai Sin- 
gularité de fon Syftcme^ ou du moins, 
cette Singularité ne condileroit que dan« 
rinventîon d'un nouveau Terme, ou plu- 
tôt dans le nouveau Sens qu'il donnç à un 
Termie de Modification qui auroft été in^ 
venté long-tems avant lui ; & la Queftio» 
feroit encore très difficile à décider , ii , eS 
appcllant les Corps des Modifications ^ il a 
parlé plus jufte que les Fhilofophes , qui 
les appelloîent des Subftances. Il n'efl: pas 
même vraifemblable qu'un Homme fe foie 
donné tant de peine pour fî peu de chote^ 
Il a voulu ôter un Dieu du Monde , e» 
faifant du Monde un Dieu. Il a cru ({oti 
toutes les Créatures n'étoîent que des Ac- ' 
cidens de la Divinité, qui avoient en elle 
leur fujet àHnhéfion^ comme on parle dans 
FEcôle. 

XIV. Cela paroît, i, parce qu'il ne 
reconnoît qu'une feule Subftance. 11 n'en 
diftingue jamais deux : l'une, créée; Tau-» 
trc, incréée: l'une, dépendante de l'Etre 
fouverain; l'autre, indépendante de toute 
Caufe. 11 n'a pu douter que la Matière, 
dont l'Univers eft compofé, ne fut 'une 
Subfiance. 11 faut donc qu'il l'ait confond 

G X due 
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due avec la Subftance éternelle, incréée, 
1- indépeudaate. Pourquoi foutenir avec tant 

i de Ghftlear qu'il y a une Subftance unique, 

- éternelle ^ s'il y en a deux très différentes 
Pane de l'autre , & que celle , dont les 
Corps font formez , ne foît pas la même que 
celle qui eft éternelle? 2, Il n'a pu igno* 
rer ce que fignifioient les Modes & les 
\ Modifications. 11 n'a pu prendre ce Terme 
que dans le Sens des Philofophes ; ou de 
quelques Théologiens modernes & Contro- 
veritftes* Ces derniers foutîennent qu'il y 
a des Accidens qui fubfident fans Sujet : 
mais, SpinotKa a-t-il donné dans cette mau- 
vaife Philofophîe fans y avoir aucun Inté- 
rêt f S'il l'a fait , on a tort d'eftimer fes 
Raifonnemens & fa Méthode de philofo- 
pher. 11 eft plus mauvais Philofopke que 
les plus acharnez Controverfiftes , qui n'ont 
pas plutôt perdu de vue le Dogme de la 
Tranfubftantiation 9 pour laquelle ces Ac- 
cidens fans Sujet ont été inventez , qu'ils 
reviennent aux prémiers Principes. D'ail- 
leurs j lors que ces Controverfîftes traitent 
cette Matière, ils. fe jettent prompt ement 
à TAbri d'une Diilinâion entre la Phyli- 
que & la Théologie, la Nature & la Re- 
ligion. Il eft donc impoflible que Spinoza 
ait regardé les Hommes comme des Modes 
& des Accidens qui fubfiftoient fans Sujet. 

Il 
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« 

II a foivi les Principes du Cartéfianifmey 

dans Icfqucls il ctoit fort entré, où les 
Modifications font des purs Âccidens , qui 
ont befoin d'une Subfiance pour les foute- 
nir. 11 n'y a point de Penfce fans Ame; il 
n'y a point de Mouvement fans Corps, La 
Blûnçheur la Rondeur, font attachées à 
certains Sujets : détruifez ces Objéts, & 
les ancantiflez, les Accidens tombent, & 
la Modification cefTe. Si les Hommes & 
toutes les Créatures ne font que des Mo- 
difications de la Subilance unique ^ Dieu 
ed le fujet d^lnhéfion^ dans lequel toutes 
les Créatuf es font attachées , & dans lequel 
elles fubfiAent.' On * peut dire que la Dî« 
vînité eft ronde; qu'elle efl blanche; qu'el- 
le fe promené ; qu'elle ratfoiine ; qu'elle 
change, lors qu'il y a des Objets blancs, 
ronds, marchans, raifonnans, &qui chan* 
gent de Figure : comme on dit dans la Phi- 
lofophie ordinaire, qu'un Globe eft rond; 
que le Lis eft blanc ; que l'Homme eft chan* 
gé , lors que les Linéamens & les Traits 
de fon Vifage ne font plus les mêmes. 
3 , Cela parott encore plus évidemment , 
parce que la grande Difficulté de Spinoza, 
& des Cabbaliftes avant lui , étoit que Rie», 
ne ^cut être fait de rie?9. C'eft là ce qui a 

< Voieai BayU , Diâliçnaire hifior. criu fag* 
^767 • C^^' 
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fait imaginer une Subûaace unique daas 
rUnîvers , TEpaiffiflcment des Efprits , & 
ks Modifications diff<frentes. Si Dieu n'a 
rien produit hors de lui*méme , il faut né<- 
ceflairement que toutes l^s Parties de rU- 
Biîvers foient des Parties de la Subûanc€ 
unique^ diffcremment modifiées 5 étendues, ' 
au re0crrées , cojQume nous k foutenons. 

XV. On avoue à Spinoza & à fes Ma^ 
ires 9 qu'il eA vrai que RU» ne. peut être fait 
de rteff , & qu'il y a , comme on parle ^ 
une Oppofition formelle & une Diflance 
infinie entre Vt Néant & r£tre , fi oa en- 
tend par là ces trois chofes : i , l'une, que 
U Néant ^ i*Etre fub/ifient à même tenu. 
En effet, cela implique Contradiûionaufil 
évidemment que de dire qu'un Homme ell 
avçugle & qu'il voit ; mais , comme il n'eft 
pas impoflîble* qu'un Aveugle ceffe de l'ê- 
tre , & voie les Objets qui lui étoient au*- 
paravant cachas , il n'eft pas impoflîblc 
auiïï que ce qui n'éiiiboit pas, acquière. 
l'Ejcîftence y & devienne un Etre. 2 , Se- 
condement , il eA vrai que le Néant ne 
peut concourir , ni être la Caufe de l'Etre. 
1] ftmble. qu'on regarde le Néant comme 
un Sujet fur lequel Dieu travaille, à peu 
près comme la Boue, dont Dieu fe fervit 
pour créer l'Homi^e; & comme ce Sujet 

n'éxittc 

* Menafe, de Créât, PrM. V. fé^g.li. 
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n'éiiifte points puis que c'eA leNcant, on 
a^raiioa de dire que Dieu n'a pu tirer rîen 
du Ncant. Il fcrok ridicule de dire qu« 
Dîeu tire la Lumière des Ténèbres, fi oa 
• entend par là que les Ténèbres produifeiu 
la Lumière; maïs, rien n'cmpcchequc le 
Jour nefuccede à la Nuit, & qu'unePuH- 
fance inânie produife des Créatures , & 
donne l'Etre à ce qui ne Tavoic pas aupa- 
ravant. Le Néant n'a été ni le Sujet, ni 
la Matière, ni rinftrument, nî la Caufe 
des Etres que Dieu a produus. 11 lemblc 
que cette Remarque eft inutile, parce que 
Pcrfonne ne regarde le Néant comme un 
Fond fur lequel Dieu ait travaillé , ou qui 
aie coopéré avec lui. Cependant, c'cft en 
çe Sens que Spinoxa combat la< Création 
.tirée du Ne'ant. Il demande avec Infulte, 
f% un cQttfoit quelaVsi fuijfe fwrtir de la Mort. 
Dire cela^ ce feroit regarder les Privations 
.^arume lesCaufesd^une injiniîé d"" Effets. C^ejl 
Ja même chofe , que fi 0» difoit le Néant fs? 
la Privation de VEtrc ejl la Caufe de l^Etre. 

4(piuoia t & fe$ AITociés ont raifon : la 
. Privation d'une chofe n'en eft point la Cau- 
fe. Ce ne font , ni les Ténèbres qui pro«> 
duifent la Lumière, ni la Mort qui enfan«- 
te la Vie. Dieu ne commande point au 
N4ant comme à uit Efclave qui eft obligé 

G 4 d'agir 
^ Orpbhy Certamen Bhilof. fa g. Çj. 
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d'agîr & de plier fous fes Ordres , comme 
iJ ne commande point aux Ténèbres , ni à 
la Mort, de lui enfanter la Lumière, ou 
la Vie. Le Néant eft toujours Néant; U 
Mort & les Ténèbres ne font que des Pri- 
vations incapables d'agir : mais , comme 
ï)ieu a pu produire la Lumière qui diillpe 
les Ténèbres , & reffufciter un Corps , le 
HTcme Dieu a pu aulii créer des Etres qui 
^ ' n'éxiftoient point auparavant , & anéantir le 
Néant ; ou, du moins, le dimfnucr, en 
produifant un grand nombre de Créatures. 
Comme la Mort ne concourt paînt à la 
Kefurreûion , & les Ténèbres ne* font 
point le Sujet fur lequel Dieu travaille 
pour en tirer la Lumière, le Néant aulîi 
ne coopère point avec Dieu, & n*eft point 
la Caufe de l'Etre, ni le^Canevas fur le- 
quel Dieu a agi pour en produire un grand 
nombre. On combat donc ici un Phantôme, 
& on change le Sentiment des Chrétiens 
orthodoxes , afin de le tourner plus aîfé- 
ment en ridicule. 3, Enfin, il ©ft vrai que 
Rien ne fe fait de rien y on par rien; c'eft» 
à^dire, fans une Caufe qui prcéxifte. ilfe- 
roît , par éxemple , împoffible que le Monde 
■ fe fut fait de lui-même. 11 falloit une Caufè 
fouverainement puiflante pour le produire. 
L'Axiome, Rie?: ne fe faitde rien^ eft donc 
véritable dans ces trois Sens. 

XVL 
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X y l. Mats , on demande li Dieu , 

dont la Paiflance eft infinie, ou fi vou^^ 
voulez , cette Sabâance indépendante dé 
toute autre Caufe, peut agir indépendam- 
ment de la Matière , & donner l'Être à ce 
qui n'étoît pas auparavant. II faut décider 
que Dieu ne peut pas commander à la Ma- 
tière qu'elle fait. S*il iie Je peut pas , fa 
Puiflance eft bornée; ou bien, il faut dire 
^ que r£xiftence de la Matière par un Aâe 
de la PuilTance de Dieu implique Contra- 
diâion. Mais, comment cette £xiftence 
de la Matière, produite par la Puiflance de 
Dieu y implique-t-elle Contradiâion ? & 
cette même Exiftence de la Matière quî 
éxiftc de toute Eternité, c'eft-à-dire, quî 
s'eft produite elle-même, & quîparconfé- 
quent s'eft tirée du Néant, n'implique-t- 
elle point Contradiâion i LaifiTons-là le» 
Idées duNcant, & laMax^imcj Rien ne fe 
fét rie»j qui embarraiTe. Redu^fons-Ia 
à'fon véritable Sens, & demandons fi le 
Monde a été fait d'une Matière préé-xif-^ 
tente , ou s*îl a été fait fans Matière ; car, 
c'eft là ce que fignifient ces Paroles, U 
Monde a été fait de rien; Univers eft forts 
du Néant, En efFet^ on n^entend pas que 
U Bàen iff- le Néant fuâènt le Sujet, ou le' 
Lieu d'où Dieu tiroît l'Univers; mais feu- 
lement) qu'il n'y avoit sien avant que la 

.G s Matière 
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Matjere eut été focmée. Je foutiens qu'it 
^ft plus difficile de concevoir qu'il y avoit 
une Matière éternelle qui s'eft faite elle- 
même; foible, imparfaite, comme nous la 
voîons : que de concevoir que Dieu par fa 
PaiiTance infinie ait fait la Matière quin'é- 
xlftoit point encore. La Raifon de celaeft 
évidente. C'eft que la pluii grande de tour 
tes les Perfedions étant celle de fe donner 
r£tre, ou 4'éxiller de toute Eternité , je 
.no puis concevoir que la Matière prémîe* 
re , vile , informe , corruptible , ait pof- 
fédé cette Pcrfeâion, ni qu'elle fe foîtti- 
r^e du Néant fans aucune Caufe prééxif- 
t«nt<. Bi) tnoln$, je comprens plus aifé.*^ 
ment qu'elle a commencé d'éxîfter, lors 
que Dieu l'a voulu* Je ne puis concevoir, 
que mon Ame foit de toute Eternité la- 
mépie. Cependai^t, il faut avouer que Diea 
lui donne une Exîftence qu'elle n'avoit pa^. 
auparavant, ou bien qu'elle cxille de toute 
Eternité par elle-onémc. Il n'y a pas moins^ 
de difficulté à produire unôAme raifonna- 
ble d'une Sobfiance qui n'éxifte point, qu'à^ 
produire un Corps fans Matière qui ait 
pré^xifté. Je fai que je penft ; je fai auiS. 
que la Matière ne peut produire dePenfée», 
Vçuloii: que la Matière ait ce Pouvoir, 
c'cft lui donner la Faculté de produire une 
cbo£et qui eH beaucoup plus pai^faite qu'elle;^ 
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& à même tems qu'on Mfafc à D(étf le 
Pouvoir de créer ce qui n'éxiiloit pas, on 
attribue i U Matière le Pouvoir de produis 
re des Penfécs qui font au dcflus d'elle. Si 
les Penfées, infiniment plus nobles & plus 
• Excellentes que les Atômes , ou qu'une 
Maflè pefante , ne fortent point de la Ma« 
tiere, & fi rintelligence n'eft point l'EfFet 
d'une Subftancre corporelle , il faut que 
Dieu produife les Penfées , ou l'Ame qui 
les enfanta: , & qu'une chofe qui n'cxifTofc 
pas auparavant , commence d'être* Qu'on* 
nous dife , pourquoi Dieu , n'aura pas le 
même Pouvoir de créer la Matière que de 
produire des Ames-? Enfin, jc connoîs. 
mieux la Nature de la Matière qui eft fen» 
fible & bornée, que je ne connoîs l'Eten^ 
due de la Puiifance de Dieu, qui eft un£f* 
prit infini. Preifé de deux Difiiculte2 quF 
nai/Tent de laCréation, je me jetterai plu- 
tôt du côté de la PaiiTance de Dieu , dont 
les Effets journaliers & inconteftables fur- 
paflent de bien loin ina Raifon , & je cari'- 
cftvrai plus aifément qu'elle a pu produira- 
une Matière qui n'éxiftoit pas , que de croi^ 
rc que la Matière s'cft créée elle- même ^ 
ou qu'elle eft un Principe fubilftant de tou-< 
te Eternité. 

X V i L On éxplique l'Opération, de ' 
Dieu par PËxempIe des Ctéauif es j & des- 

a ôc me- 



I 



Djgitized by Google 



I 



1/5 HISTOIRE Liv.IV. 

^ différentes Modifications, dont elles font j 
fufceptibles. L'Ame produit des Penfées ; \ 
les Corps font mouvoir d'autres Corps ; le 
Soleil répand fes Raions & fa Lumière} 
l'Objet fe peint dans le Miroir qui le ren* 
voie. On * dit que ce font là autant de 
Créations ; & , en effèt , il y a des Philo- 
fophes qui foutîennent qu'il faut queDi^u 
déploie une Vertu infinie, dônt la Créatu- 
re n'eft pas capable, pour mouvoir le Brasy 
& qu'il crée TAûion qu'on produit , & * 
qu'on communique à uneBouleenlapouf-^ 
faot. Mais , fans prefler trop ces Princi- 
pes , on peut conclure que û- la. Créature^ 
ou Dieu , produifent d«s Effets încontefla- , 
bles & fenfibles , i^ns qu'on puiffe conce- ^ 
voir la Manière dont il le fak; s*îil donne 
l'Exiftence à des çhofes qui n'étoient pas 
auparavant, ftns qu'on devine commeni 
il le fait, il a pu aulTi donner à la Matière , 
imc Etîftcnce qu'elle n'avoit pas. Je n'ai 
pas deffein de réfuter le Syftéme de Spi- 
noza , que les Cabballftes avoient enfanté 
long-tems avant lui, &.dont un Savant a ^ 
fait fentir t admirablement les Abfttrdite2. 
les Conféquenccs affreufcs , pendant 

que 

- » ■ 

fH' 747- 

iAr$kl$ dt Spinoza» 

y 
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que les autres en ont fappé les Fondemens 
& les premiers Principes. 
• X V I I I. Remarquons feulement que 
Saint Jcrome * attribue une efpece deSpi- 
nofifme à Origene ; car, il lui reproche 
d'avoir dit que toutes les Créatures raifon- 
nables n'étoient qu^une même Subftance, 
unie à la Divinité; & que, pendant qu'il 
fe faifoit un Scrupule d'avouer que le Fils 
ëtoit engendré par le Pere & de mémeEf- 
fence quelui, parce qu'il craignoitdecou* 
pcr en deux la Divinité , il foutenoit hût> 
diment que les Créatures 6c Dieu ctoiem 
une feule & même Subflance : mais, je ne 
fai G on doit croire Saint Jéjôme, Enne- 
mi déclaré d'Origene ; car, on a beau 
chercher dans fes Ecrits les Paroles , fur 
lefquelles il fonde fon Accufation; on ne 
les trouve point dans Origene. Les Griti«- 
ques modernes difent que Ruân les a re* 
tranchées dans fa Verfion : mais , pourqucf- 
ne dira- 1- on pas plutôt que Saint Jérôme 
les imputott à Origene , afin d'avoir un Pré* 
texte de Taccufer ? Nous fommes d'autant 
mieux fondez à le croire, que, quoi qu'O- 
rigene éxpllque fort au long la Manière , 

dont Dieu f^ra tont tous fendant PEtcr-^ 

nité ^ il n^ parle jamais du Retour de^ 
Ames dans. l'E.iTence de Dieu , dont elles 

G 7 M- 

>^ &irûn, ad Av'Hum. 
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aoroient du faire Partie , ^*il avoir enfei* 

gné ce que Saint Jcrôxne lui impute. Dw 
moins , ce Pere avoue qu'Origenie avoit 
adouci fa Penféc par un Quodammodo , ea 
foutenant que les Créatures étoUnt en quel-- 
que manière la SubftaUce de Dieu ; mats , 
ou jtrouve aujourd'hui * des Historiens qu& 
attribuent ce Sentiment à f Origene , fans^ 

Reftriûion , & fans Preuve. 

• « 

* Dûucin, Jiift. de P Origenifme ^ Lib^V,p.\^g. 

J Origen. à«x«^y ^i^» JT-Î^» C/?/>.Fi,^, 82.9.* 



CHAPITRE VIII- 

' Création du Monde par Voie d^Emanation% 

Diffétens^ Mondes é^pliqués. 

I. Quatrième Opinion des Juifs fur la Créa^ 
tton. 1 1. Source des Dijficultez, isf des Er^ 
rears^ III. Raifons qui om forci Dieu à 
créer. I V. Pourquoi Dieu Va fait Ji tard., 
V. yoiages diffirens de la Lettre Jod; Sm* 
Lajfitude. V 1- Deux Obflacles à la CrJa-* ' 
tion du Monde. MIU Defiriftionde l'A^^ 
dam Kadmon. Ses Oreilles ; fon Ctâue^ 
VIII. Son Explication. I X. Le Monde- 
ÂzMuthiqne. X. DuMonde JMathique. X L 
De la Création des Anges. X I L Creatio^i. 
des Corps. X 1 1 L Autre DiJiinâioH des 

Mandes. 
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Mondes. X I V. Apologie du Semiment^ Cff 
des ExpreJJions des Cabbalijles , par les- 
Chrétiens. X V. Réfutation de leur Apo^ 
logie par les Docteurs Juifs. XVI. 
reurs qu^on y remarque. XVII. Extra^ 
xagances dans le Seir Anpin. XVIII. 
Si çe Sentiment fe trouve dans le Targum 
de Jérufalem. XIX. Sphère ancienne , 
avec fes Cercles, IL^. On croit les AJires^ 
animez. XXI- Pères de PEglife qui Pont 
foHtenu. X X II. Mauvaife Apologie d^Q^ 
rigene. 

L T £s Cabbaliiles ont un autre Syiléme 
f j beaucoup moins intelligible que le 
précédent. Ils difent^ à la vérité , que les^ 
Anges & le Monde fublunaire ont été ti- - 
rex du Nt^ant ; mai$, à même tems , ils 
fi)tttienQent qu'il y a plusieurs Mondes^, & 
que ces Moudes font fortis de Dieu pat 
Voie d'£inanation. Ils font compofes de 
Lumière. Cette Lumière divine étoît foK 
fubtile dans fa Source ; mais , elle s'eil 
épaiffie peu-ahpeu à proportion qu'elle s'eft 
éloignée de l'Etre fouverain , auquel elle 
étoit originairement attaehéc. On Expli- 
que cela par TExemple de la Manne qui 
étoit pn EpaiffiiTement de la Lumière fa* 
pernelle. Eu effet , Akiba ajÛTur e que la Man- 
ne 

• 

* ApHà Rfixtorf. dcAia»m9 Cap* II, /^£'3îl« 
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ne avoît été engendrée de cette Lumière, 
laquelle s'étoît condenfée, & qu'elle avoit 
été rendue matérielle. R. Ifmacl trotnra ce- 
la fort mauvais, parce que la Manne étoit 
h Pain des Anges ^ & que ces Intelligences 
ne font pas nourries par une Lumière de- 
venue matérielle; mais, par Idt Lumière de 
Di^u. Afin d'éviter cet Embarras, an dif- 
tingue deux Etats des Saints dans le Ci^L 
Les uns n'y atteindront pas la Perfcâîon ; 
C'eft pourquoi leurs Ames feront nourries 
par cette Lumière condenfée, femblables 
aux ifraëlites qui la mangeoicntauDefert; 
mais, les autres feroot fortifiés par Iïl Lu- 
mière pire. Quoi qu'il en foît , ces Doâeurs 
conviennent de la Condenfatîon de la Lu* 
mîere cclefte & divine. La Manne n'étoît 
qu^un EpaiûilTement de cette Lumière ; & 
les autres Créatures > qui ont quelque Dé- 
gré d'Excellence , ont été compofées de 
cétte Lumière anffi bien que la Manne. 
C?eft ce dernier Syfléme fur la Création 
que nous allons développer autant que nom 
le pourrons. ^ 
II. On y trouvera fans doute beau- 
coup d'Abfurditez ; mais \ elles naiflent 
toutes d'un« Difficulté- qui embarraiTe les 

Théo- 

(/î) On a retranché cet Article dansTEdî- 
tion de Paris , Tom. V, pag. 119, fans qu'oa 
puiiTe en devkier la Raifon^ 
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Théologiens. La plupart trouvant une Dîf- 
tance iaânie entre les Corps matériels , vils^ 
& la Dîvînîté fouveraîne , n'ont pu com- 
prendre que Dieu les eut crééz immédiate- 
ment. Pour lever ce Scandale, ils ont ima- 
giné deux chofcs ; une certaine Gradation 

^"de Créatures, dont les plus nobles & les 
plus excellentes avoîent produit les autres ; 
ou bien , ils ont fait intervenir des Prin- 
cipes entre Dîeu ôc nous , qui defcendant 
par Dégrés , & s'approchant , pour ainii 
dire , de nôtre Nature , ont pu la produire 

• par le Pouvoir qu'ils ^voient reçu de la 
Divinité. Nous avons déjà remarqué que 
c'étoit cette Difficulté qui embarraflbit Pla- 
ton , & qui Tobligeoit à imaginer fon Ver- 
be, & fes Intelligences entre Dieu & l'Hom- 
me. Ariftote ne fit-il pas une efpece d'Ido- 
le de \^ Na$ure ? 11 la regardoit comme 
une efpece d'Etre intelligent, qui régloit 
toutes chofes avec beaucoup d'Ordre & de 
Sagefle. Elle tenoît le milieu entre Dieu 
& les Créatures; & la Divinité Taïaut ren- 
du la Dépofitaire de fes Ordres *& du Mou- 
vement , fe repofûit fur elle de toutes les 
chofes qui doivent arriver dans le Monde 
fenfible. Jl y a.m^me un grand Nombre* de 

Chré. 

* Voîex, SchtUmmerî , Profejf. Xilonienfis , Na- 
turae vindicatac Vindicatio , ^ Boyk , de ipli 
Naturâ. . 
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Chsétiens qui ne peuvent fouâfrir qa^on leur 
arrache des Mains cette Idole. Ils attri* ' 
bueat encore à la Nature une inônitc d'O- 
pérations* C'eft la Nature qui a fait cecu 
La Nature a des Forces. Le Mt^decinluî 
attribue toutes les autres* Ils n*en parlent 
que le Chapeau à la Main ; ils la rcrpecicnc 
& lui donnent mille Eloges flateurs. Quel 
Crime , que celui des nouveaux Phîlofo- 
phes , qui ont tente d'arracher ce Noûz Ja-- 
€ri à tofae t^Antiquîti ! Ce Préjuge eft fi- 
violent, que ceux même , qui s'éloignent 
des Erreurs populaires, fubftitttent de nou- 
velles Imaginations aux anciennes. On 
difpute fort * aujourd'hui fur rEfprit f vi- 
tal , & fur certaines Natures \ Plaftiques 
que ces Phiiofophes & ces Théologiens ont 
imaginées , & aufquelles ou confie le ibin 
de faire les Froduûions de la Nature. Ce 
font eax que Dieu a emploies pour la Créa* 
Xion de l'Univers. Mais, on ne s'accorde, 
pas fur les Qualités de ces Natores Plafti- 
ques. Les uns foutiennent qu'elles étoient 
dans la main de Dieu des Inftrirmensaveu-' 
gles^ deûituei d'Intelligence, comme la 

5cie. 

. ♦ Bayte , Coniînuattm di$ Penfées Diverfes . 
Tom. /, fag, 91; Lt Clerc 9 ' BMothéfUû; 

\ Cudwmh y the Tru$ Syft. InieÏÏ. 
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Scie & le Marteau dont un *Charpcntîcr fc 
feit. Dans ce Sentiment, on ne foulage 
f%s beaucoup la Divinité; car, la Sde ou 
le Marteau dont l'Ouvrier fe fert, n'em- 
péche pas qu'il ne travaille & qu'il tirait 
beaucoup de Peine. C'eft pourquoi on don- 
ne plus <ie Relief à ces Natures Plaâiques ; 
car , on les regarde comme des Agens 
remplis d'intelligence^ à qui Dieu a donné 
le Plan du Monde , qu'elles éxécutent font 
les Ordres, à -peu -près comme unMaitre 
Maçon , qui fait travailler fes Ouvriers ^ 
pendant qu'il fe repofe; ou comme l'Ar* 
chiteâe, qui fait remplir par fes inférieurs^ 
le Plan qu'il ait formé d'un Palat) ou d'une 
Maifon. Enfin, on établit de Canaux , par 
» lefqnels I^ieu, an lien d'agir immédiatement, 
diminue la DiUance infinie qui eft entre lui 
& les Créatures» Les CabbaliAes, entête» 
d'un Préjugé fi général, ont pris une Rou- 
te un peu diifi^rente ; mais , qui tend an 
même But. 

1 1 1. Ils * croient que Dieu fut obligé 
de Gcétt l^Univers , parce qu'autrement il 
n'auroit pas rempli parfaitement l'Idée du 

Nom 

* jR. ^ifchak Lortenfis Trafi. 7, Lihrî Drufchtm^ 
five Introduùï. wetaphyjica ad Cabbalam ; Cab^ 
iala deniidata Tom. IJ, fag.z^; Anonymi 
'Stuéijl. in Librum Dru/chimi MonJHftjmfip^ lil 
amicam Refp. conu itid. fag, 187. 
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Nom de Jéhovah qu'il s'étoit donné 

qui fignifie qu'/7 exijïe , ni celui à'Adomi^ 

qui maïque fon Empire fur des Sujets. Il 

fallut que le Monde eut fon Exiftence, & 
qu'il y eut des Hommes fournis à fes Loix, 
pour le rendre véritablement Seigneur. 

' Comme fi Dieu s'étoit donné de toute 
Eternité. les Noms de Jéhovah & d'Âdo- 
naî ; & comme fi on lui avoit impofé \x 
Néceffîté de les prendre , ou plutôt com- 
me «'il ne les avoit pas pris , afin de fairô 
conuoîcre aux Hommes fon Exiûence éter-> 
nelle, & fon Autorité fur eux. 

I V. Ils éxâminent pourquoi le Monde 
n'a pas été çréé plutôt , & ils en trouvent 
uuç Kaifon dans la manière de fa Produc- 
tîon. Il émana d'abord une Luxnîere infi* « 
nie qu'ils appellent Or Mnfopb. Elle ne 
peut être expliquée, ni conçue; elle efi au 

. dejpfis de tout Entendemem ; elle tl'a point 
eu de Gommeacement I ni de Tems. Ce-» 
pendant , ils avouent à même tems qu'elle 
a été faite y formée créée :tl\c n'eft point 

éternelle ; ce qui implique Contradiâion.^ 

De cette première Emanation découla une 
féconde Lumière grande & éclatante qu'ils 
appellent jldam Kadmon\ Adam^ le primier 
de tout ce qui s^eflfait au Commencement. De 

cet Adam ont émané d'autres Lumières , 

dont les unçs^foat foxties de fon Cerveau, 
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les autres de fes Oreilles; & enfin eftvena 

\c Monde des Points *; & de ce Monde des 
Points font fortis quatre antres Mondes ^ 
dont nous parlerons dans la fuite. Ils fou- ' 
tiennent que toutes ces Emanations de Lu- 
mière fe fuccédant Tune à l'autre , il n'é- 
toit pas poûible que Dieu créât le Monde 
plutôt, puis qu'il falloit donner le tems à 
fes Emanations de s'enfanter pour ainfi di- 
re , & de fe fttccéder Tune à l'autre, ce qui 
demandoit fans doute pluiieurs Révolutions 
de Siècles. . 

V. La Lettre f Jod , qui entre dans le 
Nom de Jéhovah,fit plufieurs Voiages, & 
defcendit fouvent , afin de répandre une 
Lumière plus épaiiTe ^ parce que celle qui 
fttbfiftoit auparavant , étolt trop fubtile & 
trop fluide pour s'arrêter , & pour former, 
le Monde. Cette Lettre fut coniidérable* 
ment afFoiblie par fa prémîere Courfe; mais, 
empruntant un nouveau Secours de la Let- 
tre ^ H , qui entre auffi dans le Nom de 
Jéhovah, on vit paroître la Couronne ^ qui 
eft ia prâniere de. toutes les Sépbiroths^Ac 
qui les renferme toutes virtuellement. Ce 
même Jod produifit en fuite les autres Sé« 

phî- 

* OUm Hanne Kudim. 

t Thefii Cabalifiicé ^ Thf.VlJp 1$. Aid^têg. 
151. F, inmiaft. ad Lih$êm Zobar, 

in. 
* 
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phîroths , à proporticm qii'îl Hefcendott & 
qu'il remontoît , & par là Dieu s'ouvroit 
le chemin à la Création de TU ni vers. 

V 1. Dieu voulant créer TUnivers , il 
y trouva deux grandes Dîfficalte2. 

Prémiérement, tout étoit plein; car, la 
Lantiece éclatante & fubtile * ^ qui éma- 
noît de rEflence divine , rempliffoit toutes 
choies. Il failoit donc former un Vuidç 
pour placer les Emanations & TUniv^s. 
Pour cet effet, Dieu preffaun peu la Lumière 
qui l'envijTonnoit y & cette Lumière com« 
primée fc retira aux cotez , & laiffa au mi- 
lieu, un grand Cercle vuide, dans lequel on 
pottvoît lituer le Monde. On éxpliquecela 
par la Comparaifon d'un Homme , qui fe 
troavant charge d'une Robe longue, la re- 
braife. On allègue l'Exemple de Dieu qui 
cbangn de Figure , on la manière de fit 
Préfence fur le Sinaï , & dans le Buiflbn 
tirde&l. Mais , toutes ces Comparaifons 
n'empêchent pas qu'il ne reflc une Idc^e de 
Skkbftance feuûble en Dieu. Il n'y a que 
les Corps qui puiflênt remplir un Lieii, & 
qui puifTent être comprimez. 

On ajoute que ce fut pour T Amour dfef 
Juftes & du Peuple Saint que Dieu fit ce 

Rejferrtmm de fa Lumière; Ils n'étoient 

pas 

• InfroduSÎ. éiâ lib. Zû%Ar , 5f«, / , CdW. *: 
nfid. Tom. liL 
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pas encore nex ; mais , Dieu ne laiiToit pas 
de les avoir dans fon Idée. Cette Mée le 
rcjouïflbit ; & ils comparent la Joie de 
Dieu , qui produiHt les Points , & en fuite 
les Lettres de l'Alphabet, & enfin ; lesRe- 
compenfcs & les Peines , au Mouvement 
d'un Homme qui rit de Joie. 

La Lumière , qui émanoit de l'EfTence 
divine , .faifoit une autre Difficulté; car, 
elle étoît trop abondante & trop fubtile 
pour former les Créatures. Afin de préve- 
nir ce Mal , Dieu tira une longue Ligne , 
qui defcendant dans les Parties. baiTes, tan* 
tôt d'une manière droite , & tantôt en fe 
rëcourbant pour faire dix Cercles , ou dix 
Séphiroths , fervit de Canal i la Lumière. 
Elle fe communique d'une manière moins 
abondante ; & s'épaiilifant à proportion 
qu'elle s'eloignoit de fon Centre, & defcen- 
dant par le Canal, elle devenoit plus pro- 
, pre à former les Efprits èt les Corps. 

VIL La prémiere Emanation, plus par- 
faite que les autres , s'appelle ÀJam Kadmon ; 

le ^rémUr de tout ce qui a été créé au Comment' 

€ement. Son Nom eft tiré de la Genele , 

où Dieu dit, Faifom P Homme , ou Adam ^ à 
noire Image ^ Kej[emhUnce ; & on lui doa« 
né ee Nom , parce que comme l'Adam ter- 
reftre eft un petit Monde , celui du Ciel 

eâ un grandi Monde. Comme l'Homme 

tient 

i 
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tient le prémier Rang fifr la Terre , TA* 

dam célefle Toccupe dans le Ciel : comme 
c'eft pour l'Homme que Dieu a créé tou- 
tes chofes , PEttrnel ♦ a pojféii f autre dis 
le Commencement ^ avant qu'ail fit aueftne d§ 
fes Oeuvres^ Cff dès les fems meciens. Enfin ^ 
au lieu qu'en commençant f par l'Homme, 
on remonte par Dégrés aux Intelligentes 
fupérîeurcs jufqu'à Dieu: au contraire, en 
commençant par l'Adam cclelle , qui eft 
fonverainement élevé , on defcend juf- 
qu'aux Créatures les plus viles & les plus 
bafles. On le repréfente comme un Hom* 
me qui a un Crâne, un Cerveau, des Yeux, 
& des Mains ; & chacune de fes Parties ren- 
ferme des M.yfteres profonds. La SûgcJ]e\ 
efl le Crâne du prémier Adam, & s'étend juf- 
qu'aux Oreilles ; V Intelligence fon Oreille 
droite ; la Prudence fait fon Oreille gau- 
che. . Ses Pieds ne s'allongent pas àu delà 
d'un certain Monde inférieur, de peur que 
s'ils s'étendoient jufqu'au dernier, ils ne 
touchaflentà l'infini, & ne devint"lui-même 
infini. Sur fon Diaphragme eft un Amas 
de Lumière qu'il y a condenfce ; mais , une 

autre 

• Prevert. Chap. VIII, Ver/. «. 

t Airah. Cohen Irlrd Philofofh. Céthak Dljf, VI, 

Cap, VIL Ibîd. pag, 109 , III. 
% Appartins in Librum ZolMt. ïi^nrÀ I , fsg. 

m- 
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autre Partie s'eft échapéc par les Yeux & 
par les Oreilles. La Ligne, qui a fervi de 
Canal à la Lumière , lui a communiqué , 
avec rintellîgence & la Bonté, le Pouvoir 
de produire d'autres Mondes. Le Monde 
de cet Adam pr/mierc(t plus grand que tous 
les autres ; ils reçoivent de lui leurs la« 
flnênces & en dépendent. Les Cercles ' 
qui forment fa Couronne , marquent fa Vie 
& ÛL Durée , que Plotin & les Egyptiens 
ont repréfentée par un Cercle, ou par une 
Couronne. 

V f 1 1. Gofhme tout ce qu^on ♦ dit de 
cet Adam prémier, femble convenir à une 
Pttfonse , quelques Chrétiens , ioterpré* 
tans la Cabbale , ont cru qu'on défiguoit 
par là Jéfus - Cbrift , la féconde Perfonne 
de la Trinité. îls fe font trompez; car, . 
les CabbaliUes f donnent à cet Adam ua 
Commenc^ent. Ils ont même placé un 
efpace entre lui & l'Infini pour marquer 
qu'il étoit d'une Ei&aee différente, & fort 
éloigné de la Perfeûion de la Caufe qui 
l'avoit produit; & , malgré TEmpire qu'on 
lui attribue pour la Produâion des autres 
Mondes, il ue laiiTe pas d'approcher du 

Ti^me IF. H Néant 

• Hênric. Mort §luâfl. in ^étft. Lit. J>rujQhim , 

• Cakh, denud, Tom, 11^ pag, 63. 
\ Ahrah. Cohen IrirA Philof^ CatbaL Diff. VJ, 
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Néant & d'être compoOf de Quaiket con- 
traires. D'ailleurs, les Juifs, qui donnent 
fouveot le Tare de Fils à leur Suit Aafm^ 
ne Tattribuent jamais i Admn Këdmm ^ 

qu'ils élèvent beaucoup au deifiis de lui. 

IX. On diftîiigue quatre ibrtes de Mon* 

de, & quatre Manières de Création. 
Pffémîérement , il y a mie Produâton 

far Voie d^Emmatkn^ & ce font les Séphî- 
: rotfas & les grandes Lumières qui ont éma^ 
né de Dieu , & qui oompoftnt le Monde 
Azàlutbique» C'eft le Nom qu'on lui don* 
«ft. Ces Lumières ibot fortis de l'Etre in- 
fini y çomme la Chaleur fort du f^eu , la 
Lumière du Soleil^ & l'Effist de la Caafe 
qui le produit. Ces Emanations font tou- 
jours. proche de Dieu, où elles coaferveat 
une Lumière plus vhre & plus fubtile;*car ^ 
ia Lumière ie condenfe & s'épaiiiit à pro- 
poffioo qu^in s'élcrfgiie de l'Etre iofini. Il 
B'eâ pas apparent que les CabbaiiAes aient 
tnteiido pw fèsEiMaatioiis les Ferfonnes 
de la Trinité, quoi qu'il y ait là beaucoup 
de cbofes qui leur eonvienaent. 11 eft 
beaucoup plus vratfemblable quMts ont 
épaiâi les Perfeâions de Dieu, & leur ont 
aitriiMié une efpeee d'Esiftence féparée de 
lui, quoi qu'elles foient toujours dans fon 
Voiiinage. Cela paraît d'autant plus vrai- 
fym^l^bi^ qu'iU ;ippellem queiqu^ois Azi^ 
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Mf la Grâce accordée mx h XX Vieil^ 

lards , qui reçurent une Portion de TEfprit 
prophétique de Moï£e. 

X. Le fécond Monde s'appelle BrM/i&f« 
y/^^, d'un Terme qui ûgniâe {a) dehors^ oa 
détacher* On entnd par là le Monde & la 
Création des Ames, qui ont été détachées 
de la prémiere Caufe 5 qni en font plat 
éloignées que les Séphiroths , & qui par 
conféquent Xont plus épaîâès & plus %éné^ 
breafes. On appelle ce Monde le Trône de 
la Gloire^ & les Sépliiroths da Monde fo» 
périeor y ver&nt lenrs Inflnences. 

X I. Le troifieme Dégré de la Création 
regarde les Anges. On aflore * qu'ils ont 
été tirez du Néant , dans le deflein d'être 
' placés dans des Corp$ oéleflef ^ d'Air , on 
de Fen ; c'^ pourquoi on appelle leur 
Formation , Jetfirah , parce que ces Efprits 
pars ont été forme^ pour une Snbftance 
qui leur étoit deftinée. Uyavoît dix Trou- 
pes de fes Anges.- A Jenr téteétoit un Chef, 
nmnmé Métatron , élevé au deffus d'eux , 
contemplant inccifamment la Face de Dien^ 
leur diflribua$te 49»$ Us jmrs le Pain de letir 
ordinaire. Ils tirent de lui leur Vie & leurs 

Ha autres 

(4) ma, eitra. 

PhOofoph. Cahbal Dif. 1 , Cap. XVII , pa£. 
91 ; Arnica Rêffonfio , Caib. dcnnd, Jom. JI» 
tai.i6. . • 
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«atres Avantages ^c'eft pogrqvoi tenu T Or* 
dre Angélique a pris fon Nom. 

XII. £aân, Dieu ccéa les Corps qui 
ne fàbOfteDt point par eux-mêmes comme 
les Ames , ni dans un autre Sujet comme 
les Anges. Ils font compotes d'une Ma* 
tiere divifible, changeante; ils peuvent fe 
détruire : & c'eâ cette Création du Mon«> 
de fenfible qu'ils appellent jiftab. Voilà TI» 
dée des Cabbalides, dont le Sens eû que 
Dieu a formé difiéremment les Ames , les 
Anges , & les Corps ; car ^ pour les Ema- 
nations, ou leMondeA%iluthique,ce font 
les Attributs de la Divinité qu'ils habil- 
lant en Perfonnes créées , ou des Lunûe* 
CCS , qui découlent de TEtre infini» 
. X U L On diftingue encore la Création 
4'nne autre manière ; car , on compte quel- 
quefois cinq Mondes créez par Dieu. Le 
Monde fublunajre, ou nous vivons ; i'Hom*^ 
me qui eft le petit Monde; le Monde des 
Spbnes qui e^t ie Ciel ; le Monde des An* 

ges ; & enfin , ,ttn Monde fupérieur. An 

deflus de ce Monde fupérieur font encore 
Eoianations , ou Axilutb ; au d^fifus des 
^Emanations çI^DjieUi en qui tQUt^s cbofes 
^^iaçnt. 

XIV. Quelques bizarres que foient tou* 

t^s ces Invaginations , on ne laiiTe pas de 

juarficr ï»TM9\Q$x9n% qui les O0t cnfaa* 
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tées i & ce font les Chrétiens qui fe char- 
gent fonrent de ce Travail pottr les Juifs. 

On dit qu'ils ont fuivi la Méthode des 
Philofophes Orientaux : Mercure Trifaié* 
gifte, Platon, & les Ecrivains Sacreï, qui 
ont donné des Pieds & des Mains à la Di- 
vinité ; afin d'éxprimer pins fenfiblement 
fcs Opérations. Dénis TAréopagite a dit, 
qae comme il rn^eft fas pojfibli de monter am 
Ciel, ni de voir les Anges , il faut fe fervir 
des Seeours que la Matière fenjible nous fossr» 
nit ) afin d^en ixpliquer la Nature. Pourquoi 
donc refuferoit-on aux Doûeurs Juifs une 
Liberté que les^ Chrétiens ont ufurpée fi 
fouvent fur eux? En fuîvant cette Métho- 
de, les Cabbaiilles ont pu éxpliquer le def- 
fein que Dieu avoit de créer TUnivers ; ou 
plutôt, l'idée qu'il s'étoit fait de ce grand 
Ouvrage fous la-Figure d'un Homme puif- 
fant , qui a communiqué la Lumière aux 
autres» Mondes 9 & leur adonné r£xillen» 
ce. En fuîvant la même Méthode , ils ont 
♦ parlé de leur Arieh AnptUj ou de l'Hom^- 
me à long Vifage ; car , ils ont voulu repré* 
fenter par là l'Infini & l'Eflence de Dieu. 
Ils lui donnent trois Viikges; c*eft-à-dire, 

la Couronne , la Sagejfe, & la Prudence. La 

Couronne marque que la Divinité eft éter- 
nelle, & qu'elle comprend toutes chofes. 

H 3 ' ^ Par- 
* Mm^ Ratio Nomin. Sefbirannn, /^f. 17. 
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Parméûides appelloit aufli la Divinité uw 
C^rânffe arde$^e ^ hmifiémfe. Otk ctôît 
toéme queCicéron,qui a rapporté cePaf- 
fàge de Parménides , faifok Allufion it lâ 
Couronne fi fameufe chez les Cabbalilles. 
On donnt à ce même Ahcb AnpiH la Sà* 
gejféy qui eft te Fth éteri^t ^ & lé Prudén* 
té^ qui eft» le Saint Efprst^ & VE/pritCr/a*' 
Hur (4) des Flatdnidejis. Oû n^tfs tf^ 
prend par le SeirAnpin^ ou le petit Fifage'^ 

^ne le Monde eft fihi & bormî , & que Die<i 

a un Soin particulier de fon Eglife ; cdr^ 
feloâ quelques Cabbaliftes , le fetit Fifage 
èc U petit Monde eft TEglîft Judaïque, 
^ui renferme tout ce que le long Vifage & 
le grand Mùnde ont de bâiu , & qui eft par 
' conféquent l'Objet de F Amour divin. En- 
fin 9 crn fait intenrenif totit ce qai étoit né- 
ttfMtt pour laCompofition de TUniver^* 
Il falloît de la Force pour le produire ; îl 
^Iloît dé XzCHrandettr^At la Bônté^àt VOf^ 
nement: en un mot, toutes les Séphirolba 
tinrent dans ce grand Ouvrage. 

XV. Les Chrétiens ne font pas lesmeil- 
ieurs Interprètes de la Cabbale des Jaif9* 
Ils penfent toujours à la Trinité des Per- 
fonnes divinçs^ & quand il n'y auroit que 
ée fetri Article , dont îH s^entétent , îf$ 
n'entreroient jamais daus le Sentiment des 

véri- 
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réïitaiAf» Cabbaliftes^ qui A^ont point eu 
cette Idce des Chrétiens. Ils nous appreii** 
lient fealemeiil par leur Idée de la Trini- 
té qu'on peut trouver tout ce qu'on veut 
dans tes Séphirotbs , & dans les Exprei?» 
fions obfcures de ces Théologiens. Cohen 
Irira Cabbalifle Portugais, qui écrivoit 
i la ân du Siècle pttfé , nous fait com- 
prendre plutôt la Penfée des Cabbalilles, 
en foutenaflt , i , que la Lumière , qui 
rempliiToit toutes chofcs , étoit trop fub- 
lile pour former des Corps , ni même des 
Efprits. Il falloit condenfcr cette Lumière 
qui émanoic de Dieu. Voilà la première 
Êrretir, que le Monde eft forti de la Dt-^ 
Yînîté par Voie d'Emanation , & que les 
Efprits font fortis de la Lumière, a ^ Il 
remarque que Dieu, ne voulant pas créer 
munédiatement lut - hiême , prëduific un 

Etre qu'il revêtît d'un Pouvoir lulîifant 
paur cela;& c'eil ce qu'ils appellent i^idlifiis 

ff/miér y au Adam Kadmon. Ce n'ert pas 
que Dieu ne put créer immédiatement j 
Hiais , il eut la BMté de fie le pas faire, 
afin que fon Pouvoir parut avec plus d'E^» 
tiat , & que les Créature! devinflent plus 
parfaites. 3, Ce premier Principe que Dieu 
psoduiât 9 afin de s'en fervir pour la Créa^ 

H 4 tioa 

♦ Ahràb. Cùhen lfira \ PhtUf. Cabh. Diffirt. P", 
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tîoii de rUaimi^écokfini & borné iDiem. 

ht donna les Perfeéiions qu'il a y ^ lui laijfa 

des Défauts quUl n'a pas. Dieu eft iudé«^ 
pendant, & ce prémier Principe dépendoît 
de lui ; Dieu eft infini , & le premier Priar 
cipe eft borné ; il eft iimnuable, & la pré^i 
miereCaufe ctoit Xujette an Changement. 

XVI. 11 faat donc avooër que ces Théo» 
logiens s'éloignent des Idées ordinaires, & 
de celles queMoife nous a données iur la 
Création, lis ne parlent pas feulement un 
Langage barbare ; ils enfantent des Erreurs, 
& les cachent fous je ne fa! quelles Figu* 
res. On voit évidemment par IfaacLoria, 
Commentateur Juif, qui fuit pas-à-pas foa 
Maître, qu'ils ne donnent pas immédiate- 
ment la Création à Djeu. Ils font même 
confifter la Bonté à avoir fait un Principe 
inférieur à lui qui put agir. Trouver Jé- 
fus-Chrift dans ce Principe , c'eft non feu* 
lement s'éloigner de leur Idée; mais, ea 
donner une très fauiTe du Fils de Dieu, 
qui eft infini, immuable, indépendant. 

X V 11. Sioadefcenddaçsunplusgraaii 
Détail , on aura bien de la peine à ne fet 
fcandalifer pas du Seir A/ipin^ qui eft Homme 
& Femme. De ceUe Mere , ee Pere , cette 
Femme y oxxNucba^ qu'on fait intervenir; 
4e cette Lumière qu*on fait fortir par le 
Crâne , par les Yeux , & par les Oreilles 

du 
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du grand Amfhb. Ces Métaphores font-^U 

les bien propres à donner une juile Idée des 
Perfeâions dé Diaa , & de la manière dont 
il a créé le Monde? 11 y a quelque chofe 
de bas & de rampant dans ces Figures, qui^ 
bien loin de nous faire dijlinguer ^ ce qu^m 
iêit craindre ^ ce qu^on doit aimer ^ ou d€ 
9t9us unir à la Divinité , Taviliflent , & la 
rendent méprifable aux Hommes. 

X V ï II. Ce Sentiment eft gravé dans 
leTargum*deJcrufalem;& ceux qui Tout 
compoié t ont fubditué dans la Genefe le 
Mot de Sagejfe^ qui eft unedes dizSéphi- 
fOths, à celui.de Commencement. Ou croit 

que. ces anciens Paraphraftes , entrant dans 

tous les Principes des Cabbalides, ont ad-» 
mis. leurs Séphiroths & les Emanations ^ 
par lefquelles le Monde a été produit ; c'cft 
pourquoi ils ont change le Terme de TO* 
riginal poar y trouver la Sagefle ; mais , le 
ParaphiaileChaldaïque a misi?^^^i^(7/^^qui 
éxprime pa TOrdre ^ ou le tems auquel 
Dieu a créé. 11 veut dire ici que Dieu a 
Qiifi leMoade prémiérement avant tou- 
tes chofiss. MenafTé f fontient , que fans 
peufer aux Séphiroths^lePacaphraiie avoit 
feulement deiTein de marquer VOrdre que 
Dieu a obfervé dans la Création du Mon* 

H f de. 

r. Wagius jAnnot. in Cap, /, Verf.î Targunu 

t M. Bên Jfrail^dê Cr^at. PrûtLI4^.IUff.$^. 
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dé. 'Sà Bonté Ta pouffé à le faire; fa Sa* 
geffi Ta ordonné , & fa Puiflànte l'a éx6*> 
<^fé;& les Auteurs duTatgum trouvoîent 
ées trois chofes dans les trois prémierl 
Mots de la GeAefe, au Cétitmkctment Dieit 

créa. Le Commencement lignifie la Sagejfh^ 

Ait agir. 

XlX. Où * ajôute à cela une Sphetê^^ 
ét)ht on dît que les Patriarches fe férroîent 
^oùr connoijcre le Coûrs des Aftres. On y 
lemarque ttàii Cercles. Sur le plâs ^tuA 

ôn lit ces Mots, les deux des deux. Lé 

fecdnd ^'appelle limpleihetît ie €M^ & H 

(roilîeme eft V Etendue. En effet, le fécond 

de ces Cercles eft envirônné d'an grand 

Nombre d'autre^ ; inàîs , ôft en remarqué 
particulièrement fept , fur ler<]jaels on lii 
' lit Uxnnt de* fept Planètes , en ctonfitihen'» 
IÇànt par Saturne, qui eft la plus éloignée 

de nous. Ces Cercles étbientdHpofezatee 
tant d'Art , qu'on y remarquoît parfaite* 
Ihent les Dégrés & les Diftances. £nâa» 
dans le Centre étoît une Boute creufe, eû«^ 
tr'ouverte , qui rcpréfentoit la Tare ; St 
dans rOttvertare ôn vôfoit plnfieurs 
raâeres , & entr'autres les Noms des dît 
Séphlroths ^ ce qui prouve qu^^lles étoiettt 

con- 

aox. 
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ionnucs des Patriarches, comme Aiant coa* 
tritmé i la Prodttâioa de TUaivers. 

Mtt§ , cmt Sphef e ne pettC arolr fefVi 
aux Patriarches , puis que les Noms des 
Mois 5 gravez far le Cercle de la Lune , 
font les mêmes Noms qu*on leur a don* 
nea depuis la Captivité de Bat>yloae ^ aprèa 
le Changement arrivé dans la Langue Hé- 
braïque par on Mélange de Cbaldaïfme. 
Tout ce qu'on peut eoticltire de lè , eft 
que les Cabbaliftes attribuent la Création 
ée rUntvers «ui Séphirotbs^ & qo*iU les 
regardent comme lesCaufes immédiates de 
la ProdttâtoQ du Monde : & c'ell là ont 
Erreur fenfible pour laquelle les Chrétiens 
^ ae devroicnt point faire d'Apologie. 
- X X. ' Il y a une aotr« Erreur fur hi Créi^ 
tion, dont quelques Pères de TEglife fe 
trourent coupables auffi bien que les Doc» 
teurs de la Synagogue. En effet, c'eft un 
Sentiment aflei common chei ces derniers ^ 
^ue le Ciel & les Aftres font animez. Cet- 
te Croiance e(l même très ancienne chea 
èûx; car, Philon ^ Tavoic empruntée de 
Platon , dont il faifoit fa principale Etude. 
Il difoit nettement que les Aftres étolebt 
des Créatures intelligentes qui n*avoient 
jamais fait de Mal , & qui étoient incapa* 
bles 4'ea fiure» Il ajoutoit qoMls ont un 

H 6 Mou- 
^Phihp éêàùmiiOfiJicio , de Gigam^iê Smmm. 
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MoavemeBi circuUice , parce que ç'eft 

plus parfait, & celui qui convîcpt le mieux, 
aux Ames & aux Sjabàances iatellig^cçs. 

Maïmonides * qui a fuîvi Philon , re- 
marque trois chofes. I , L'une, qu'il ne 
faut pas s*imagiDer que l'Aipe da Ciel fott 
celle d'utt Homme; mais, qu'il y a nécef- 
fairement mue Intelligence qui ranime , & 
qui le fait mouvoir. 2, Secondement, il 
dQnjne aux Cercles ane ConnoiiIàn<;e jnfér . 
rieure à celle des Anges, & beaucoup plus» 
grande que celle des Homm^.*- Leâ 

Etoiles connoiflent non feulement Diea 
9>qui les a faites; mais, elles fe connoif- . 
tffeat elles-mêmes 9 & Dieu eft l'Objet . de 
>i leurs Défirs. Toutes les Etoiles & les 
9» Globes çéleft^ ont une A^xe^^^ dc la 
3i Cannoiflance , & de laSagefle^ MtMû»^ 
^ymoHidisi. Elles vivent, elles fubfiftent, 
^, elles connoilfetft cet Etre, par la Parole 

duquel le Monde a été créé. Chacune 
5) loue & glorifie fon Créateur conune les 

Anges , à proportion des Dégrés d'Ex* 
9i.ceUeiK:e qu'elles poflédent & comme 

„elle$ 

♦ Maimpnides f More Ncvochîm , Part. IJ ^ 
Cap. 1 Vf pag. 194 , îs^ àt SHnàmm. LigiSf 
Cap. III^ %.XI. 

* \ Maimon. de fundammf. tegît i Cap. XII ^ 
fan, 33. B^3i tD^^Vn CD'3313n ^3 : 

• Omnes Stellse atque Orbes pcsediti funt Ani- 
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9, elles connoîrtent Dieu , elles fe connoif. 
i>{bm auiTi elles-mêmes. £iles compcen* 
99 n^m la Nature des Anges qui font au 
,>deflas d'elles. 3, Enfin, la Connoifrance 
9t^des Afires^eft moindre que celle des An*^ 
,,ges, & plus grande que celle des Hom* 
t»mefto> £nân, comme elles font pins par* 
faîtes -que THomme^ on les voit toujours 
dans TAâion 6c dans le Mouvement, Ôc 
leurs Aâionsfont toutes bonnes & fatntes. 
: M^ïmonides didingue quatre Caufes du 
Mouvement. fpbi5rique ; i , As Hondeur dê 

la l'erré ; 2 , VArni ; 7^ , V Entendement \ 
4, /< Oéjir de V Apféttt du Monde Cet 
Appétit nait de l'Inclination que les Aftrea 
ontd'éxécuter la Voioaté d^Dieu qui leur 
% dpnaé l'Ordre , de fe mouvoir toujours 

d'une Manière fphérique. Cependant, les 

A lires ont moins de Mouvemeift (l d'O^ 
pcrations , à proportion qu'ils font plus 
parfaits. Ces Globes céleltes ne font ni 
péfans 9 ni légers. Ils n'ont aucune Cou- 
leur : & , fi nous créions que.le Çiel eâ 
bleu,c'eft la Hauteur de l'Air qui nous le 
fait croire. Ils n'ont nî Odorat, niGout, 
parce que ces Accidens ne fe trouvent que 
dans les Corps qui font au deffous des Glo* ^ 
bes céleiles. C'eft là le Sentiment de Mai- 

H 7 monides» 

• ♦ Mamon^ .More Ncvocb. rart. II ^ Ca^. X 
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monides *. Mais, il n'eft pas fuivî des autres 
Doâeurs : car , au contraire , Malchiel «f 
àflure que tous les Sages convlennént que hr 
Globe fupérieur eft un Homme lequel a ton$ 
fes Membres , comme Ruken ^ Sméam Ut 
avaient: & Abubéchar foutient, que, com*^ 
fine les Hommes ont des OtgMses , Us E$oHe$ 
Hujp font des Corps or^anifés. ManaiTe :j: , 

qui Horilfoit au dernier Siècle , a fuivi ce 
Sentiment. 

X X i. Les Juifs ne font pas plus cou- 
j^blcs for cet Article, que beaucoup de 
Chrétiens. Je ne fai fi Origene, qui écri- 
iloit en Egypte , où Phtion avoit eu une 
grande Réputation , avoit copié ce Doc* 
icur juif; ou s'il avoit remonté jufqu'à lâ 
Sottfcé , fie emprunté* de Platon cet Arti* 

tle de fa Théologie : mais , il eft incon* 
tèftablt qVfl Tavoit adoptée , en y faifimt 
quelques petits Changemens. Orîgene \ 
Moiott que les Ames aiant été toutes créées 
I tnéme tems , les unes étoient defcendues 
dans les Ct>rps humains , & les autres 
tVoieiktété placétsdaiis Ifes Aftm. Il patle 

• * Miàméis^ iê Ptmiamemis Zegts » Cif* lll » 

/r, pag. 19, 3G(. 
i V, Vorftii Notas in Maimon, lundamint. Legis. 
\ Manaffe^ Pr obi. XXV. 

U tradiiit Elle,, an heu du SiMl. 
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de dm Soleil ; & c'eft en vain que l'In- • 

eéfprfte % Tonlu cachet TErrevr de ce Pè- 
re, en difant que c'eft rAme d*Elie qui eft 
Artis fin Corp^ ; car , il eft évident qja'il 
s'agît du Soleil & des autres Créatures , 
que Saint Paul aiTure avoir été rendues fu- 
jertes à la Vanité. En effet , ce Perc vou* 
loitque les Aftres euffent la Liberté de pé« 
cher , & c*eft en cela qu'il s'éloignoit de 
Philon & des autres Juifs. Il s'appuioit fur 
le Texte de Job , qui dit que les deux ^ 

hs AJlres ne font pas purs devant Dieu, \\ 

Vouloit que non feulement les Hommes ; 
• maïs, lesCîeux & les Ëtoifes parulTent au 
Jout du Jugement, pour y recevoir la Pcî- 
fle de leurs Ctfmes, ou lâRecompenfe de 

ïeufs bonnes Aûtons. 

. X X M. Le» Apologtftes d'Origene àn- 

éîens & modernes ont tâché de le dîfcul- 
per , à la faveur du Silence de l'Ecriture ^ 
^uî fie nîe point que le^ Aftres foîent anî- 
ttet: au contraire, elle exhorte les Etoiles 
s ibutt Ùieit. Mais, il eft étonnMtit qu^O- 
f îgene, qui couroît fi fouvent après les Al- 
légories, & qui trouvoit un Sens figuré oà 
il n*y en avoit point , ne s*apperçut point 
qu'il y avoit là une Figure de Rhétorique 
frès ôfdfûafre âux Poires, aufli bien qu^aui 
Orateurs. On le juftifie encore par i'Au- 
torité de dirers Pères , qui ont patlé com«* 

... , . me 
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me lui. Ces Autorttct montrent que !es^. 
Pcres de l'Eglife ont pa fe tromper fuiL 
une Matière très évidente ; mais , elles nè 
juftiâent ni Origene, ni les Pères, ni les 
Juifs. . 



C H A P J T II E IX. 

De leur Création & de leur Nature. 

h 7" ^mérité des ThJt^logiens fur les Anges. 1 1. 

Tems de leur Création. III. SentimetiS 
. différem des Chrétiens. I V. Spiritualité, 
. ' des Anges , enfeignée. V. Rabbins qui Uâ 
. croient corporels. VI. Les Pères de /'£•. 

glife Pons enfeigné. VIL La Hierarciie» 

célejie des Juifs ^ des Chrétiens. VIII. 

CQWtradiâim entre Job .àf Daniel fur le ' 
. Nombre des Anges , levée. I X. Qualitez. 

de l'Ange Métatran. X. Réfutation des 

Clsrétiens qui eroient que Jérus-Chrift, 
] . X I. Conformité de l'Ange Mtchel avec Mé^ 
î ;tatron. X 11. ^'il y a un Chef des Anges. 

XIII. Anges tutélaires. XlV.LesSfhé- 

res célejies font des Anges. 

I. T .Es Hommes fe plaifent à raifonner 
' beaucoup fur ce qu'ils connoiiTent 
je moins. Qn connoît peu la Nature de 

' ' l'Ame; 
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rAmejoii connoît encore moins celle des 
Aq^s ; oa ne peut lavoir que par la Ré» 
vélation leur Créatk>ii & leur Esiftence. 
Les Ecrivains Sacrez , que Dieu conduifoit , 
ont été timides^ & fobres fur la Matière. Que 
de Raifons pour impofer Silence à l'Hom- 
tne 9 & donner des Bornes à ia Témérité ! 
Cependant, il y a peu de Sujets far lefqucls 
on ait autant raifooné que fur les Anges (^a). 
Le Peuple curieux confulte Tes Doâeurs. 
Ces derniers ne veulent pas lailler foup- 
çonner qu'ils ignorent ce qui fe pafTe dans 
le Ciel , ni fe borner aux Lumières que 
MoiTe a laiûees. Ce feroit fe dégrader da 
Dodorat, que d'ignorer quelque chofe, & 
fe remettre au Rang du iimple Peuple , qui 
peut lire Moïfe , & qui nMnterroge 1^9 
Théologiens , ,que fur ce que PEcriture ne 
dit pas. Avouer, fon Ignorance dans une 
Matière obfcure, ce feroit un Ade de Mo- 
deftie , qui n'eft pas permis à ceux qui le 
mêlent d'enfeigner. Au défaut des Ecri- 
vains Sacrez , oa trouve un Vilionnaire 
caché fous le Nom de Dénis P Aréopagîte, 

• • î. *' qui 

(4) On a effacé tout 1^ .refte de cet Article 
dans l'Edition de Paris » Ton). IV , pag. 437 ^ 

- parce qu'on y loue la Modeftie de ceux qui 
avouent leur Ignorance fur la Nature fpirituelle 
des Anges , & qu'on y blâme la Témérité de 
cf^uz qui raifonorent à peije^de vue iur les Ëfprîts 
bipnheoreujç. . 
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qni fubtilîfe à perte de vue fur la Hîerar-* 
cl^ie des Anges ; & ce Nom vinirakU fiiffi^ 
pow âfiailper 1^ Témérité des Medef tie$'^ 
& les eaconrage à traiter cette Matière avec 
te mém&Hardiefiè^ que f on mtM fak 
Cours de Théologie dans le Paradis. J'a- 
toaeqoe les Modernes oefoat pa^ les.feuls 
coupables. Avant le faux Dénis TAréo- 
pagice, les Pères avoient produit des Gon- 
>eâutes incertaines , & des Sentîmens er«> 
ronei fur les Anges , & les Juifs avoient 
commencé avant eux* il eft toujours vrai 
qu'on s'égare volontairement , puis qu'on 
veut donner aux Anges des Attributs & des 
Perfedions fans les connoître, & fanscon-- 
fttiter Dieu qui les a forin€2* C*e(l ce qui 
fn faire le fiijet de ce Chapitre^ Notts y 
parlerons du Chrétien auili;bien que da 
Juif, parce qtt'il y a beaucoup ik Confôr^ 
naité entre les Erreurs des uns & des autres. 

1 \. Comme MoïXe ne s'éxpiique point 
for tems auquel les Anges forent créez, on 
Supplée à fon Silence par des Conjeâures. 
Quelques-uns croient que Dieu Jt>rma les 
Anges le fécond jour de la Création. A 
peine étotent-its créez, qu'il le$ CouAilta 
îur tout ce qu'il devoir faire*. Moife l'in- 
finue lors qu'il introduit Dieu délibérant 

avec 

^ BUitâr Wrki^ Cap. ir» pag^ôé MMmn. Mo- 
. rc Nevodiim, Part, ii, C<j/. r> pag, loo. • 
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âvec eut, * Faifom r Homme f Descendons 
€ômfmdams kmr Langage. Les Doâeiir» 
dîfent auflî , que Dieu n'eft jamais fans fa 
MaifomdtJugâiHentjÔL qu'il ne fait rien fM$ 
,c9nfuher fa Famille qûî cft au Cîel. Ils font 
Âlluiion à leur Coutume d'avoir des Mai'- 
Jim de Jugement^ on nti Confeil , dans le- 
quel on délibère des Affaires importantes 
à Ift Synagogue. Matmontdes remarque 
pourtant que Dieu ne fe fert pas du Con- 
feil detAûgeS)& ne délibère pas avec .eux; 
ttt , Dieu ne feut être aidé par fa CréatU" 
te: mais, il faut entendre par là qu'il n'y 
a point de Prodoâion qui ne fe falTe par 
l'Opération des Anges. Cependant , il y 
* d'antres Doâenrs qui aflnrent ^ quViant 
€té appeliez au Confeil de Dieu fur la Pro- 
dnûion de rUomme,ils fe partagèrent en 
Opinions dîfFércntcs. L'un approuvoit fa 
Création, & l'autre la rejettoit, parce qu'il 
iHrévoicrftqQ'Adam pécheroit parComplai- 
fancfe pour fa Femme; mais, Dieu fit taire 
ees Anges , Ennemis de l^Uomme , & le 
tréa avant qu'ils s'en fuffent aperçus ; ce 
<iui rendit leurs Murmures inatiles. 11 les 
airertitanffi, qu^îls pécheroîent aniri,cn de- 
venant amoureuiL des Filles des Hommes. 

Les 

■ 

♦ 

* Ginefê , Chap. Verf. 16. 
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Les Mtres ♦ foutîennent que les Anges 

• ne ftirent créex que le cinquième Jour. 
Un troUieme Parti vent que Dieu les pro- 
duife tous les Jours, & qu'ils fortent d'un 

* Fleuve qu'on appelle Dinor. Quelques- 
uns donnent aux Anges le Pouvoir de s'en- 
tre-créer les uns les autres , & c'eft ainû 
que TAnge Gabriel a été créé par Michel , 
qui eft au deHUs de lui. Enfin, Ben Ger- 
fon, qui nie TEsiftence des Anges , & qui 
tâche d'éluder tous les Partages de l'An- 
cien Teilament , où Moïfe parle de leur 
Apparition, ne lailTe pas d'avoir fesDifci- 
pies & fes Partilans. 

1 1 L Les Chrétiens fe font aufli parta« 
gés fur la Matière; car , Origene, Saint 
^Grégoire de Naiianze , Saint Âmbroifct 
.& plufieurs autres Pères , tant Grecs que 
Latins 9 ont enfeigoé que les Auges ont 
été créez avant le Monde. Safnt Baiilc 
avoit même imaginé un certain Lieu éter- 
nel convenable aux Natures intelligentes ^ 
dans lequel il croioit que Dieu les avoit 
placés. Les Interprètes tâchent d'adoucir 
cette Eternité de Lieu qui ne peut être 
conçue; mais, iU ne le peuvent faire qu'en 
dirant que Dieu , le feui Etre éternel « eft 
ce Lieu. Dira-t-on que les Auges étoieut 
en Dieu , on dans fon Verbe , après leur 

Créa- 
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Cr^aiion? Théodore de Mopfuefte , qui 
avoit reconnu cette Erreur de Saint Batile, - 
l'a cenfurée comme grolliere & folle. £a 
effet , Théodorat & lui éloient dans un an- 
tre Seutiment. On difculpe les Pères à la 
faveur du Sileace de VEgliCê^ qui n'avoit 
point décidé cette Quellion. On n'eft en 
peiae que pçur les Douleurs qui ont vécu 
après le Concile de Latran, lequel a pro- 
noncé que Dieu ^r/a enfembU au Comme»» 
cjfmtmi la Nat$tre tamt ffirittuile que imt/* 
r/W/^, parce qu'après cette Décinon le Sen- 
timent contraire eft devenu une Héréiie : 
maïs , fi cela eft , les Juifs ne péchoient 
point dans toutes leurs Imaginations fur la 
Création des Anges , puis que la Synago-* 
gue a' avoit rien décidé fur cette Matière; 
& , quand elle Taurott fait , il feroit auffi 
facile de détourner fa Condamnation qu'on 
fait celle du Concile de Latran. £n effet, 
quelques Interprètes , qui ne veulent pas 
qu'on condamne comme Hérétiques les 
Modernes, qui ont débité leurs Vifions fur 
la Création des Anges , puis qu'on n'a pas 
condanmé celles des Anciens éludent 
TAutorité du Concile de Latran, ou l'éx- 
pliqum, en ibutenant ^eiêftmbU figniâe 
également; mais, le Concile dît en Termes 
formels que les.£fprits & le$ Corps ont été 
ttin ^ Qmmtnçiimnt 4m ums \ ce qui dé* 

cidç 
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cide lu Qiuftioa , & levé TEquivoque qo'oo 
a cherchée pour éluder THéréfie : maïs , 
TErrear ne dépend pas de la Décilion da 
Concile. Un Homme illnftre die^ les 
Chrétiens Réformez * foutient que les An«^ 
ges avcMent été créez très long-tems avant 

le Monde, par deux Raîfons : i , Tune, 
qu'il n'eft pas apparent que Pieu fut Xans 
Minières qui le louafïent : z , l'autre , qn^ 
le Démqn étoit déjà tombé ^ lors que les 
Cieux &la> Terre furent créez; puis que 
dès le Commencement de l'Univers il ten- 
tsk rUottme. La prémiere eft nae RaiToa 
de Bienféance , & la féconde tombe fi on 
fuppofe un Fait , qm parok très ircaiTem* 
blable, que THomme ne tomba pas dès le 
préoiier Joiir.de Ik Création; mais, qu'il 
jouît quelque tems des Fruits de fou In- 
nocence. Nous abx:é£eons ordinairement 
la Durée ds VUmommon d'^Adam , paroe 

que Moïfc , qui ne faifoit qu'un Abrégé 
d'Uiftoire^ ala.pas été obligé de diftioguer 
les tems oà il ne faifoit rien dp confidéri^ 
ble dans le Monde* 

1 V. Il ne faut pas ^mffivfaire une Héré» 
fie aux Jui£i de ce qu'ils enfeignent fur la 
Nature des Anges. Les Doâeurs éclai* 
rez reconnoîflent que ce font des Subftan- 
ces purement fpiritueUes 9 entièrement dé« 

gagées 
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gagées de la Matière; & ils admettent une 
Figare dans tous les Pailages de r£critu« 
re,qut les repréfcnteoi fous des idées eor« 
porelles , parce que les Anges revéteat (bu^ 
retit la Figare. da Fea, d'un Homme, oa 
d'une Femme *. 

Zacfaàrie f leva fes yeux, & vit dimxFewÊ* 
mes , £5^ le Vent itoit dans leurs Ailes. Ces 
Femmes étoient des Anges qui preuoient 
^elqoefok la Figure d'ane iFemoie; mais, 
cela fe pafibit dans l'Imagioatioa du Pro* 
ptiéce. Dim mit des Cbérabins aïoie um 
Epée de Feu pour défendre l'Entrée du Pa- 
radis ternefire; c'eû-à-4ii:e , qœ «les Anges . 
avoient pris la Figure d'une Flàme écla* 
tante. On leur % doane celle des Animaux 
ft>di»J3ciifs,4M3iir'iio«s apprendre «que Diett 
a mie EiTpace auûi relevée au de/Tu s des 
Anges, que l'Homme eft au defliis de la 
Bête. On ne leur donne des Ailes que 
pour nous faire coam>ître la Rapidité de 
leur Mouvement ; car , comme l'Oifeau 
s'envole , de reparoit ea 4m luftant , les 
Anges vioumt à nôtre ^eoonos ^ <c fe r e« 

tirent 

* Àiêimn. de Fundam. LepSf Csf. Il, §• IF 9 
Id. More Nevochim , P4r^ I » Cap. XL IX; 

R, Elkzer , Pirke , pag, 6» 
t Zach. Chap. V, Verf.(^. • 

4 Maimon. More Nevochim » Parh J » Cap^ 
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tirent fans qa'on s'en aperçoive. C'eft xtM 
Perfeâioii que de pouvoir W^r;c'eft pour- 
quoi rHomme la fouhaite* „ Cependant ^ 
^, comme il n*y a que les Anges qui volent , 
y>on ne donne jamais des Ailes à Dieu 
9, lors que David le repréfente far unChé- 
9,rubin qui voloit *, il ne faut pas enten- 
dre que c'étoit Dien ; mais , le Chérubin 
^qui déploîa fes Ailes , & qui vola. Ce 
9, ferott abaiifer Dieu , & le mettre, en Com«* 
,,paraifon avec les Anges, que de le faire 
^ voler comme eux.^ Toutes ces Expli- 
cations font voir qu'on regarde dans la Sy* 
UAgogue les Anges comme des Intelligent 
ON fptrituelles. 

V. 11 y a pourtant quelques Rabbins plus 
groiiers , lesquels, ne pouvant digérer ce 
ce que TEcriture dit des Anges , qui les te-: 
préfente. fous la Figure d'un Beuf , d'un. 
Chariot de Feu 9 ou avec des Ailes , en* 
feiguent t ^^'^^ y ^ fécond Ordre d'An- 
ges qu'on appelle ki.Aifggs.dm Mmiftere^ 
lefquels ont des Corps fubtils comme le* 
Feu. Dès le OMment quUls fouc fortis de. 
la Carrière » en faîfant de fes Efprîts purs 
autant d'£tres matériels , ils paUeut plus 

avant , 

* Il de Samuel , Cbaf^. XXI J. Verf. li. 
t Codex Cholin, Cap.VII, pag.c)i , iu* Mdthé- 
Z^or, pag, loo , 516. BibL Rabb. Tom. i, pa£. 

^f8, 333, c^<?* 
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avant, & les chargent de plufieurs Imper- 
leâions. i , Ils croient qu'il y a Différea* 
ce de Sexe entre ces Efpriu bienheureux , 
. dont Us* uns dannent ^ ^ les autres reçoivent^ 

à la manière des Femmes. C'écoit pour 

rendre ce Myftere.feuiible, queDieuavoit 
doDué la Figure d*Qn Homme à Tun des 
Chérubins qui couvroît le Propitiatoire , & 
^ue Tautre avait celle d'une Femme. R. 
Urîel * a* rendu ce Myftere encore plus 
<fvident; car, en paraphrafant ces Paroles 
do Prophète Efare , lequel repréfente lee 
Séraphins qui crUient Vun ù autre , il lui 
fait dire, Pum recevait de l^autre. La' Para^ 
phrafe eft fouveraincmcnt éloignée du ïTex- 
te ; car , le Prophète met à la Bouche des 
Séraphins les Louanges de Dieu. Elle eft 
même fale; cependant, on la loue, parce 
qu'elle découvre le Commerce que les An- , 
ges ont entre eux, & qu'on s'imagine qu'il 
eft fondé fur la Révélation. 2 , On ett 
perfuadé que les Anges prennent la Ref- 
femblance de c^x qu'ils protègent. 11 n'eft 
pas étonnant que les Rabbins \ ne voient 
pas le Fils de Dieu dans la Lutte de Jacob;, 
car , la Divinité du Fils ne leur eft pas coa«< 
nue. Mais , où ont -ils cherché que cet 
'Tome If^. I Ange 

♦ Manhjfe^ Conciliaur in Ex$d. ^^ft. XXX ^ 

paf, 142. 
t Bar toi, Eihl. Rabb. Tom. III. 
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Ange étoic Scbâméël , Pfctea^r | 

& qu€ Jâcob le reconnut à la Reiremblan- 
C€ de fua F^es^i Il.&-étoît.€%ciié à Uiâi<» 
' veiir de la Nuit; rwîf, îlid^coavrit tifif- 
ment Tes Traits & £a Figure , dès k mo-> ^ 
Meoe <)4Ke le joor pitnc. L'Ângir vonloft 
f)révenir ce Malheur,' en fe retirant avant 
l€ Lev^r do Soleil ; maiSi Jaoob ne te fo«f«- 
frit pas. 3 , On foutient aiiffi que les An* - i 
gas ignoreat une Partie de oe •q«e la iMi 
iprdonnaît fur les Villes de Refuge. 11« ne 
lavent poim la Xuasgoe Chaldaique i c'dt ' 
|>outquoi iU He ^Hiltent point i Dieu lei 
Qraifatns de ceux f rieai dans cette 
guè» U«4fe«roia|Mf«:iiMfieM ils ont di» 
£ri:e4ir6 dangereufes; car, TÂnge de la 
Mm ^ pfoÂ eft dMs^ 4elàiie mourir Ml 
iiom-me , en prend quelquefois un autre ; 
^ ^ oîfvTe de igrands DcAbrdpea. Ic#ear. 
Ja^loufîe ert violente ; car , ift •CoftÉMtt'etit 
avec Vigueur contre les Ennemis 4e ceux 
Die« a <mfàét à 1^ Grirde*. C'eft 
-ftinli que l'Ange d'Eiaii ccxmbatok cancre 
Jaoob ; & le PatMfi âëi Egyptiens -pcmn- 
4!ftiv4t chaudement les Ifraclités, qui quit- 
4HAMt le tPal%. G'efr pcMrquoi MoïCe dk» i 

Iles Egyptiens fartolt ; c'eil-à-dire , le Chef 
^/Egyptiens. Us font chargés de chanter 
devant Dieu le Cantique , Sainte Saim$j 
Sam$ , efi l'Eternel des Armées,^ mais,, ils | 
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^ ne r^mpliflcal cet 0&>c^ qu'une fois le Joari 

dans une Semaine, dans un Mois, dans 
un An , dans un Siècle ^ - ou 4^u$ r£xerni«- 
té. L'Ange qui luttoit contre Jacob , le^ 
^ prciJa de le lailler aller, lor^ que T Aurore 
parut , parx:e que c'étoit ù>n tovtt de chaa* 

' ter le Cantique ce jour-là; ce qu'il n'avoit 

encore jamais fait. Tous ceux qui proté** 
gent les Nations Idolâtres , feront un jour 
jugés & punis. Ils retQuruexont dâns leur 
préuiier Etre, ft ne paroîtront plus. 

V I. X^s Chrétiens ne font pas allez â 
loin ; cependant , c'eft lAie oho£è déplora* 
ble, que les plus anciens Théologiens de 
l'Eglife aient cru les Anges corporels. Ori«> ^ 
gene foutenoît qu'il n'y avoit que Dieu 
Xeul 9 à J'f3]bGq[>tion de tomes les Créatu- 
res , qiu ônt entièrement .dégagé de laMa* 
iiere. Ca&e^ .çtoit dans le même ^ieut^r 
ment; & , quoi qu'il appellât Us Anges f:f 
Us Ames da Jures fptrkuels ^ il ne laiiToit 
pas de les e»relop6i^ de quelque Matière ^ 
plus fubtile que la uôtre. il feroic inutile ^ 
«de cicer T«rtul(lieB 9. Saint Attgttftin, Saint 
JBafile, Cyrille d'Aléxandric , ài divers au- 
<tres Doâeurs famettx4e i'ancieniie Eglife^ 
.qui ont afTufé que les Anges étoient maté- 
riels, llsdounoient à ces Efprits,des Corps 
d'une Nature célefte,& d'une Beauté par- 

! ti.cullere^inai>,'^ui av oient une Figure par 

I 

[ % 

0 
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laquelle ils pouvoîentétredîftîngués. C'é- 
tait le Sentiment de TEglile Orientale, fi 
on en croît Théodotus * ; & M&caîre ajoa- 
toit que c'étoît là la grande Raifon qui ' 
avoit obligé Dieu à revêtir nôtre Nature , 
afin de pouvoir communiquer avec tous les 
Etres tant matériels que fpirituels. Ces An- 
ciens Doôeors s'îmagînoîcnt qae les An- 
ges avoicnt des Corps ii fubtiis , qu'ils ne 
les empéchoient point d'être regardez com* 
me des£j^r/>j;^ & quMls étoient compofez 
d'Air, ou de Feu. Jufiin Martyr en al* 
lant de Coftféquence en Gonféqueuce , 
cherchoit des Alimens pour ibutenir ces 
Etres matériels. Il dîfoft qu'ils avoient 
dans le Ciel une Nourriture particulière , 
comme la Manne , qui eft appellée le Paim 
des Anges & pour prouver fon Sentiment , 
Il remarquoit que de trois Anges , qui pa<* 
rurent devant Abraham, il n'y en eut que 
deux qui mangèrent , parce que le troilie« 
me étoit Dieu^ pHremeut immatériel. 

(4) Dès le moment qu^on admet dans 
les Anges une Matière & des Parties, le(^ 
quelles peuvent être féparées,ouqui a be- 
ibin 4'ÀUmens pour réparer ee qu'elle a 

pcrda 

* Thsodûti Excerpta , a^id CUm. Alex. 

(4) Je ne fai pourquoi on a retranché cet En* * 
. ^foit da;is l'Edition de Paris» Tpm. iv, ^. 141. 
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perda par rEvaporation des EfprUs par le 

Mouvement ^ ou par le Choc des autres 
Corps , on eft obligé de dire avec les Juifs 
que les Anges font mortels. Ils raifou- 
noient à cet égard plus conféquemment 
que les Chrétiens, qui Tont nié ; & qui, après 
avoir admis la Corporalité de ces iLlprits, 
les font immortels. 

JulUn Martyr avouoit encore que les 
Anges, aufquelsDiea avoit confié leGoo* 
vernement du Monde, devenant amoureux ' 
des Filles des Hommes, s'étoieut unis avec 
elles , & que de cette Union étoient nez 
les Démom*. 

V 1 1. Les Rabbins ont aufli leurs Spécn* 
lations fur la Hiérarchie des Anges. Eiié-* 
^er Tun des plus illuftres , fdt quatre 
Ordres de ces Intelligences , au milieu dcf- 
quels eft Dieu , aianc un Diadème fur fa 
T^te; le Nom ineffable eft fur fon Front; 
fes Yeux parcourent tout l'Univers; à fa 
gauche eft la Mort , & la Vie i fa droite. 
11 lance le Feu ôc la Grêle ; fon Sceptre 
eft de Feu; un Voile le cache aux Anges 
du Minilterc qui le fervent. Les autres con- 
tent jufqu'à dix Ordres d'Anges qu'ils pla- 
cent fort différemment des Chrétiens. Nous . 
rapporterons particulièrement le Sentiment 
de Maïmonides , Tun des plus célèbres 




Doc- 



Digitized by Google 



rç? HISTOIRE Liv. IV.- 

Dodcurs. Il remarque, que lorî» que les 
Prophètes, comme Etéchiel , aflurent qu'ils 
ont vu des Anges de Feu , & qui avoienc 
des Ailes , il le faut enteudre d^nne Manière 
fymbolîquc & prophétique , parce que les 
Anges ;îc font point matériels. Ils n*ont 
point la Pefantear des Corps ; & comme 
lors que les Ecrivains Sacreî appellent Dieu 
jMT FeM amfumant il faut entendre méta- 
phoriquement cette Exprelîîon , on doit 
faire la même chofe lors qu'ils difent que . 
Dieu a fait des Fents fes Anges. 

Mais , fî les Anges ne font point cor* 
porels-, comment pourra -t- on les diflin- 
guer? Mâïmouides répond à cette Diffi- 
culté , que les Anges ont de différens Dé* 
grés de ÔonnoilFance & de Pouvoir qui 
les diftinguent les uns des autres. Quel- 
ques-uns y ajoutent la Différence dû Mî- 
niftere, parce que chacun afaCharge par- 
tlcutiere ; & c^eft une Maxime de la Théo- 

, logie Rabbinique , qu'«;^ Ange n^a jamais 

deux Mimiftëres. L'un pré fi de fur TEau; 

Gabriel fur le Feu : & quoi que Moïfe în- 
finueque ce fut le même Ange qui annon- 
ça à Sarah laNaiffance d'un Fils, qui en- 
ïuite alla tirer Loth de Sodome, & qui dé- 
truîfit cette grande Ville ; cependant y il 
tant nécelliaiircment dilUngjaer ces Fonc- 
tions : 

» Dsut. Chap. ir. Verf. 24. 
» 
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rions: &, comme il y avoit trois Anges, 
diacon d'eux fit fa "Charge. 

Enfin , on donne des Nom diflTéreiis 
aax Anges , félon les Dégrés de Pouvoir & 
deCoanofflànce qu'ils poiTédeot. Le pré«» 
micr Ordre eft celui des Ammanx dt Sai»n 

* 

Ut/. Les autres font les Ofhâmm ^ le» 

Oral'tm , les Chafmalim : les y1»ges , les 
Diémx , les fiis de Dieu , les Chérubim & 

les Ifchtrn ou les Hommes, Gabriel ç(l un 

de ces Anges du dixième Ordre « au()uel oiv 
attribue la Gloire de communiquer {a) aux * 
Hommes las Dons de la Prophétie & des 

(^) Voîci les Noms des Anges: 

11 n*y a point de Degré au deffus de celui là que 
celui de Dieu. On les appelle Vivans ou Ani^^ 
maux 9 parce que ce font eux qui ont donné la 
Vie aux Créatures qui font au deflus d*eux. . Ils 

font appeliez de la Sainteté tP^ïQQ qu'ils 
n'ont pas eu bcfoin de cette Sainteté qui man- 
quoit aux Créatures , & que Dieu a été obligé 
de leur communiquer ; mais • ils avoieut une 
Sainteté naturelle & parfaite. 

(l) Ophémim: D'ÛIKI. 

Quelques-uns croient que ce Nom eft tiré de 
D'ifi» U$ FaWf & qu'il marque l'Excellence &c 
k Lumière de cet Ordre , qui eft celui des ^n- 
ges diU9»€ei 8e qui contemplent înceiTamment 

la Face .de notre Pere auxCkux. Abrabanel croit 

14 * que 
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MîracTes. Do moins, ce font etix''quî ont 
dtslceudu fur la Terre , & qui ont rcvélé 
aux Hommes les Malheurs , dont Us étoient 
ménacéSjOu les Délivrances que Dieu pro-' 
mettoit. On les appelle des Hommes ^ip^tct 
^uc leur Connoillance approche plus près 
de la. nôtre ,|^& qu'ils ont été vus fouvent. 
des Prophètes. C^eft U le plus bas Ordre 

* des 

que ce Terme lîgnifie Us Chemins ^ parce que cet 
Ordre d'Anges doit préâder fur eux. 

(3) Orallm , D''^«1K1. 

(4) ChafmaUm , D^^DimH . 

On croit que ce Nom eft tiré de Mal, & 
^^n^JKash^ 6c qu'il lignifie Couper , pour mar- 
quer la Force de cet Ordre d'Anges qui coupe 
2c tranche fans quartier en éxécutant les Ordres 

de Dieu. L'Erreur vient de ce que les Juifs 
n'ont parS entendu le Paflage d'Ezéchiel , où ce 
Prophète parle du Chafmal. 11 avoir emprunte 
ce^Mot des Chaldéens» chez lefquels il écrivit » 
& il n'indique point un Ordrd d'Anges ; mais , 
un Mélange d"Or , de Cuivre Ai4rubalcHm% 
comme fa remarqué Mr. Bpchai t *• 

^ ♦ jingelL Seraphlrk. ' xy^im 
DiL^ MaUachim. D'-DxSni 

Titii Bei. DnS 'IW 

Cherubhn.' D^arai 

homîncs. î3*:i'\X1 

Mdmon. de Fmni. L$giSf Cap. F» F/» VHi 
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des Auges , comme celui des Animaux, 
qui font placés au deifoas du Trône de 
Dieu, cft le lupéricur. 

Tout cela dépend uniquement de rima* 
gination des Hommes, qui le plaifcnt à par- 
ler avec Préciiion d'une choie qu'ils ne 
connoîilènt point. Il ne faut pas s'éton- 
ner de ce que les Juifs nous débitent leurs^ 
Vitions: car, fi on compare ce qu'ils en 
difent avec celles de Dénis rArcop3gîte% 
OQcelleduJéfuïteCellot.f , & de tantd'a«* 
très qui ont réglé le Pas & le Cércmoniel * 
des Aqges , on trouvera que les uns ont 
peu de chofe à reprocher aux autres. 

VIII. On multiplie le Nombre des 
Efprits à ViMni , & ce]| fait une Contra- 
diûlon entre Job & Daniel ; car, le der- 
nier aflure que s'étant approché duTrône^. 

fur lequel -\. Ancien des Jours étott ajjis ^ il 

en vit fortir un Fleuve de Feu ; que mille 

milliers Anges le fervoient , ^ dix mille 
militons ajfiftoient devaut lui. Il borne donc 
le Nombre des Anges à dix mille millions y 
^ à mille milliers'^ mais Job [ , parlant des» 
Anges qui fervent Dieu ^ s'écrie : SesBan^ 
des fe feuvent-ellei compter'i Les Gcmaril- 

i S tes. 

* Dkn. Ampitg. Divin. Hierareb,- * 
t Celhr, Hiirarchia. 

i Dav. Chap. VII, Verf lo. 
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tes répondent, i, que le Nombre det 

V ' Anges étoit indéfini, pendant tout le tems 
<ijue le Tabernacle & le Temple ont fubiifté. 
CTcft pourquoi Job, qui vîvoît en ce tems- 
là , a eu raifon de s'ccrier , Qui compters 
fis Bandes ? Au lieu que depuis la Deftruc- 
tfon du Temple le Nombre des Anges di- 
ininua confidérablement ; c\eft pourquoi 
Daniel pouvoit les compter, & les réduire 
à un Nombre âxe. Cette Réponfe eft fon-- 
dée fur la Penfée que les Anges s^cngen- 
/ drçnt les uns les autres ;& comme ils pea- 
Ycnt naître , ils doivent auffi mourir. 
' 2, On dit que Daniel parle feulement des 
Anges qu'on aVoifr placés fut les Bords du 

Feu , lequel fe fg/rnie de la Snenr des Ani^ 

mmtx ^ & fe répand fur la Téte des Mé* 

\ 'chans. Il y avoît là un certain Nombre - 

ë'Efprits pour éxécuter les Ordres de Dieu ; 
V lïiaîs, cela n'empêche pas qtiMi n*y en eut 
ailleurs, qu'on ne put compter, comme 
Job Fenfeigne. 3 ^ finfin^ od diftingue les 
Anges en pluficurs Troupes, ou Légions, 
différentes de ces Efprits , comme le ^it * 

Job, Qrfi comptera fes Bandes ? Mais, on 

peut fixer le NoYnbre d'une dexes Légions^ 
comme fait Daniel. Il paroît par là que le 
plus gtand Nombre des Dateurs regarde 

le 

# • 

^ Exctrptét Gim^râf 4ê OpinCurrm^ nfudHût^ 
. Singtr.pa^. 71, 73. 
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le Nombre des Anges comme înfinî : Qui 
hs comptifél Au irefte, caoune «'«JOt*ik U 

Chaldéc que les Noms des Anges leur font 

véaas , Us réûwociU ceiu siKL'£iéchu:i & 
Daniel ont indiqués. 

1 X. Au delTus de tous Anges on met 
«n Chef , que les Dod^urV tppielkni ilfA 
«^M. ils eu fout une Eipece de Dku^ & 
lut dcMioeat qattre Prérogllivc^. 1 9 C« 
Kn^Q Michel eft celui qui lutta avec Jacol>» 
Dieu fe plaignit dt et qu'il zvîM hiùM 
cob à laCuilTe, puis que c'étoit unD^aut 
dans am Sacri&caieun L'Ange i^pii^ua, 
e'étoit lui qui étM U Sgésrijisjitettr éh J^hm 
viuafUi niais Dioi^ qui n'ctoU-^AS coniejit 
de cette Répoafe, répliqua que Jacob <Cott^ 

fon Sacrificateur f^r U Terrç. il obligea 

l'Auge à faire gttcrk Itf i^naiarcbc» & l'4^ 

tablit lur //z Maifon , j/^r y>j Gcni^ 

9rmi9ws. Dauiel * cmxUsxièA cerie i^cu£ée^ 

puis qu'il affiire que Michel eft le Chçf d'If- 

r^il. 11 Taf^lle ailleurs ua t gf^^ Prim»^ 
t€^ êc Ifraël nu grawd fem^UT^n^il yienn^ 

^ooc ce Gra^id pour coaduire U Grémàe^ 
% , Dieu die à Moïfe:^ , ÛUh^Cê mareierm 

devant ^ c*£ft-^à dire , l'^Angedg f Alliage ^ 

16 , ^ . • dam 

♦ Iban. Qhap. Virf !• 

\ Mojes Nachmaniia i» EtLod. Cu^. XXXlVp 
Vit/, l^. • 
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dans lequel vous verrez ma Face. Mo» Nom 
efi €tt Im 9 ^ vomis aurez Repos ; car^ il fers 

flement» U ne vous traitera point à la Rigueur 
de la Jufiice\ mais ^ avec beaucoup de Com^ 

pajjion^ de Douceur . On ajoute queMoïfe 

ne fut pas content de. TO^re que Dieu iui 
faifoit de mettre cet Ange , ou ce Dîeu i 
la téte du Peuple,. & qu*il dit nettement à 
Dieu , "Je . veux qme wus marehiés eu Per^ 
fonne; mais, que Jofué mieux inllr ait ^ ac- 
cepta de nùircher fous la Conduite du Pria- 
.ce des Armées de l'Eternel , & l'adora. 
Quoi qu'il en foit , ils reconnoiiTent que 
c'étoît ce Chef qui régloit les Campemens 

Taocien iiraei , qui combatoit ies £n«* 
Bcmls , & qui lui procura la Conquête de 
la Canaan. C'efl pourquoi Buxtorfe fou- 
tient que le Titre de Métatron vient de ce- 
lui de Aletator , parce que cet Ange mar- 
^uoit les Campa do Peuple dans le Défert» 
Epfin, cet Ange Métatron remplit dans le 
Ciel les Fondions de M^diaienr; car^ c'ejà 
far lui feul 4fU^on peut avoir Àceès à Dieu. 
Il écrit les Mérites du Peuple Juif ^ & c'tft 
de là qu'il a tiré fon Titre deGramdScriie. 
Jl eft le feul qui ait le Droit de a/féoir d^a$ 
le Paradis , . pendant que tous les Aoj^es 
Ibnt débout. 

X. Les Chrétiens n'ont.pas manqué de 
-yrofiier d'uu S^ftcme ^ favorable- „Cet 

i>An&e 
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Ange élevé au delTus de tous les Efprits 
qui eft leur Chef ; U Gramd Prince , la- 
^jFace de l^Etcn^ely qui luHc avec Jacob 

^,que Jofué^tdore; qui le conduit dans la 

„Terre Promilè ; qui ccrit ks Mérites 
^fd'lfraël ; qui efi feul affis dans le Cîel, 
„& par qui feul on peut avoir Accès à 
,,Dieu, eft félon pluiicurs interprércs le 
„ Meflîc & Jéfus-Chrîft ; Pjinge. de l'Alliant 

>9 ^ Médiateur entre Dieu ^ les Ham* 
^f^mes ^ qui eft affis à la Droite de fmPere. „ 
Cet Ange eft d'autant plus excellent, que 
fon Nom fe trouve 4ans celui de fmMai^ 
tre, ou de fon Pere^ & cela fe fait en deux 
Manières, i ,Préaiiérement, parce que le 
Nom ♦ de Schaddai , qui eft I>îeu fûffijant 
a lui-même^ & c^lui de Metairo» ^ renfcr* 
ment le même Nombre 314. 2 , Seconde- 
ment, parce que, félon quelques Rabbins, 
le Nom inefiable de Jéhovah eft dans cet 
Ange; & de cette Allociation découle la 
Rédemption & le Salut des Hommes. Jé- 

fus- 

^ Mê ry 40 scha \9' 300 

ta O 9 d n 4 

t 19 9^ . ai , ^ 10 

r n 100 ' 

# r iS 3*4 
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fus-Cbrlft * eft le véritable Métatroa , coi* 
Metator ^ qui eft allé préparer place à fea 

£lus dans le Ciel , & tracer la un Cam^^. 

ù chaque Fidèle 4oit. avoit foa Quartier . 

PmemÊfym fm$ ai vaga Sigft^ Dm f* 

XrCS Juifs appaUent cet Ange le Grand Sert- 
ie^ Titre qui convient au Meflie, qui eft le 
ConfetiUr & le préu^er Sécrétaire de Dieu* 
Je ne rapporterai cette Conjeâure que pour, 
eji faire Honte aux Critiques Chrétiens. Y 
a-t^il donc tant de Gloire à trouver Jéfus- 

Chrift & nôtre Religion dans les Fables & 
}es luia^uations creufes des Juifs, pour 
Vy fourrer avec tant de Soin? Les Rabbins 
re^ardeut-ils leur prémier Ange comme un 
Dieq, incarné , qui foit monté au Ciel pour 
alligacr & poui y former un Camp? La 
fimple Allfifion d*un Mot Latin , M^mw^ 

avec le Nom de cet Ange, fufEt-elle pour 
4oaiier lieu à la Coujedure? Les :|: Doc- 
teurs répandent mille Outrages contre ce 
Chef des Anges , lors qu'ils introduifent 
les autres Ëfprits qui iê plaignent de lui , 

parce 

\ U Mûim, Diff. ad Uc. Jgnm. Caf.XXIll^ 
Verf. 6 , pag, 88. 

I Ovid. Fajî, LiLr, I, 

^ Vide Excer^ta QmarÂ ^ afnd tiQttiuffirum 
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pftfcé qoMl a donné lien à l'Erreur du R. 

Acher, qui le voiant aflis dans le Ciel , 
crat que c'étoit un fécond Principe égal aa 
Dieu fouverain. Les Anges demandèrent 
à Métatron pourquoi il ne fe levoit pas^ 
afin d^anéandr le Doute d'Acher, & de 
prévenir fon Erreur; mais,foit que laRé- 
ponfe les choquât , au lieu de les fatisfai* 
rc , on lui ât donner foixante Coups de 
Fouet avec des f^erges enflammées. Ce n'eft 
pas là le Meflîe, à moins qu^on ne veuil- 
le dire que Jérus-Chrift fut fouetté par les 
Soldats , parce qu'il s'étoit affisi mal i*pro* 
pos à la Droite du Pere. ' 

Ces Contes fur le Métatron n'ont été 
înventet que depuis le Chriftianifme. £n 
effet, le Nom Latin qu^on lut donne, die 
que les Juifs ont tranfporté dans leur Gé- 
mare, l'indique aifei , puis qu'ils n'ont 
adopté ces Termes étrangers , que depuis 
qu'ils furent n^^lez ^vec les Romains après 
la Ruine de Jérufalem; Les Rabbins n'a- 
voient garde de favorifer les Chrétiens , ni 
d'avoir en vue le Meffie qu'ils adorent ; 
à moins qu'on nevueille înfinucr que Dieu 
les a forcés maigre eux i mêler cette^Vé- . 
rite importante dans leurs Contes ; ce qui 
choque la Vrailemblance. Le Mccacroii 
des Juîfe «ft l'Ange Michel , dont les Rab- 
bins relevant les Titres de laJDignitc, par- 
ce 

* 
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, ce qu'ils s'imaginent que ce Prince , dont 
le Nam ne leur eft connu que depuis la 

Captivité, étoit leCondudeur du Peuple, 

Xl: Il n'y a qu'un Trait de Conformité 
entre les Juifs & quelques Chrétiens. C'eft 
que les uiis& les autres parlent fouventde 
l'Archange Michel d'une manière outr^fe. 
Ils en font un Dieu , & foutiennent que 
cela paroît par fon Nom , qui iigniâe , // 
tjl comme Dieu. Ils le mettent à la tcte de 
l'Eglife comme fon Chef, parce que Da- 
niel dit que Michel y ce grand Chej\ qui 
tient bon pour les Enfans de ton Peuple , tieu'^ 
dra bon. Enfin , on le voit combattre cou- 
. tre le Diable pour le Corps d^Moïle. £n 
comparant leMétatron des Juifs avec l'Ar- 
change Michel des Interprètes Chrétiens^ 
.on trouvera une Conformité fenlible;mai$^ 
les uns & les autres en difent trop. 

XII. £n effet, il n'eft point étonnant 
qu'il y ait un Chef des Anges , puis qu'il 
y a un Prince des Démons appellé Beelze- 
bub. Ce Chef des Anges ne doit point être 
Dieu; mais , de la même Nature que I^s 
autres Efprits créex ; & fon Nom de Mi- 
chel indique feulement un Mouvement 
d'Admiration , qui eft comme Dieu* Daniel ^ 
i)ica loin d'en faire une Divinité-, remar- 
>que que Le Chef du Aoiaume de l^erfe aiant 

réjifti 

» Damèl Chap. Xllf F*r/. u 
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réfîjlj vingt-un jour , Michel , Vun des frin^ * 

cipanx Chefs ^ vint pour aider celui qui par- 
• loît au Prophète, tellement qu'il demeura 
€a Perfe. Ces Chefs font les Anges; car, 
il n^V a point Multiplicité de Dieux, ni de 
Mclfie. D'ailleurs, on fuppofe quejéfus- 
Chrift parloit à Daniel. 11 ne pouvoitdonc 
pas ctrc le même Michel, Tun des Chefs, 
• qui venoit l'aider : ainfi « le Prophète, bien 
loin de faire de Michel un Dieu , fc con- 
tente de le mettre au Rang des Anges & 
des Ëfprits fubalternes. 11 étoit même tel* 
lement fournis à Dieu, & dans une li gran- 
de Dépendance, qu'après avoir emporté le 
Corps de Moïfe , il n*ôfa tancer celui qui 
difputoit contre \xx\itsm% yil di$ fimpUmetn^ 
Dieu te redargue y au lieu que le Fils de 
Dieu l'auroit repris avec Autorité. 

XI II. Enfin , les Juifs continuent à 
s'accorder avec les Doûeurs Chrétiens fur 
le Miniftere & les Fondions des Anges. 
I. Les prémiers remarquent qu'il y, quatre 
Anges qu'on ne voit jamais fur la Terre, 
parce qu'ils font toujours autour du Trône 
de Dieu. Michel e(l à la droite, Gabriel 
à la gauche, Uriël eft devant Dieu , & Ra- 
phaël derrière lui. Les Chrciiens préten- 
dent auflî qu'il y a cinq Ordres d'Anges qui 
ne fortent point du Paradis ; & le faux De- 
Jiis l'Âréopagite remarque que lors que 

Efuïe 
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Eftie parle d'un Séraphim qui vint toucher 
fcs Ltvns Jfmn Chéirkm fris^ de dejfns PAm* 
/^/, il iiefaut pas s'imaginer que ce fut là un 
£iprit de TOrdre des Séraphims , qui ne fer- 
vent .jamais aux Hommes ; mais , qui ce 
Titre lui fut donné feulement à caufe de 
la Fonâioo , dont Dieu Tavoit chargé , 
comme un Ange du dernier Ordre. 2, Oa 
tapporteroit tnudlement les Paflages dea* 

Doâeurs Clu ciiens , qui ont cru & dit que 

chaque Nation & chaque Roiaume a fon 
Ange, qui prélîde pour fa Défenfe & far 
Sa Conduite. Qui peut ignorer que la plu- 
part des Anciens, préférant laVerliondea 
LXX à l'Original Hébreu qu'ils n'earen- 
doient pas ^ ont fait dire à Moïfe que Dietf 

partageoit les Nations félon le Nombre des 

Anges à€ Dint ; au Heu « qu*il y a propre^ 

ment, fehn le Nombre des Enfans d^Ifraèl*^ 

& que de cette fauilè interprétation on a 
conclu que Dieu avoît proportionné le 
Nombre des Peuples à celui des x\nges, 
dont il vouloit faire leurs Patrons. Ori* 
genc alloît jufqu*à déterminer le Nombre 
de ces Nations & des Anges qui les gou*»* 
vernoient, parce qu'il avoit remarque dans 
laConfulion des Langues f qu'il y en avoit 
L X X 1 1. 11 iuferoit de là , qu'il y avoit 

autant 

♦ Deuh Chap, XXXI 1, Verf. 8. 
t Gmef. Qhaf^ JCU Verf. 7. 

$ 
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sutant d'Anges tmélaires. Eofin, quelques 
Anciens ont cru que comme le Fîîs de Dfea ^ 

qui conduifoit le Peuple d'ifracl ,lui avoit 
procuré la'Connoiflance du Maître de TU* . 
' nîvers, les Anges , qui n'avoîenr pas la 
même Lumière, s'étoient contenter de tour^ 

ncr les Yeux & rEfprit des Nations vers le 
Soleil ^ la Lune ; qu'ils avoienc adorez. 
Clément Aléxandrin dît même qu'on les 
leur avoit donuex comme autant de Dieux, 
afin qu'elles ne tombaflent pas dans l'A- 
théïfme. Si les Pcrcs de TEglife Chrc^tîcn- 
se ont erré fi grofi^éremeot, on eft obligé 
d'éxcufcr les Juifs, & de rapporter avec 
Modération ce qu'ils ont cra fur cette 
Matière. 

XiV. Philon Juif avoit commencé à 
' donner trop aux Anges , en Tes regardant 

comme les Colomnes fur lefquelles cet ^ 
Univers s'eft appuié. On l'a fuivi, & on 
a cru non feulement que chaque Nation 
avoit fon Ange particulier qui s^intéreflbit 
fortement pour elle ; mais , qu'il y en avoit 
qui prélidoient * fur chaque chofe. Aza- 
riël préfide fur l'Eau; Gatardia, fur l'O- 
rient, afin d'avoir foin que le Soleil fe le* 
Te; & Nékid, fur le Pain & les Alimens. 
Ils ont des Anges qui prélident fur chaque * 
Planète y fur chaque Mois de l'Année , & 

fur 

< 
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fur tes Heures du Jour. Les Juifs croient 

auili que chaque Homme a deux Aages: 
I 9 l'un, bon, qui le garde i 2, Tautre', 
mauvais, qui examine fes Aâions. Si le 
Jour du Sabbat , au Retour de la Synago- 
gue , les deux Anges trouvenc le Lit fait, • 
la Table dreiTée^ les Chaadclles allumées , 
le bon Ange s'en réjoi^xt , & dit , Dieu 
veuille qiCau. prochain Sabbat Us chofes foien$ 

en aujji hen Ordre ! & le mauvais Ange eft 

oblige, malgré qu'il en ait , de répondre 
^men. S'il y a duDefordre dans la Maifon, 
le mauvais Ange à Ion tour fouhaite que 
la mémç choie arrive au prochain Sabbat, 
& le bon Ange répond Âmen. Quelques 
Chrétieiîs-donneut auffi à chaque particu- 
lier leurs Anges tutélaires. Ce Miniftere 
eft aflez connu pour ne rapporter pas ici. 
tous les Offices qu'on leur donne. 

La Théologie des Juifs ne s'arrête pas 
Ih Maïmonides , qui avoit fort étudié 
Arillote, foutenoit que ce Philofophen'a- 
voit rien dît qui fut contraire à la Loi, 
excepté qu'il croioit que les Intelligences 
'étoient éternelles, & que Dieu ne les avoit 
point produites. 11 Ibutenoit même cet 

Axiônie, (jue les Sages des Nations ont fitr* 
fa£e les Sages d'IJraél dans leurs Médita- 
ctons , fur le Cours des Aftres & le Gou- 
vernexnexit du Monde. En fuivant les Pria- 

cipes 
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cipes des anciens Philiophes , il * difoît 
qu'il y a une Sptiere fupcrieure à toutes les. 
autres qui leur communique le Mouve» 
ment. C*eû pourquoi il la compare au Cœur 
de l'Homme quMt appelle le petit Monde ^ 
parce que, comme le Cœur e(t le Principe 
de tous les MouTemens qui fe font par le' 
Corps, la première Sphère, qui cftie Cœur 
deTUniverSy produit tous les Mouvemens 
qu'on y remarque; & l'Univers pérîroît, 
il cette prémiere Sphère s'arrctoit un mo- 
ment , comme le petit Monde meurt lors 
que le Cœur celle de battre. Il remarque 
que plufieurs Doâeurs de * ia Nation 
croioient avec Pythagore, que lcsCicux& 
les Etoiles formoient en fe mouvant ua Son 

harmonieux , qu'on ne pouvoît entendre ^ 
à caufe de l'Eloignement ; mais , qu'on ne . 
pouvoir pas en 'douter , puis que nos Corps 
ne peuvent fe mouvoir fans faire duBruit^ 
quoi qu'ils foient beaucoup plus petits que 
les Orbes célciles. 11 paroit rejctter cette 
Opinion. }e ne fai même s'il n'a pitô tort 
de l'attribuer aux Douleurs. En effet, les 
Kabbins difent qu'il y a trois choies, dont 
le Son pajfe d^nn Bont dm^ Monde à P antre ; 
la Voix du Peuple Romain ; celle de la Sphère 
dn Soleil^ ^ de PArne qui quitte le Mtinde. 

Mais , 

• Mdimon. More Ncvoch. Part /, Cap. LXXU^ 
pag. 141, ^art.llp Cajf.y, pag.zi^o. 
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JMais , C€ fout là des Méuphores, pu le£r 
quelles on a voulu indiquer la Fuiflànce 
extréuie des Romains, & les Regcets vio*- 
lens de VAmt qui quitte la Vie; car, al 
û'eft point vrai qu'elle crie. > 

Quai qu'il eu foit ^ Maïmonides *4k 
non feulement que toutes ces Sphères font 
xnuës & gouvernées par des Anges ^ maîs^ 
il prétend que ce font véritablement des 
Anges, il leur doaae la Conuoiilaace & 
la Volonté par laquelle ils éxercent leurs 
. Opérations. Il remarque qu£ le Titre d'yf»- 
ge & de Mejfager lignifie la même 'dio&. 
On peut donc dire que \t% IfntelUgences ^ Us 
^bcres j isf Us EUmms^ -qiu éxécutent la 
Volonté de Dieu, Hont des Anges ^ &doi- 

rveiu. porter .ce Nona. £nfin , il dooAe le 
Titre A^Ar/ge à toutes les Famhez , & iti- 
iulie les Sdges qui le nient i car^ dit-il 
fi on leur contott qœ Dieu envolera foa 

j^uge daus h S&i» d'ui^ Femme fuur y fer* 
pter .$m Es^amf ^ ils croirums que i*Âmgf em* 
trera dans U Sein de cette Femme , ^ans faire 
Atienshm à se qu'il ûnfeiffici fem-^irt que 
tet Ange a un Corps de Feu amffi grand qut 
le $ters du Monde* ^ Ne vaudroit*il pas 
mieux croire que Dieu a donné i cette 
Femme une Faculté pour engendrer , & 

Il que 

♦ Ihtà, Caf. VU y fâ$. 
\ liid. Ca}. VI^ ^ag, ZOI. 
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„ qu« otctc Facalté eft un Ange^ „ Quoi 
qu'en puiâe dire MaVmonides» il y aurait 
' betucoQp d'Abfucdité dans fou Semiment, 

sMl n^a donné une Sigoitication fort étca' 
due aa Titre d'i^isr^tf , qu'il prend poar tout 

ce qui exécute les Ordres de Aîeu. 

G H A P 1 T R E X. 

Si les Juifs invoquent les Ançes. 

i. Bmt9h€€i k fimtimK Isitmnieê.^ MânrAs 

au F^atican, il. Preuves i[»e Grifendt a 
tk^cs de Géèdédia. 1 1 1 • ExMtmnmmUapmi^ 
iofn^e wtê Nûm des Anges. I V. T'émoigna* 
ge de St. yérome ^ du P.&m<m. W Mi-^ 
' 9wek"d^mm Ange qui fnréferve m$e Âme de' 
la ûaiHnatia». V 1. Sermon de Saiut Pier^ 

re ^' isf témoignage d^Origeme e^mne les 

jfuifs. VII. O'/i prie les Saihts fur les TVw- 
harnx^. V 1 i L Preuves fese ks Jm^s 
dorent pas fer Anges, 1 X. Objeélim d^À" 
. bravanel contre les Fan4cœeas d« la Loi de 
Mmmemêdes* X. Nation fàkmifie ^x Âm** 
^es^ £if ks Juifs à Dich, XI. Jacob 
udara un Ange ^ isf Ji Mkbel comdftit les 
jfutfs. X 1 1. Aéîion de Jofué ^ fe courbant 

: devMt l^-Ange^ Expliquée. .Xi 11* Comut^ 

me de fe coucher fur les T'ombtaux des . 
Mgr^. Ses différentes E^xplicatiom. XIV.' 

, Culte 



Digitized by Google 



21* HISTOIRE Liv. IV. 

Culte des Saints, XV. Â//l/xiott fur les 

Preuves de ce Culte. XVI. On ne le trou- 
ve point dans le Tialmnd. XVII. Lis . 

Doéleun l^ont rejetté. 

1. T Es Doéïeurs Juifs ont beau protefter 
- I j qu'ils n'adoreoc ni les Anges, ni 
aucune autrç Créature. Bartolocçi * ne 
laîfle pas de leur prouver que leurs Ancê- 
tres ront fait y & qu'ils n'ont abandonné 
ce Culte que pour plaire aux Novateurs 
,4^ AlUmagnè y qui Tont abolidanslenr Egli» 
fe; & il faut av©uër, que malgré le Dé- 
iaveu des Juifs & leur Pratique confiante. 
«Bartolocçi ne laifle pas de produire des 
'Preuves qui font enibarraflàntes. Prémié- 
riment, il a déterré dans la Bibliothèque 
du Vatican un Manufcrit Hébreu, conte- 
Haut des Litanies \ cbmpofées par tin Poë« 
te, nommé R. EUczer Hakalir, qui font . 
très femblables à celles de r.iiglife Romai« 
ne. On y dît au Prince Aâarîèl , Délivrez 

Ifraél de toute Affiiâton^^ folltcïtez. prompte- 

me$9t fa Rédemption. On denianide des Gra* 

ces femblables à Barachiël , à Wathiè'l , à 
Tobiè'l y à Chauriél , à Léraël , & à d'an*^ 
très Princes, qui fe trouvent là rangés fé- 
lon l'Ordre des Lettres de rAlpi^abet, & 
fous des Noms très inconnus. La Litanie 

fiait 
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finit en difant i Micbftël, Prince Je Mifé- 

rie or de , priez pour Ifraél^ afin qu'il domine 
doMS une grsnde Edévatiem* 

I L Secondement , Grîfendî * produit 
les Scholies de Ghédalia fur Jofeph Âlbo^ 
oà les Juifs dans une de* leurs Fêtes folen« 
«elles difent aux Anges , Je vam conjure 
de prier la Face de Diem. Il avoue que cet«t 
te Orailbn ne fe trouve pas dans le Rituel 
des J42ifs de Rome , & qu'il ignore fi on 
entonne cette Litanie dans les Synagogues 
^ui foot hors de T Italie; mais, il prétend 
qu'elles y ont été reçues. Oji n*accu<erapas 
ici les Protedans de le$ avoir fait eflaccr^ 
puis qu'on ne peut rien craindre d'eux i 
Rome. D'ailleurs, les Rabbins feruieut leur 
Cour au P4q>e > en addrdOfant des Prières 
aux Anges. 

Ce même Auteur rapporte un long PaG- 
fage de Ghédalta, qui juftifie le Culte que 
fa Nation rend aux Anges, contre ceuic 
qui l'accuffQt de leur donner un Pouvoir 
exceflîf. Ce Rabbin remarque que leurs Prier 
ces ne s'adreiTent pas direâement aux An* 
ges. C'efl proprement Dieu qu'on invoque! 
iors qu'^pn les prie. On va feulement à eux * 
^mme au Roi pa^ fes Minijlres, Celui , qui 

; f^réfente fa Requête au prémier Officier de 
, tome IV. K . 'la 

• TranàfcGriftniiu t J»l,B«rul. f,lo6,Tm,U 
Kippur, 

« 
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la Courojme , ne lalipTe pas de rçg^ç^ej: le 
Roi comme la Soyrce.dç fon Bonheur , de 
de la Grâce qu'il ^^reçue. Çjss Scholîes, 
que je n'ai fu^Toes ^ fpfit/d^i^taotplQs^furt 

prenantes , que Jpfçph A.lbo, fur qui ou 

Us 4.coni{3^fécis 9 lofT 4m J^i^mk€^ 

nans ceux qui font 'Mtntio;n 4^s Anges d^UM, 
If^rs Prières^ & lq;s. riéfiUe fprji^U^CftU 

Grifendi lÛ'^^te i^ne les Eabbins anrii»tient 

quelque Pouvpiiiauîi Ap^€?..qu'ii$ appelleut 

avpjr demanic.direâçjKieQt^ Di^aUs Biens 
^tçrnels & .tjsqp^qr^ poqr fes^dcinx Fils,^ 

il s'adreifa à TAnge pour obtenir de lui 
S^'.ii jg^i^iitt^; tPMS.,Maui[ i d'oà il 
faut conclure deux chofcs : i , Tune , que 
Ja^ob adr^iTa fa. £j;iere direâement 1 
ge ; & le Sentiment d*Abravanel , qqt te 
• ' nie, eft favix: 2 ^ l!4Utre9 qu'il lui don- 
nait 4e Pouvoir de:piv£veftir lesldanx, peii» 
daut qu'il laflToIt à Dieu, cdui de donnée 
l^s £iieas^ & , ckft idans .<:e même Sa» 
. qu'un autre Doâeur remarque que Jacob 
anr.Qit j^^nffMié SfiM ^ jâvoic coaunencé 
par l'Ange ; maïs , qu'il avoit maintenu 
* \\Çi%^i^ SXfi^Wàt J}\&x .ï laftépÇ 'de ia 
Çrîere^ & enikii(Iâlit4>ar TAnge. -Cela 
s^acçorde paj:£iiteii^e|rt;avec le Principe de 
iSrifendi , lequel .éft perfuadé que H tonte 

à 
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iDieti, première Source de tous les Bieds, 

il prioit éxplicitement l'*Ang€, 

1 1 L Grifendi remarque encore que les 

Juifs donnent de grands Dégrés d'Autorité 
jmx Anges , puis quMls excommunient aa 

Nom d'Adhariël; &, qu*en expliquant la 
PromeiTe que Dieu ût à Moïfe d'cnvoiec 

fw Ange devant lui , & que fin Nom feroit 
Mec lui , ils remarquent que cet Ange s'ap- 
pellott M^éUron , & que ce Nom eft com* 
me celui de Dieu ; parce qu'en comptant 
les Lettres arithmétiques de ce Mot^ elles 
font le même Nombre que celles de Tout* 
Puiflant (.^). 

IV. On pourroît tirer une Preuve de ce 
que dit Saint Jérôme , en éxpliquant le 
Reproche que Jéfus-»Chriftfaifoit aux Juifs, 
de ce qu'ils juroient par les Créatures ; car, 
il fait dire à ce Rédempteur du Monde 

qu'ils juroient par les Anges y qu^ils leî 

hnor^Mf^ L'Autorité de ce Peré a féduit 

jufqu'aux Proteftans , qui n'ont pas pris 
garde que le Texte de r£vangile ne parle 
point d'Anges ; mais , de la Vtlle dm Grand 
Jioiy & du Don qui eji fur V Autel. Le Cul- 
te des Anges ferdft ancien, fi Jéfus*Chrift 
Pavoic déjà f condamné; mais, Saint J4- 

& 2 .rôme 

(4j Elles font 314* , 

^iron. in Manh. Cap. r, fag^ 600, 
t Prif(M% fur Léon de Àlûdene. 
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rÔJtne fe trompa groflîéreoi^at fur imejcho- 
fe évidente. On ne peut plus même allé- 
guer fou Témoignage, puis qu^il eft faux; 
filais 9 le Pere Simon a produit jane Priera 
adreffée à VAngc Gardien, dans laquelle 
on lai dît j SMs homarez , faims vdné^ 

rahles Minifix^^ de Qi^H i co^fer.vez moi , af- 

Jifiez moi. 

V. Les Thalmiidîftes attribuent aux An- 
ges des Dclivrances miraculeufcs ; car, 
ils content qu'une Femmedetnandant quel- 
que Charité à Benjamin le Julie, Garde des 
Aumônes , il la lui promit, pourvu qu'il 
trouvât de l'Argent dans le CofFre qu'on 
lui avoir confié» La F?mme,quicraignoit 
que le CofFre ne fût vuide, repréfentç fa 
Mifere , & celle de fept Ëafans qui alloieut 
mourir de Faim. Benjamin tira quelque 
chofe de la Boujrfe, & Wn aflîfta. 11 tom- 
]ba peu de tems* après malade à la Mort{ 
jîiais, les Anges duMiniftere repréfentant 

Dieu qu'U avpit £iuyé la Vie de *hQit 
Pçrfonnes , l'Arrêt de Mort fut caflTc , & 
i% Vie prolongées.. 0|i £^ pçrfuade qn'ua 
tel Miracle mérite TAdoratron; & Barto^* 
Jloccî en coaclud qu'en effet on doit adorer 
l^es Ëfprits qui garentiflènt de la Mort. 

JLes Juifs font encore perfuadez que tout 

H Sie^ 90e pipt leur fait y 4écpale des 

' Mériteî 
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Mérites des Patriarches » Abraham^ Ifaac\ >i 

y Jacob ; & c'eft pourquoi ils prient Die» ^ 

de les leur imputer, ils conteut même que 

Dieu voulant traiter les Ifraëlites ^ après le 

Péché du Veau d'Or, comme îl avoîtfait 

les Habitans de Sodome , il demanda à j 

MoïTe s'il y avoit dix Juftes dans toute la j 

Nation , lequel fe nomma , avec Aaron^ i 

Eléa^ar, & Ithamar , Tes Neveux, Phinées, 

Jofué, &Galeb; mais, il ne put trouver 

le huitième \ ce qui l'obligea de demander . 

à Dieu fi les Morts ne vivent pas, Dîeu 

Taiant affirmé ^ Moïfe acheva le nombre de 
dix Juftes, en comptant Abraham , in;ac, 
& Jacob ; ce qui defarma Dieu. On cou* 
clud de U trots chôfes: i , l'une, que les 
Mérites des Saints obtiennent Grâce pour 
-les Pécheurs : 2 , l'autre , qu'ils prient pour 
eux; puis que dans cetteHiftoriette on les 
unit à Moïfe, Médiateur du Peuple. 3, En- 
fin, il eft évident par là que félon les aiî- 
.ciens Rabbins on invoquoit les iiaiuts, & 
par conféquent les Anges. t 
V I. Puis que nous rapportons tout 
ce qui fe peut dire contre les Juifs , ajou- 
tons que Saint Pierre les a accufez d'ado- 
rer /f/ ^/ïr^r/ ^ les Archanges^ les Mois ^5? 
la hune \ & comment ne le croire pas lors 
gu'un Apôtre Ta prcché? Celfus foutenoit 

K 3 auflî 
* AfuàQkmtnt. AliX.Strm. Lib^Vlf fag*6i^^ 
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auffi à Orîgene que les Juifs ddoroient le 
Ciel ^ les Anges , qui y font enfermez : mais, 
ces Preuves , quoi que les plus anciennes, 
ne fonepas^ les meilleures; car, leSermoà 
de Saint Pierre efl fuppofé; & fi Clt5ment 
d'Alexandrie s'y eft lariTé tromper, nous 
ne femmes pas obligés de lefuîvi^e. D^aîl- 
leurs, le prétendu Saint Pierre juftifie les 
Juifs, endîfant qu'ils croient adorer Dieû 
feul; mais, qu'ils adoroientks AugQsfans 
le favoif^ y parce qu'ails donnoient ùop dé 
Pouvoir à ces Intelligences ; & c'eft ainfi 
qu'il les accufe d'adorer les Mois ^ ^ U 
Lune , parce qu'ils obfervoîent trop fcru- 
puleufemexitleCour.s de cet A(lre,& qu'ils 
ÎFétoient les prémiers Jours du Mois. Ce 
• n'cft pas là proprement un Culte. Origene 
remarque aitiffi que céiix qui fuiVotént la 
Loi de MoiXe n'adoroient.que Dieu feul, 
^ m^aJëreieest point le Ciel avec lui y parce 
que cela eft contraire à la Loi ; ainfi , du 
tems de ces £crivatûs , le Culte de la Créa- 
turc nVtoit pas connu chez les Juifs. 

VIL Enfin, Wagenfeil remarque que 
fi les Jttîïf n'invôqttént pas l€i Saints afl* 
leurs que fur leur Tombeau, parce que les 
Prières qu'on leur fait par tout àitieuré font 
mutiles, du moins on le fait proche de' 

leurs Sépulcbrés & de leurs Célidrês. En 

effet, 

♦ Wagenjeil in Setd , fag, 33a. ; 
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effet , lors qa'an a commencé à vénérer 
les Saints , on ne le faifok que fur lenr» 
Tombcaur, & dans le Lieu où Ton avoîe 
leurs Reliques. C'eft ainfi que Su Balile^ 
allure que ceux qui étoîent allez au Tom- 
beaa de Saint Marnas y y avoient été gué- ' 
tis , & c'étoît pour la même raifon qu'on 
célebroit dans fon £glife la Féte des Qua* 
rante Martyrs , parce quMls y ctoîent en- 
• terrez ; & , que fi Dieu ell là oh deujt ou 
trois font ajfemilêz en fon Ntfm , il eft i 
plus forte raifon dans un Lieu où il y en a 
quarante. 

V il 1. Quoi que toutes ces Preuves pa* 
roiffent pofitives , il y en d'autres qui dé*^ 
truîfent le Fait, & qui ne font pas moins 
fortes. Le P. Simon ^ qui raporte POrai* 
fonqu'onf^ît à l'Ange G^îîdlen, remarque 
à même tems que les Livres des Juifs ienr 
défendent de les adorer , ni de les fervir^ com^ * 
nte des Médiateurs isf des Intercejfeurs. Cela 
ne fuffit peut-être pas , parte qu'on croira . 
qu'il y a quelque Ambiguïté dans le Terme 
ûc AUdiateur l quoi que la Diftinaion de 
Médiateur, d'Interceffion , & de Satisfac- 
tion ^ inventée pour le befoin , foît incon^ 
Btae aux Juifs; mais, on trouve dans leur 
Catéchiffne f un Anathéme , prononcé con<* 

K 4 tre 

♦ Bafit. in XL Martyr. Hom.XX, 
t Catêch, Jiiâ. Caf. V. 
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trc celui qui demandera quelque chofe à um 
Ange ^ OH à quelque Domination eélefie. Conh» 
ment donc peut - on luî dire, AJfiJlez moi^ 
eoajervez moi ? Maïmoaides compte * pouc 
le cinquième Article de la Foî que Dieu 

feuî doit ètxtadorJ^ magnifié^ célehrc\loue\ 

Cet EncalTemenr'de Termes marque la Pré* 

"caution avec laquelle il tâche d'ôter ^/îr;r 
t^Umens , aux Etoiles , ^ aux Anges tout 
cfpece de Culte; car, il les en éxclud for- 
mellement. D'ailleurs, le Commeniateuc 
ajoute cfuMI ne faut faire rien de femblable 
pour les Anges, pour les Orbes céieftes, 
ou pour les Etoiles , que les Juifs ^oient 
animez & remplis deConnoiirance comme 
les Anges. lien donne cette Raifon : i>que 
Dieu ne les a crées, que pour exercer leurs 
Fondions ordonnées; qu^ils n'ont iiiPuif- 

l\iuce ni Volonté que celle d'aimer Dieu: 
2 , qu'il ne faut pas établir des Médiateurs 
entre i>îcu & les Hommes; mais, qu'il 
fautdii^iger toutes fesPenfées vers lui; les 
réparer de toutes les Créatures pour les 
porterfurTEtre Souverain. 3, Enfin, il fou* 
tient que cet Article eft fondamental à la Re- 
ligion , tiré de la Loi , laquelle défend 
d'adorer & de fervîr les Idoles. Ainfi» il 
met au Rang des Idoles les Anges lors' 

qu'où 

♦ Mdimon. Comment. Tra^î. Jhalmtéd^ San^^ 
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qu'on les adore. Deux autrei * Sages fap'^ 
peut les Fondemcns fur lefquels les Chré- 
tiens modernes ont^apuié ce Calte. L'aa 

les cenfure de ce qu'ils donnent à Dien d$ 
V Orgueil ^ de la Fierté , comme s'il ne 
vouloit pas recevoir les Hommes , & qu'il . 
les obligeât d'adrefTer leurs. Prières à des 
Médiateurs ; ce qu^il regarde comme um 
Tige d'Idglatrie. L'autre foutient non feu- 
lement, que Dieu a défendu de prendre des 
Intercejfettrs entre les Hommes & lui , & 
que c'elt là la première efpece Idolâtrie ^ 

mais, déplus, il reaverfelaComparaifoa 

qu'on emploie ii fouvent pour l'autorifcr. 
Il introduit Dieu qui parle, & qui repré- 
fente que fi la Médiation des Officiers de 
la Cour eft néceflaire aux Sujets auprès da 
Prince, cette Néceflîtc vient de ce que les 
Rois refufent fouvent leur Audience ^ 
„ mais , puis que vous avez vu , Diea , 
que je vous ai parlç du Ciel , n'en ufci 
„ point ainfi avec moi ; nMntroduifez point 

^, rUfage de ces IntcrccUcurs. Les iiacri»- 
^ fices ibnt le véritable Moien d'obtenir 
„ ma Faveur ; bâtifTez moi un Autel , & 
91 mettez uniquement votre Confiance en moi 
^^fanslarepojer fur aucune autre Créature, 

K ^ • ♦ .116* 

m 

VoiezLent^ TheoL Jud. Cafi.V 1 1 1; Aîanajfe^ 
. Conciliât o(c f Part. 1 1 , pa^. 1 8o fCimkip Cemm^^ 
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m fttttût là Dffficftité qu'cm fait àtéAtità^ 
rement fur ce que les Saints n'entendent 
^as les Prtem de lent» Dévôts ^ &âoIieit 
de la réfuter ils Tapprouvent. On ne peut 
hivoquer ies Angss , nï leàrs Chefs ^ t^itimi 
Gabriel Michel ^ difoît le fameux Kîmkî. 
Abraham môfre Pere efi mort il y a Ung-tems. 
Lé Péri $iè eùimbit fôm EfÊfimt que peiiiàit 
fuUi Dit. Dieu feul efi ce Pere <iui vit tou^ 
J0Urs^ & qui kons ràebeté de toMte^Miferè^ 
J'avoue que je ne faurois concilier lesPâ- 
role$ de ces Doâêars avec ce que notti 
avons produit; car, ils fappent le Culte 
des Anges & des Saints par fes Fondemens ; 
ils le regardent cohiinè la pcémièfe efpece 
d'Idolâtrie ; ils condamment comme des 
£rrans > & ils anath^matifeKt céux qui lè 
fartiquent avec les Litanies qu'on produit. 
' I X, Enfin 9 Àbràvanel traite cette Quei* 
tion à fond. II mérite quenous rapportions 
fon Sentiioent, non feulement à caufe de 
TA ùtoHtë qu'il a dans là Synagogue; mais 
auffi ) parce qu'il levé tous les Scropuies 
qui peoreiit nâitréAiè là Matîêrè *. 
, il fe fait une Difficulté de ce qiie Maï- 
îtlbttides à 4XkH ad Ran{^ dès Articles dé 

Foi cette Maxime, qu'/V faut adorer Die» 
Jhkl^ (x^^Vloh ne peut AsiUr des MJdiéUeurs 
entre Dieu £«f les Hommes : car , comme di-- 

femt 

• ^h4V4mt de Caj>. Fliki, Ca^. IIJ, fag: it. 
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Chap.X. dés juifs. 227 

fent k's Sages , u!i Homme i>eut croire que 
la Loi eft véritable & divine, ^ addreffit 
fes Prières à l^Angé Gabriil ou Raphaii , afil$ 

qH*ils intercèdent pour lui auprès de Dieft. 

Cependant ^ la Religion & la Loi ne Ï^C- 

feroient pas de fubfifter: comment donc 
peot-on pofer ia Défenfedeprteè des Médi»» 

teurs comme un des Fondemens de la Reli* 
fio» ^ Me Racine de la Loi. On ne peut 
pas pofer plushettem^nt laQuedion. Maï- 
monides regarde TlnterCeffion des Média* 
feurs comme on Point capital quirenver^ 
la Loi. Abravanel, au contraire, introduit 
lès Sages qni en doatènt^ St qui font lett^ 
ObjeSioii avec la même Précifion que fe- 
roU un Gont^overfiile de l'Ëglife Romai* 
fie r éàr, ils ne regardent les Anges que 
comme des Médiateurs d* Intercejfion. D'ail- 
léurs, \t% Médiateurs HA Sdtisfaâion n'é« 
toient pas connus. 

' Abf^avanel répond citiatfe chofes, potir 
lever le Doute, & apuier le Sentiment dé 
Maïmonides. 

X. i'rémîérèment , il pofe ce Principe 
Que toutes les autres Nations fé$i^t foumfis 
àUk Afires , ^ dit3t Ah^és qkb tes dominent. 
(j*eft pourquoi on parle des Chefs de Perfe 

des Ciefs du Roiauaê dè Js^aH. Mais , 
lé Peuple Juif n'ell point fournis au Gou- 

Mravanel, ibid. Cap. XII^ pag.^^. 
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verneiBent. dès Etoiles oa des Anges , & 
Une reço»mH foint diantre Chef que. Dieu 
feuL II s'appuie fur l'Autorité d'AbeaEfraj^ 
MtreDoâw fameux 9 lequel, foutient que 
chaque Nation , & même chaque Ville a 
foa Etoile qui la gouverne ; mais y que 
Dieu a placé fon Trône en Ifraël , telle-^ . 
ment, que c'eft lui qui le gouverne fans le. 
Secours d'aucune Etoile ; & Eliéxer ajoa- 
te que dix-fept Princes jettérent au Sort 
fur dix-fept Peuples différens , afin de voir 
celui qui leur devoir échoir , pour le pro- . 
téger & le conduire: mais.^ que le Son dê.. 

Dien tomba fur Ifraël ^ ^ queyacob devint 

fon Héritage. ILu'y. a point d'Etoile jai 
dvAnge qui gouverne Ifraëî : c'eft Dieu feul 
qui le fait immédiatement ^& par là oHecar'- 
U toute efpece Idolâtrie ^ di^ Âbravanel , 
q^ui découvre trois chofes : i , Tune^que^- 
bien loin de regarder comme im grand * 
Avantage d'avoir des Anges pour Média- 
teurs 4^ pour Interceifeurs au contraire ^ 
îl fait confîfter la Gloire de fa Nation à dé- 
pen4j:e uniquemeujt & . immédiat^ent de 
Dieu : z , Tautre, que c'eft une Idolâtrie 
que d'invoquer les Anges, &quelemoien 
d'écatter cette Idolâtrie eft de rapporter 
toutes fes Prières à Dieu feul. 3 , Enfin ^ 
II paroit que fi on peutaccufer les Juifs 
.4'adprer & d'invoquer les Anges, on doit 
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/Chaf.X.. des JUIFS- 2.3.f 
aufll les chargée de Pldùlatrit la plor Ktof* 

lîere , qui e(l le Culte d# Etoiles ; puis 
que k3 Etoiles étaut animces^, revécues de 
Pouvoir & de CoBnotflTance ^ & chargées 
de laDireûioa des Peuples, ils font con- 
fondus avec les Ânges dans la Théologie 
Judaïque. 

XI. Secondement 9 Âbravanel fe fait 

une Objedîon de ce que l'Archange Mi* 
chel eft appellé le Chef de leuc Nation « & 
de ce que Jacob femble adorer un Aatic , 
lors qn'il dit, l'Ang€ fui m'a délivre: & il 
répond quUl n^eft pas vrai que Michel foie 
établi fur les Juifs pour les défendre, ou 
pour les conduire; mais, qu'il eûfenle» 
ment un Mejfa^er devant Dieu pour eux. 
C'eû , pourquoi il eft écrit, qu'il fiwt ré^ 
tùumet à Eternel fin Dieu * ; & les Sages, 
Commentateurs de ce Verfet de Jércmie^ 
di(ent nettement qu'il faut lui adreilèr fes 
Prières , parce que le Sei^»€ur notre Dieu 
tfi MUfrès eeUti qui l^invoque, ; tn trierus i 

fe/, ^ tte ne crieras pas a Michel ^ à Qd^ 

hriel. Jacob ne prioit pas T Ange : fou On|i«r 
fon s'adreffoit i Dieu : maïs , îl remarque 
feulement que cet àxx^/t avoic été envoié 
par la Providence pour le délivrer ; parce, 
que , quoi qae la Providence influe & diri- 
: ge les Ëvénemens , cependant elle fe fer^ 

- K 7 auffi 

♦ périma 9 Ciaf^ IV^ F#r/. u 

é 
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àm c^uèlquefois dê Qaufes médtiféS pcnir 
les procirri^r^" * 

X I L £n traifiemeiiéo , AteaVimel s^oh^ 

jeôe TAélionde Jofué, qui fe courba de- 
vant r Ange & il répoqd deiix chofes: 
I , Tane, qu'on peut dire, que ce Chef de 
la NacîoB adoroit Dieu ; puis qu'il loue ia 
Bonté & fa Fîdélîté de ce qu»H envoioit 
un Ange devant la Maifond'lfraël pour la 
âiettre en PolTeffioa de la Terre de Ca-^ 
. naa^n : 2 , Tautte que Jofue pouvoit s'hu- 
ttiilîer & fe coutbét détint TAnge coihmft 
iin Inférieur devant fun Supérieur dont il ^ 
ttiiQit les Oxdrés qu'il doit Exécuter. 11 n'éll 
pzs queftion depéferces Réponfes, & d'en 
éjLaininer-la Solidité; il faffît qu'elles 
|>rôuvèrit tïu'Al>ravaîiel fle rëconnoit datil 
les Aâioos dès Saints, lors mcme qu'ils 
fë courbent dèvMt les Abges, àatua Aâè 
d'Adoration ; mais , un Hommage civil 
ëbmnié èft cdui d'un lilfénèùr auprès d'uii 
Supérieur qui commande. 

Xlll. £nân U ie fait une deraierè 
Objeâîon d'onfe Cdutumè qui reghoît dè 
fon tems chez les Juifs dé/îr coucher fur les 
ToniSèàffX des Màris , afin fàUli titIHandtki 
Grâce foûr eux. 11 éxpliquc les deux Mo- 
tif^ dé cëi Ufagë : car , cela fe fait, afin 
flchîài-qùèr nôtre Humiliation devant Dieu; 

du bicju y afiu que nous foions repuux ntiorts 

devant 
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m 

devaht DteQ* Il ajoute ({a^on Sage ffttéf- 

rogé j Pourquoi on va aux T'ombeaux lorp 

qH^ok efi dans l'Ajfliâiok ^ répcmd que c'eflf 

pour iigniâer que nous fommcs morts hu* 
fhilièz : comme lors qu'on iè revêt d'art 
Sac , on veut marquer qu'on c(l au rang 
des Bétes. 

XIV. Cependant, comme je ne pré- 
tends pas diilimttler , je ne paûerai pas fous 
Sil*ce qn'Abrsvailël â}oiite qu'èn fecbv* 
chaut fur les Sépulchres , cjuelqùes-uns 
croient prier. Difea qu'il veuille leur étré 
favorable, à caufe de rinnoccnce & delà 
Jiiflicé des Morts ; càr, un Sage répond 

i la Qucftion, que c^ejl afin que les Morti 
demandiki de la Comfafion fàur nous. Mais^ 
cë Setitiméht , où plùtot f cëtte Réporil? 
d'un Doâcur particulier, ne fait pas une 
Loi générale, & n'établit pas un Cultê 
t>ublici qu'au contraire , il eil defavoué 
fit lés âuti-es Ddâéurs. 

XV. Les Preuves que Baitoloccî & Gri- 
fendi allèguent en fjayént de cèCùlt«, nè 
Ibnt pas iblides. En effet , on le tîfê dé 
leurs Ecrits par des Conféquences , & ces 
Gtitlfèquenèes Coht fôhdées fur ceftaini 
Fàits que les Rabbins ont imaginez, llsat- 
tiribiieht dos Miracles atix Anges ; ils re- 
làrdehk Abraham comme une Source de 

Bénédiâibii c^oiir ëii^ ; mai^ > ils nt con- 
cluent 
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cluent pas de là qu'il fatUe tes adorer. C'eft , 

une Conclufion cjuî naît des Principes de 
rEglife Romaine, où l'on adore les Indra* 
mens de la Grâce & de la Bénédiâion de • 
Dieu; mais^ on peut féparer ces deux 
Idées, & les Juifs le font càoai&e les K4^ 
formez. • . * 

XV L Ce Culte devroit fe trouver dan^ 
le Xhalmud , qui traite des plus petite* 
.Minuties 4e la Religion. Cependant ^oa 
n'y en parle pas ; on n'en préfcrît pas lef 
Bo;:nes ; on n'en donne pas ks Préceptes 
& les Règles. Ces Prières aux Anges fe 
prouvent dans quelques Livres écartez, dans 
un Manufcrit du Vatican , dans un Rituet 
. fécret. On ne les lit point dans les Livre» 
'ordinaire» df^s^^ Juifs à Rome, en Italie leK 
les ne fe trouvent point auffi dans le For^ 
mulaire dei Efpagnols des Portugais. Ne 
voit -on pas que ces Recherches prouvent 
Deuleinent qu'il y a ,eu qvielques Juifs fu^ \ 
perftîtieux, qui ont invoqué leur Ange Gar* 
dieu, & qui ont cru que cette Invocation' 
n'emportoit àuiîune Tâché d'Idolâtrie ^ 

XV I L Enfin, à ces Preuves, dont la 
plupart font fecretes & cachées^ on oppp** 

fe le Catécbifme ordinaire des Jurfs ; on op- 
pof& des Anaihômes contre çeui: qui ado- 
rent les Anges , & qui font intervenir lew 
^om dans les Qiaifons i on Qp|>ofe le^ 

- / • grande ' 
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Chaf. X. DES JUIFS. 233 

, grands Noms d'Abravanel ^ de Maïmonî- 
des, qui palleot décitivement , quoiqu'ils 

aient vécu long-tems avant la Réforme; 
enfin, on oppofe Manaifê ^ ce fameux Doc« 
teur du dernier Siècle, qui devoîtfavoîrft 
Religion , G quelqu'un l'a jamais fue. 
Cependant, il décide netttfment contre cet- 
te pr*îtendue Adoration. Dans l'Apologie 
qu'il a fait de fa Nation, il répond à l'Ob- 
jeélîon qu'on lui faîioit fur ce qu'ils font 
debout devant ce quMlr appellent le Taber^ 
nacle , en attendant qu'on en tire la Loi ; 
& lors qu'elle palle devant eux pour la por- 
ter far le Pulpître, ils baîflent la Téte. Quel- 
ques Chrétiens aiaat pris cela pourun A£le 
d'Adoration qu'ils rendent aux Livres Sa* * 
cre2, il répond, qu'il faut diftingucr entre 
l'Adoration & le Refpeâ : que l'Adqra- 
tîon ne fe doit ni aux A-^ges^ ni à aucune 
Créature terreAre ; mais , ils rendent à la 
liOÎ le même Rcfpeft qu'Abraham rendoic 
aux Anges, qu'il prenoit pour des Hom- 
mes. Il ajoute, que dans le Monde on va-* ^ 
rie fur la manière de témoigner fon Ref- 
peâ aux Hommes , & quMIs croicHt pouvoir 

plier la Tétc lors qu'ils voient la Loi; & 
que , fi Philadelphe, voiant les LXXII 
Interprètes qui lui apportoîent la Loi, jfe 
proilerna fept fois devant eux, ils peuvent 
bien Crime rendre à ce Livre Sacré 

le 
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le même Refped qu'an Prince idolâtre avoit 
povtt lûi & f our ceùx j qui* le pr^n- 
loicnt 

^ Mafia fe , Difinu^f th^iwsPfoca$îx,fag. 4069 
.1. 



. G H xi P I T R É XI. 

Réfléxions contre Mr. 4a Pin for l'Adora-» 

don des Anges qu'il attribue aux Juifs. 

1. Occajion de ce Chapitre ^ ajouté dans cette 
. ESthH. IL PrévàrUathn de Mr. Dm 

Pin , y fon Sentiment fur le Culte rendit, 
ûkx Anges par les Juifs. IIL Contradie^- 
ti^ns déns ïeftfHéttès en fait tonther le iféts^ 
table Hijimen des Juifs. I V. Faux Prtn*^ 
ftfç qn^m doit adw^er iùenx c[ni nons font 
du bien. V. // prouve que VAdoratim des 
Anges n^étoii pas eonitue. V I. Raifans , 
que Moîfe avoit d'' établir ce Culte sUl 
fait. V 1 1« Si lés Juifs iombérênt dans un 
Excès de Culte au tems de Jéfus - Chrijl. 
VI IL Cette Imagination ^ r^^utée. t IX. 
Examen des PaJJages de St. Paul , de St. 
Pierre ^ de Tkéodoret qu^4t» a tronqué. 
X. Ptédieati^n dé Saitet Pierre^ comment 
éxpliquée far Mr. Huet. X I. Si les Rab- 
Jfins ont été toute AppaYenee de Cuhe. X I L 
Explication de cette Persfée. XIII. Mo- 
tif 
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Chap. XL DES JUIFS. i^f 

tif qu'on attribni Mix Rabins* XIV. Pop- 
fage éPOrigené ixaminé. X V. Ceux de Sf. 

'Jérôme ne prouvent rien. Aveu qu'on en 
faH. X y I. Autré Pajfage. X V I ï. 
Conclufion de ce Chapitre. Adoration des 
Anges , tnconnué àux Juifs • 

l. Uoi qœ je irie fois étenda pour ài* 

couvrir le véritable Sentiment des 
Juifs fur le Culte des Anges , & 
que j'aie ajouté de noirvelles Preuves con* 
tre cette Adoration à celles que j'avois pro- 
duites dans la prémiere Edition *^ je ne laiiS^ 
pas d'être obligé de m'arréter un moment 
p^our faire mon Apologie fur an £as par- 
ticulier. 

IL Mr. du Pin, non content de m'en- 
lever mon Ouvrage, en le fatfant impri- 
mer à Paris » y a ixiCfré une ailex longue 
Diilertatîon , pour prouver que les Juifs 
Àdprent les Anges , & les ont ad or ex de tout 
lérns. 11 troilVe qiî^il m^y a pas Uek de douter 
que les anciens Juifs n honorajfent les Anges j 

& , après avoir fait une longue Déduâion 

des Motifs qui dévoient les engager à ren- 
dre ce Culte aux Intelligences célelles ; 
après avoir produit dîverfés Preuves fur 
îéfquelles il appuie fou Sentiment , ilcon- 
clttd ainii : Voici ce que je croi qu'oa 

„ en 

* mjl. 4es , Eé^dkmnrdam, ^707. 
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1S6 H I S T.O I R E Liv.IV. 

91 en doit penfer: i , que les anciens Juifs 
^ 99 ont rendu aax Anges un Culte réglé : 
„ 2, quepeudetems après nôtre Seigneur 

ils ont commencé à rendre un Culte fw- 
5, perftîtîeux, que St. Pierre & Saint Paul 
99 ont condamné : 3 , que les Rabbins, qui 

(bmvenus'depufs, font tombez dans une 
■9, autre Extrémité, en retranchant enAp* 
99 parencé tout Culte des Anges , de peur 

qu'on ne connut qu'ils introduifoîent une 
99 une PolMthéie : 4; que ce Culte n'a pas 
9, été tellement aboli qu'il n'en foit refté 
99 des Veft}ges9 & que dans les Occaiions 
9, ils ne les aient honorez & invoqués. ^ 
Cela mérite quelques Reflexions. Je les 
ferai très courtes , de peur d'ennuier \ft 
Ledeur par la Difcuffion d'un Fait perfon- 
neL, quoi que très fingulier, & peut-être 
unique dans la République des Lettres. 

1 1 1. On doit être furpris , que dans un 
Ouvrage qui m^apartient, on me falTe par- 
ler contre mes propres Sentimens. 'Je mé- 
ritois d'autant moins-cette Injuftice, que j'a- 
vois écarté toute Efpece de Controverfe; 
& 'que9 pour garder le Caraâere d^Hifto- 
Tien, je m^étois arrêté au Fait , fans éxa- 
miner le Droit. Ceux qui auront lu mon 
Hifioire de P Eglife ^ feront furpris de voir 

une 

♦ Bs^. des Juifs, Edu. de Paris, Tm.lV.^ag. 
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nne Comradiâioii 6 promfite. Dans l-une^ 

je fais voir que le Calte des Anges étoît 
noQveaadans l'Eglifc; & dansTautre, oa 
me fait dire qm'il eft aufli ancien que les Pa- 
Uiarches. Si quelqu'un dévoie me comba- 
txe Ihr cet Article, c'eft un Juif qgî doit 
«lieux favoir fa Religion , & une Partie 
4e la Religion aiiffi fenfible qne le Culte 
& l'invocation des Anges: mais, pendant 
q^e les Juifs fe taifeDt& conviennent delà 
Vérité de ce qi»e j'avance, un Chrétien 
vient leur prêter de nouveaux Dogmes ^ ^ 
xii'éxpofe à tous leurs Traits , en me char- 
geant de cette Imppflure. 11 faut dire la 
Vérité i cette Conduite fak voir que le 
Chrétien, jaloux à l'éxccs de ce Culte, 
^me mieux commettre un^ double Impof* 
tare , en attribuant ce Semîment aux Juîft, 
& eu me l'attribuaiu auOl , que de laiiTcr 
croire qu'il n'a point été connu dans Tan- 
die^ne £glîfc Judaïque ^ & que les Juifs 
xnoderAes le condamnent encore comme 

une Idolâtrie qui I^ppe le6 Fondemcns de 

• * 1 V. Le Principe fur lequel on bâtît ce 
Culte y que les Juifs aiant reçu taat de Bien- 
dits par le Miniftere de^ Anges , feroienr' 
les pins méconmij^MS ^ h s pins déraifanna^ 
ilei dé,U»$ le* }jl9^hmei , jr'i// M les enjfent 

• ' * ' , téme i 
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tjmce i ce Prindpe fA^ <Us-^ S$AXyàL {h:oum 

le contraire de ce qu'on peut prouver. 

11 eft ^xkXi car, Jjiiifs modernes qat 
reeonnoiiTent la Vérité 4e tous les Mira- 
cles que l^Ang^.^njtfaitMQ faveur de leurs 
Ancêtres, & qui même ^ .en ajoatent mi 
très grand Noinbçe, n'adorent point les An- 
ges* Lics^Cbrétiens RéfcMme^., .qui, aoii 
contents de recevoir les Récits miracu^ 
le^JL de Moïfe , rendent les Anges com:- 
me des Efprits Adminiftrateurs pour ceux 
qui doivent )iétit^ le Salut, admirent leurs 
Opérations , & font pleins de Reconnoif» 
fance ppur eu:;; mais , ils ne les adorent pas: 
Et en effet, Il n'y a point deLiaifon nécef* 
faire entre la Reconnoiflance & l'Adora- 
tjon ; & on. peut aifen^nt admirer les Effets 
que produifeiit les Créatures de Dieu, com- 
me fcs Miijiiitres, fans leur j:endre le Cul* 
te qui lui appartient, ou le partager 'en- 
tre fes Smiteurs & lui. Liés Catholiques * 
Romains, qui donnent tant d'Efficaxré atf 
Bâtcxi^, & lui attribuent une Opératioi^ 
incompréheniible , n'adorent pourtant pa^ 
l'JEau du Sacrement, ^^m-ils les lus ntfi 
g^wêoiff§f$s des pÏMs - d^aifiunuàles 
tous les Hommes , de n'adorer pas ce qui 
eft £. loiivent emjploié .pour les fauver> \ 
& pour faire tant ^de Merveilles en leur 
faveur? : 



V. D^ail- 
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contraire de ce qu'on vent prouver: car, 
fi Iç$ .anciens Juifs cufTeat^été éxaâs à rap* 
porter les Bienfaits mirnooleoic des A^Dges, 
ils fcroiem les plus d^raifonnables des 
Hommes, s'ils sToi^Qt ov^blié à n^irqiier 
I^ç.u.r Rccoftuoiffance, ou le Culte qu'ils reii- 
éfiiwt à .ces Biqa - faitqars. Po^quoi s'é- 
tendre fur les Miracles, & fe taire fur le 
ÇmIcc guiroia^que UiRecoBi^iflànce ^ P(3^r« 
%\xoî laifler-^ la Poftérité rOccafion de les 
croir^ le plus inéconnoiilans de tpus les 
Hommes , w M laiiTaoc dans «uain de 
leurs Ecrits aucun Veftige de l'Adoratioa 
|i)bliqueHqtt'iisiriwioieQtau« Anges ^ Pom^ 
quoi ne parle - t ri>n jamais du foin qu'on 
avoic .de les ndorar tom^ les fois qu'ils 
Y4tft>îent apporter les Ordres de Dteu , ou 
âQfi0açç.r quelque Délivrauce i" Pourquoi 
He park*^dn jfcams des AtUtls qu'onze*» 
VQit leur ériger ^ & dçs Saoïtfices qu'où 
d«vmt t#i|r offrir , comme an çonâçfe4es 
Chapelles & des Autels, & on oft|:eleSa- 
I»rii6e.de Ja Meife.à l^Honneur 4lfs Saints 
dans l'Eglife Romaine. Ce Silence af- 
feâe & . général eArUue Pi:euv« démonC^ 
(rative de la plus noire -de^ Mutes lés ttk* 
gratitudes , ou bien , il dcmoutr^^ que le$ 
jNQi^ n'ont pas cru devoir adorer les Aqw 
gës Miuiilrejs du Dieu vivafU .qu'ils regar# 
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doient comme l^Âuteiir uiifqfie de toiiS'k;s 

Biens. ^ ^ ' ' - 

V L MoïTe parle fouvcnt des Anges. * 11 
riapporte fidèlement ce qu'ilis avoîént fait 
pour les Patriarches, & ce qu'ils faifoient 
encore peur le Peuple Juif à la téte diT-* 
quel marchoit l'x^nge de TAlIiancCj qui 
leur traçoit le Chemin dans le Défert, comr 
batoit leurs Ennemis, & leur ouvroît la 
Porte de la Terre promife* Après avoir parlé 
des Miracles, il devoir marquer le Culte 
qu'on étoit obligé de rendre à ces ^elH- 
gences, s*îl ne voùloîr pas'étNî le plus w/- 
sonmijfant ^ le fins déraifinnable de tous les 

Hommes: cependant, Il ne Ta jamais Ait* . 

Il avoît un grand Intérêt à régler ce Cul- 
te &i en poferies juftes^Bornès , depèùr 

qu'on he racculït d'établir la Polytbfte; 
fur tout, en (brtant d'Egypte, & qu'il n'ar*- 
rivât au Peuple pénétré d'Admiration & 
deReconnoiflance , de paffer fur la Barrie- 
knpeficeptîblè qui eft entre le Culte ât ÛM^' 
lie & de Latrie; puis que le Mélange de 
y un avec l'Mtfe eR criminel, & qu'on à^tf 
pas toujours airei d'Attention pour met- 
tre la ÙiSirtttce qui eft entre ces deux Cul-' 
tes. Cependant , Moïfe qui décrit jufqu'aux 
Utenciles du Tabernacle & aux Dé marches:- 
des Sterificatenrs à l^Atitel; Moïfe, qu! 
fcgle avec une£xaditude fcrupuleufe ton* 

- tes 
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tes les Oérémaaies du Culte divin , ne par- 

' le jamais de celûi des Anges. Les Ecri-* 
vains Saccez qui l'ont fuivi ont gardé le 
même Silence. Ils n'ont été , ni les plus m/^ 

connoijfofij , »s Us f lus dcraifonnMes de tous 

lu Howêmesi mais, ils n*ont pas cm qn'ii* 

fat permis d'adorer les Caufes fécondes, 
quoi que Die« s'en ferve pour faire du Biea 
miracnleufement ; parce que lui feul mérite 
nos Hommi^es. C'eil pourquoi Moife crie 
inceflamment qu'il faut l'adorer , le (ervir 
feul ; & , comme lefoutieat Âbravanel , du 
Soin de la Loi fort ce Précepte, qu'il mê fami 
foint établir de Médiateurs entre Di^H , Çjf 
les ibimtnes. 

• 

VII. On imagine que les Juifs, après 
avoir adoré les Anges fous toute l'Econo* 
mie de l'Ancien Teftament , lansfbrtirdet 
Bornes^ du Culte fubalterhe qu'une julle - 
Reconnotflance & l'Admiration avoient' 
iétabli, tombèrent dans r£xcè$; & on fixe 
le teflM auquel <et Abus commença^ Ce 
fut peu de temsaprcs laNaiifancedu Cbrif- 
tianiline« 

VIII. L'Imagination eft finguliere^ car, 
ce feroit un Prodige que les Juifs , qui font 
tombez fi fouvent dans . l'Idolâtrie , n'cuf* 
fent jamais eu aucun £xccs de jGonâance 
& (i^Adosation pour les Anges. .Ce Culte 
les raprochoit des Païens qu'ils vouloient 

Tmtt€ L imiter. 
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imiter. Ils auroieiu da adorer les Anges 
quUlsf.regârdQient cosnihe tes Cbtfs^ Pio^^ 
teneurs & Direâeurs des Nations plutôt 
qM les. Idoles de Damis , & de fi^lone. 
Ce Culte auroit été plus naturel , moins ^ 
d«fi^<Abk à Dieu ^ & aurok fydsfyit égm* 
lement le Penchant qu'ils aVoîent pour l'I- 
dalatfie & k Culte dea Dimu ou jd^ 
telligeaees fubalterms ; . cepmdaat ^ ùn fup- 
pqfe qu'ils n'ont jamais tombé dans cet 
Eicè^ , ^pendant r£fpaoe ào cteoi itiil*^ 
le Ans « & qu'ils ne fe fout précipitez préui- 
ftmtai dan le tema q«e l'A4otatkfft 
tfifn feul Dieu prénoit Vigueur dans tout 
rUaivers par la Publication de l'J&¥aii- 
gîle. Les Juifs font-ils tombez datiS cet 
Emécs d^Adorasioa pour les Anges} afia 
de faire Défnt att CbtétieDis , qui nf tes 
adproieat qu'areç ..Modération ? Où % 
CM&totncéf eei; Abils } & , en qnàk temt a*t« 
remarqué cet Excès? Quel Intérêt l<ss 
A^tres^voiant- ils à .combattre ectteHér 
réfie, qui ne faifoit que de naître, & qui 
ne pouvoir être encore aflèt étabUe dans 
cette Nation , pour mériter lei Soins -de 
Saint P$ul .& de Saint Pierre ? Tout ce- 
la eft £ creux y qvflùu u de tepeiee à 
prendre conuaaent on peut penfer & le 
ptdduiro $veo Goofiancf , apràa Tavoit 
iiftaginç? 

• l Xi» 
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1 X. Comme je ac tcox pat faire le 

Conrroverfifte , je remarquerai, pour éclaîf* 
cir le Fait en peu de Mots : i , queSaÎAt 
Paul ne condamne point TExcès dn Culte 
des Anges ; mais , le Service religieux 
qu'on lent rendott : & c'étoient les Cbr^ 
tiens, qui, par Humilité d'Efprit, com* 
meneoient i établir ce Cuite inconnu au 

Juifs. 2 y Ces Juifs n'avoieiit garde d'être 
rObjet desCenfurea de Théoduoret * ou du 
Concile de Laodicée ; cur , la Condam* 
nation regardoit uniquement des Chrétiens 
qui batiâbieBt des Cbapelles à Saint Mi* 
chel , & qui , px>ur autorifer cette Dévo* 
tion,. fe fervpient du Principe, que les Ao» 
ges aiant donné la Loi & fait tant de Mi* 
rades on devoit leur rendre quelque Hoof» 
mage. Il y avoît en ce tems-là des Chré* 
tiens qui vooloient fomsUi^r la Loi avec 
KEvangile. CMtoient eux que Théodoret 
& le Cocurile de Laodicée fulminoient. Il 
eft donc flud à propos dedireqnecesChré« 
tiens étoient Juifs; & , quand on fuppofe* 
îoit que c'étoient des Juifs, il faudroitJtou- 
jours demeurer d'Accord que ce qu'on cou» 
daumoit alors étok^'lavocatiou des An*" 
ges. & les. Chapelles bâties à l'Hontieur de 
r Archange Michel ; & ce n'itoit pas là un 

hz Excès 

^ Th$o40rtu in OUf Céif. IJ ^ Tm. IJI^ 
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Excès dtt Cnlce des Anges ; mai^, leur 
Invocation religieufc. 3, Enfin, c'eft lMm- 
pofteiir qui a pris le Nom de Saint Pierre. 
Mais, fans le noircir * invalider fonTé- 
maignage par ce Reproche , puis qu^H nt 
fmvùit ignorer la Prdtiipie des Juifs , il fuf- 
fit de remaxquei: que Mr. du Pin a tronqué 
les Paroliés de cet Impofteor ; car , il dit 
qoe les Juift adoroient les Anges, laLu'nc 
& les Mois ^ fans Je fawir. Cette Igoorau* 
ce des Juifs montre que ce n'étoît pas un 
Culte établi dans la Synagogue ; c'eft pour- 
quoi on a retranché ce Mot : mais, de 
plus, comme on ne peut accufer les Juifs 
avec joftice d'adorer la Latm ^ Us Mais ^ 
on ne peut aulli fans Crime les accufer d'a- 
dorer les Anges : puis qu'on leur impute 
également Tun & l'autre de ces Cultes , ou 
i'impO0enr ignoreit la Frasiqiée des Juifs en 
leur attribuant l'Idolâtrie la plus groffiere; 
ou, s'il l'a connue, il faut les remettra 
m Rang des Adorateurs de laLone&'i&x 
Mois-, mais, comment adorer les Mois? 

X. Origeae a cité cet Endroit de la 
Prédication de Saint Pierre , fans décider 
fi^ceLiivre devoitétre mis au Rang des lé- 
gitimes , des Apocryphes, ou des mixtes: 
ceqtii eft étonnant, puis qu'on dev oit cou* 
noitce plus aifémcot l'impofture dans les 

* brigen. in ^oh, BmU Nets 9 pOf. 
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prémiers Siècles de rEglîfc. Le fayant 
Commentateur d'Origeae croii qri;e c'é* 
toîent les Pharîlîens fort fuperftitîeux qui 
ccoient tombez dans r£icès : mais , il de*» 
voit remarquer qu'on n'a jamais reproché 
cette Idolâtrie aux Pharifîens , & que mc- 
me cette Seâe écoit abolie lors que rJm* 
pofteur fuppofa la Prédication de St. Pier- 
re; puis qu'elle fut enféveliefous lesRui^ 
nés de Jérufalem. D'ailleurs , il eft fort 
embarrailé à trouver KEfpece de Culte que 
les Phariliens rendoient à la LuBe & sur 
Mois ; & , comme il ne peut rien trouver 
dans le tems d'Orîgene ou du Prédicateur 
fuppofé, qui puiiTe donner lieu à fcs Con-' 
jeâures^ii remonte juCqu'au tems duPcCH 
phéte Efaïe, & là il fe répand en Correc- 
tions & en Critiques fur les Sacrifices qu^oa 
préfentoit à Gad & à Meni , IDdV. Il 
tfouyç que Cad eft la Fortune ; & puis la 

Lune. II veut que Meni foit le Soleil : il 

copîeBocharr, pour déterrer une Montagne 
qui portoit ce Nom. C'eft atafi qu'oû s'é*. 
chape, & qu'au lieu de lever la Difficulté , 
on diilrait &; on tache d'éblouir fon Lec* 
teur par des Recherches curieufes , qui font 
là tout-à-fait hors d'Oeuvre. 

XI. Mr. du Pin prétend encore , que- 
les Juifs, après avoir adoré éxceflivemeut 
l^s Auges palTéreot dans un autre Ercès, 
. * * L 3 

m 

t 

9 

m 
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en ôtant ï* Apparence de ce Culte. On ne fixe 
pôint le tems de ce Changement , & on fe 
conteqte d'accufer en gênerai lesRabbias 
de Tavc^r fkit. On voie aifément qa*ii ne 
fixe ce Changement qu'après le tems d'O* 
rigene & de Saint Jérôme ; pais qu'il lea 
eite comme fes Garands , & iês Témoins 
du Culte éxceffif que les Juifs rendoient 
aax Anges. 

XII. , Mais 5 que veut-on dire lors qu'on 
aflîire que les Rabbins ont rétranché lesAp^ 
parcftces du Culte 1 car, les Apparences du 
Culte font rinvocation, les Génufléxions ^ 
les Chapelles, & les Autels: Si les Rab^ 
bins ont fait abbatre les Chapelles & les Au- 
tels ; sMIs ont éfTacé des Rituels les Prie* 
res Publiques adreifées aux Anges ; il eft 
vrai qu'il ne reftoit plut atcune Apparen* 
ce d'Adoration: mais , il eft vrai auflî de 
dire que la Synagogue n'adoroit plus les 
Anges, 

XIII. Le Prétexte fur lequel on fonde 
ce Retranchement eft flngulier ; car , oti 
iuppofe que les Rabbins craignoîent qu'où 
ne les accuilt d'introduire le Pol»thé$fmt^ 
ou laPeluth/it/. Cette Fraieurvenoît après» 
coup ; car 9 il étoit ridicule aux Rabbins 
d'appréhender le Reproche du Polntlhétfme ^ 
trois ou quatre mille Ans après qu'on avok 
adoré tes Anges. D'ailleurs^ les Chrétiens 

ado* 

■ 
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• 

adoroient alors les Anges; ou bien, ils ne 
les adoroient pas. Si le Culte Angélique 
étoît reçu dans TEglife Chrétienne , les 
Juifs avoient tort de craindre qu'on lesac* 
coftt d'être Fùlmbéiftes ; puis que les Chré- 
tiens, qui rendoient aux Intelligences cé- 
leftes le même Service reltgteoz , & qui 
étoient auffi Adorateurs d'un feul Dieu, les 
anroient joftiâés. A la bonne heure, que le 
Juîf eut appréhendé ce Reproche pendant 
que le Paganifnae triomphoit : mau , n'eft*» 
il pas étonnant de voir que le Juif ait^oré 
les Anges ^ fans craindre le Polathéifm^-^ 
pendant quMl étoit environné de Païens, ^ 
Adorateurs d'une Infinité de Dieux , it 
^'il aie commenoé à redouter cette Accu* 
fation lors que les Chrétiens , Zélateurs du 
Culte du feul Dieu Souverain, le^ difcul^v. 
poîent, & les autorifoient par leur Exem- 
ple. Mais, les Chrétiens n'adoroîent pas 
les Anges. Il eft étonnant que Mr. du Pfn 
prenne un (i grand Intérêt à judiâer un 
Culte qui n*îa eommettcé à paroitre daaa 
l'Eglife Chrétienne que lors que le Judaïfme 

Tabandonnoit par la Crainte d^étre regardé 

comme Poluthéifie. La même Fraîeur , qui 
obligeait les Juifs à renoncer à ce Culte, 
devoit obliger les Chrétiens à ne rétablir 
pas dans l'Eglife. 

XI V. Mr. du Pin citeOngene, lequel, 

L 4 • vou- 
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TÔoIatrt juftîfier les Juîft contre Celfus qui 
lec accufoit d'adorer le Ciel & les Anges, 
nie qu*Us àtkremt le Ciel ; mms ^ il ne nie fni 

qM*ils rendent quelque Culte aux Anges. 

Je ne me plaindrai plos de ce qo^ofi me 

fait GÎter Orfgene contre mon propre Sen- 
timent; il foffit de Tapporter les Paroles de 
cet ancien Doéleur , pour juger de la Fidé- 
lité de celui qui le cite. 

Aucun de ceux qui fe foumet * à la Loi de 
Moife n"* adore les Anges célcjles ; £sf , comme 
Jls n^ôfent adorer h Soleil ^ la Lune^ lesEtoi^ 
les ) ou les Ornemens du Monde , ils n^Sfent 
anffl adorer les Anges eéleftes , parée qn^ils e^ 
font empêchés par la Loi ^ qui le défend^ ^c. 

Ces Paroles d'Orîgene n'ont pas befoin de 
,Commentaîre. 

X V. Il feroît inutile d'éxamtner les 
4eax Paflages de Saint Jérôme qne Mr. da 
Pin a produits fur la Matière; car , après 
' âVoir cité le prémier 9 il avoue , f que 
comme on ne peut pas conclurre de ce 
qu'ils juroient par le Temple , par 1% 
„ Ville de Jérufalem, & par lesElémens, 
^ ,9 que leur Pratique fut de rendre un Culte 
yyi ces chofes , on ne peut pas non plus 

j^con- ' 

* Or'îgen. contra Celfum ^ Libr, V, pag, 138. 
• t Hifl. des Juifs , Edit. de Paris » lÀvr. V 1^ VII^ 
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y^cgnclorretqae fmfpofi qu'ils jarai|èat par 

les Anges, leur Ufage ctoit de les hoa- 
,,norer & de les invoquer. Ils les met- 
„ toient à la Place de Dieu , en enq^loiant 
19 leur Nom, au lieu de celui de Djeu,& 
9» leur xeodotent en cela nn Honneur qui 
^, n'eft du qu'à Dieu : mais , ils ne le faî* 
^ ibient peut - être pas à deiTein de les ho- 

noter.,, Aînfi , ce Partage ne prouve poimê 
que Saif^t Jirime crut que U Culte desAuiges 
étoit établi parmi Us Juifs. Un Critique àMh 
mandera , pourquoi ou l'amufe à lire uu 
f ajQàge de Saint Jérôme , qui ne frwve p^iut 
çe qu'on avoit DefTciii de prouver; que le 
Cuite des Auiges étgit établi parmi les Juifs ? - 

ILY \. Il y aun autre Pajfage de ce Pere^ 
qui cowieut biem mieux, à UQtre Sujet. Mais ^ 

Mr. dn Pio , après avoir cké ce Palftge 

avec toutes ces Circonft^ncfs» avoue qu'ail 
n*efi poiuf eneare e^mhiamÈ potir monfrer ftee 
les Juifs rendoiej^t un Culte, aux Anges ^ puis 
iët ffétfiit point, à enx yjnais- à Diet^^fmUli 
offroient les Viàimes. Un Controverfifle 
qhagrin foupçanneroit.Mr. du Fin d'avoir 
gardé les Sentimens d'nn Reformé, à même 
tems qu'il lui enlevé fon Ouvrage, & d'à* 
voir voula fe jouffr en cii:ant deux PaiTages 
de St. Jérôme fur le Culte des Anges qui 
ne eêfKlnent rien , afin de triompher de ies 
Adyerfaires ^ & de. leur faire une efpece 
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d'ln£al(e Xur la Coafiaace qo-'ils oiu i te 
Tnidiiton des Pem. Si je voulois ajoater 
ma Critique à la Con^eifion ingénue de 
Mr. dâ Pin , j e remàrquerois que les Jaf fil 
du tems de Saint Jirôme n'offroient plM 
de Sacrifices.; & que c'eft cmta»r les cIki* 
fes, que de foutenir que tout Sacrifice que 

Diea n'«pr<MiYe pas^^ ..eft offert au D6* 

xnons. 

X V 1 K Mais, il fast sfarréter , le* 
anarquer, que comme on ne peut indiqua 
aucun tems aaquel les Juifs foient wmbet 
dans l!£xcè9 'po«r 1* Adoration des Anges , 
on ne fçut en fixer un auquel ils roien| 
tombet dms l'Excès oppofif, m àumt Us§ 
Apparences de ce Culte. Le Thalmud ^ 
fui cenferoie tant 4e Miftuties fw le Ser*?. 
vice divin , ne contient aucune Trace de 
rAdocaûoa des Ailles , ni de fyu Aboli* 
tioii , quoi qu'il ett 4%é «eompofé ^fl|Nfès St. 
Jérôme. D'ailleurs , on ne voit aucuns 
Vefiigea de celte Adotatioa dans la Syna- 
gogue ; & , au contraire , on y prononce 
Jméuèimê contre ^«Za# fm àmmi^ fêtdpê^ 

ihofe . ... à un Ange ^ qh à I^mina^ 
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CHAPITRE XII. 
Pcft Démon!. 

L 7rm ùfimiêm fmr letir (higjmf. 1 1. Xmt 
Naturê. III. L09ir StJiê ^ le tir Muhi^ ^ 
flication. I V. Mmiere dê»t ils agijfent. 

V. SiUCokrêêJkmmDémm. V h Sihs 

Démons fouillent les Dormans. VU. Leur 

Ckmu. y\ll.IimCk€fdê$Démm$s. IX. 

Caufe de leur Chûte ^ félon Enoch, X. Lemr 
: Ptter. XL Sêmhtmmt ^dês Juifê mêdmrm 

mes. XII. Adapté far tes Pères. XIII. 

Séim$ Jmde me furU faimt de ï*lmfureté d€$ 

Jltjgif. EMfBcsÊim À0 €êt Emdrmê de fk 
' Lettre. XIV. Sentiment de Tertullien ^ 

de Saimâ Amguftim fmr le- Lèvre d^&meebi 
' XV. Preuve que V Auteur de ce Livre 

éteiê Jmif. Temu mmfmei U et vêcm. XVI; 
. Cfmnmffanee qu^il avoit dm Pa^anifme. 

XV IL Om y furie de- )4£qs - ilhtià ^ 
'^ée fk More. XVI M. // efl flms eomme 

' des Chrétiens qtêe des Jsiif s. Raifons de eeia^ 

X iX. Déwéems striemi. X X. ffOe ebme^ 

gent de Condition. • * 

L N 4onne ^ok Origines dfflTtfreii* 

tes aux Démons, i , On foutienc 
quelquefois que Dieu les a créez le inéme 
jov ^u'U cré» ks £nfecs pour l^ur Uiyit 

h 6 de 
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ê$ Dmmctle. Il 1m foim fpiriiMls ^ pwot 

qu'il n'eut pas leLoifir de leur donuerdes 
Corps. La Féte du Sabbat commençoic aa 
moment de leur * Création , & Dieu fut 
obligé d'iaierromprc foa Ouvrage, afin de 
ne violer pas i# Refos de la Féte. Mat* 
inonides f , Honune de .grande Autorité 
dans la Synagogue, qtii a m Honte d'ttiie 
Doârîne qui fait faire le Mal à Dieu, & 

qui le jpend fcsapoleiu for rObfervatioa 

du Sabbat, Ta rejettée abfolument. 11 cite 
même ua PaiTage du MâmeJLivre qoeiioua 
Tenons d'allégoer , (B/r/fcbit RMa , ) povr 
prouver que le Mal ne viei$t point CicL 

. 2.9 Les autres s^imagineot qu'Adam liaM 

été loag*tems fans connoîcrc fa F emme >. 
Jt'Aage Samaë}^< touché de. A Beauté , s'u* . 
nit avec elle; & elle connut & enfanta les 
Démons. Ils JToiUi^Aiieat w& qu'Adam , 
dont ils font une efpece de Scélérat.^ fat 
le f^ere des Efprits malins, Oa compte ail- 
leurs^, «ar il y. a làrdefliis une grande IH* . 
vcriité d'OpiniQns , quatre Mères de.s Diar 
UkS| dont.l'utie eftNihiiiiav $«nf de Tu* 

bal- 

* V. Manajfi » di QfHUp PrM» XX II II Bere-^ 
fchit JBMbA^ SêO^ VII^ fag. 9 , CoL j\ ^Fâ* 
kut^ Seâl. Beri/chiif num* iz, fag. i i; JBat* 

' toL pag, 289. 

% Maimonides , More Ncvochim 9 Part, III ^ 
Cap. X i IM^ Zfhar 9^ fé^ m BmSirêk*, 
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t 

[ tNdedn , btlle coome Itt Afiges*, mfiliiels 

.elle s'abandonna. Elle vit encore, 6c elle 
cotre fQbtUemtnt dans le Lit des Uomimt 
endormis , & les oblige à fe fouiller avec 
elle : Tautre e(l Lilith , trop fameafe , pont 

^ neraporter pas fcm Hi ftoirc en peu de Mots. 
Dieu l'avoit donnée à Adani pour Femme ^' 
a^ès ravoir tirée de la Terre comme lui ; 
xnais^ils firent mauvais Ménage, parce que 
la FenuM né vonloit ^itit obéir. Je ae 
fai fi Adam en vint aux Coups; mais, la 
Femme s'eaifola^ Les. Plaintes en farenf 
portées au Tribunal de Dieu, qui envoia 
trois Auges après Lilith, avec Ordre de 
ramener à fou- Mari > & de* iur dénooeer , 
en cas de RéAis ^ que cent de Tes Enfans 
mottrroteittdaïqiie jour. Les Anges trou* ^ 
vérent Lilith fur la Mer Rouge , précîfé- 
mesnt dans TEadroit où les Egypiiens fu- 
rent depuis fubmergés. Ils voulurent la ' 
nm&X j parce qu'elle lefufoit de les fuivre ; . 
mais^ ils irlaMKfient vivre , parce qu'elle 

' leur .repréfenta qu'elle n^avoit été créée * 
que pour lEaire la-âueft'e àoxEnâuis. Tout 
ce que les Anges purent obtenir d'elle, fut 
^ ^uTelle ae pourcM: tue» aucun Eafimt daai 
tous les Lieux où elle trouveroit les Noms, 
de ceetsois Anges écrits ; & du re(le, ils ' 
hàléte^niUtim Malédî^iod de Dieu ^ 
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ci^nt Démons. Ce Coûte a fait tant d'imy 
preffioo fur le Peuple ^ que. kics .^u'oml' 
Femme eft en couche en Allemagne , on 
ne manque points de graver, fax les Murail- 
les de fa CheflibM eci Pérotei , Qm^ééam 

^ Eve fûignt ici préjie^ , ^ quâ ialhi em 

fn^e & fur la Porte, on tÊÊit'SaÊmi^Sam- 
fimm ^Samangelafb ^ qui font les Noms des 
tiens. Anges que Dieu emroia à ta poucfi»- 
te de Lilith , &-qtiMls croient fuffifans pour 
cbeâcr les Démons. , Cene^lbui pas les 
Femmes feules; maïs, les Hommes écrî-- 
vmt lea Noms de ^s Aagn âu: du far^ 
ctaHie, qu'Hs portent cole& emffe. lewf 
Peau. Ils y. ajoiuent diverfes .f^jgures &i 
d'eotres Mms , qu?iie ctoieot cipsMes des 
faire fujr Lilith & les autres Démons. 
Q«el4ices XkoSëfsm^QùAÊm iafiÊt Iàti$à eika 

la Lune, qui a emprunté ce Nom de LU y. 
^"h:^ qui /igniâe le èùû^ & dost^ tes^ 
ftièirces pouvofefit éti« iMStageufts , on* 
V funeHes aux Enfans qui aaiâbuft. ^flia. 
„ pleine Laari, 'êtkJifirmMmgi y,- eft. henmirfe 
,1 aux £n£uis ; mais , s'Us neîfièiu en croii^ 
9^fiHif^5 iCMT eu décMurs, Iw Cornée de- eit. 
Aûrc caufent la Mort ; ou s'ils vi^ 

.,ftire(K^ H$^cQmttm»j6m àm Criam émof^ 
ntuesé^. X#a mém^ Superûition régnoit 
- > ebex 



* 
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lu JjttM: 

Qua laborantes lher§ PmtUas 

^ quelque c6ié qo'oft fil (omet 

îl y a là une Superftition fcnfible* Snfio^ 
il y acfact les Juifs des Théologieiie qui 

croient que les Anges créez dans un Etat < 

ë?laooccncc ea font ciécliu^ (uur Jeloeiîe 
pour rHomme , & par leur Révolte covt^ 
tre Dieu ; ce qui s'a€COcde HÛeox avec le 
Bick de idoî fe. 

il. Les antres difent , qu'après la Créa-p 
tiond'Adeait Oiea fit.de£eciidie4fKAs* 
ges pour lefuivre en tous Lieux ; Tun étoit 
à (à gaBcbe» & Teiiire à fit droite» Après 
le Péché , TAn^ de la gauche engendra 
d'autres Ëfprits qui pcaplent TAiT y & qui 
fiwr- eoqiIoUs. i fméiêer luUammet (4) ; & 9 
en effet , ils croieat que les Dunpns oas 
énùi esùbn taàles éc féowlies vdc i}«e de ïmx 
Conjonâion il en a pu naître d'autres. JL1| 
dUims €ÊKO» que *ks. Ames des Dasmits 

Hir4^ Carmnnm Lih. lïTf OJi JtIL 
(4 Oq ks a^lie F^r^^a Hmmim 
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• 

£s changeât pour quelque tems en Démont, ' 
pour aller tourmenter les Hommes , vificer 
leur Tombeau j voir les Vers qui. rongent 
leurs Cadavres ce qui les afflige , & en 
luite ris retournent aux Enferr. 

II I. Ces Démons ont * ttois Avanta* 
ge^, qui leur font communs avec les An- 
ges» Ils ont des Ailes conune eax ; ils vo* 
lent comme eux d'un Bout du Monde à 
Vautre; enfin, ils favent l'Avenir. Us-out 
trois Impeyfeâîons ^ qui leur font commu- 
nes avec. les- Hommes;- car,, ils font obli- 
gés de n»nger & de boire ; Us engendrent 
& multiplient i & enfin, ils meurent com- 
me notts% 

I V. C'eft Dieu qui les envoie pour pu- 
nir lesHpnunes; pour cet efiet, on lea 
place auprès de fon Tr^e i la gauche , 
pendant que les bous A^nges tiennent la- 
droite» On appuie cette Penfi^e fnr lePai^* 
fage de Job, qui rapporte un Dialogue en- 
tre. DieiL& le. Démon;, qui étoit là au mt*- 
lîcu des Anges. On s*imagîne mal pro- 
pos qjae ceûialogne ifiJi fur* la Terre ,4^ar 
le Miniftere de qnelque Ajige que Dieu* 
envoioit exprès ppur porter ies Ordres, 
parce qncles Démons ft'acqoiérent de Cofti 
noiffance que par le Miniîlere des Efprits 
blenbenrettZy qui viennent leur révéler ce 



• 
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que Dieu a ordonné. 1j Auteur ♦ des QueJ^ 
wihMs qu^on a publiées fous le Nom de St. 

Athanafe, & qui eft ancien, a adopté cet- 
te Opinion. Mais , pourquoi ne yeut^oti 
pas que Dieu qui eft infini , agi/Te immé- 
diatement far les Démons , foit pour leur 
donner la CotmoHIânce de fa Volonté , 
foit pour les en rendre les Exécuteurs ? A 
quoi fcrt Tintervention d*nn Ange & d*a- 
ne Caufe moicnne pour aller apprendre aux 
Démons dans les Enfers, on for la Terre, 
cequ*fl$ ignorent ? Ce que dit Job de l'En- 
tretien du Démon avec Dieu, ne doit point 
fe prendre i la Lettre : c*eft une Figure de 
Rhétorique , fous laquelle on a renfermé 
deux Vérttet certaines: y , IMne, que le 
Démon eft le Calomniateur &^rOpprej[reur 
des Saints : 2 , l'autre, que malgré fa Haine. 
& fa Cruauté, il ne peut agir que fous les 
Ordres de Dieu. Les Juifs paroiifent avois 
fuîvî ce Sentiment, lors qu'ils placent les 
Démons à la gauche de fon Trône pour 
recevoir fes Ordres. 

V. On fe trompe , lors qu'on prend è 
la Lettre , ce qu'ils difent que Dieu en« 
voia cinq Démons pour punir les Ifraclites , 
dont l'un étoit la Colère , & l'autre VE^ 
ctome de la Colère embrafée. C'eft dans 

ces 

♦ §lu£ft, XII în Opéra yîfhanafu/, BartoU Biù'U 
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ees Oacafîons où îl faut aîder aux Cabba- 
t & découvrir lear Penfée , qoi ne 
tend qu'à apprendre au Peuple, que Dieu 
violemment irrité contre Ton Peuple, voa* 
lott If châtifr, & queMoîTe arrêta fa Co- 
lère; car, la Colère n'eft point unDémou, 
6c t'Ecnme de la Colère ne peut être re- - 
gardé comme un de ces Efprîts malins. ' 

V I. Je ne fai & on doit pouiTer fes Coa- 
jeâurcs plus loin, & foutenîr quMl y a quel- 
que Mydere caché dans ce que difent les 
Dodeuirs Juifs , que les Ames fe rétirent 
du Corps pendant le Sonuneil , & que les 
Démons fe ferveat de cette Abfence pour 
fouiller le Corps ; c*eft pourquoi on doit 
ATOÎr grand Soin de fe larer tous les Ma^ 
tins, afin de fe purifier avant que de tou- 
cher, ou de laire quelque chofe. Il y a des 
Prières * dans lefquelles on rend Grâces à 
Dieu de ce quUl reftitue une Ame à foa 
Corps fois tm^ SêignefÊT^ difent les Juifs, 

ce que tu rcftitues les Ames à leurs Cada^ 

wes , & il ne s'agit point là de- la Refur« 

reâtion ; mais, d'un Homme vivant , qui 
rend les Aâions de Grâces pour lui-même. 
Ils parlent ainfi , parce qu^'ls regardent le 
Sommeil comme une iVlort , & l'Etat où 
TAme fe trouve pendant le Dornorir coni^ 

' me 

* Maekazor, Magnum Italie, Ed, Benon. Part.I^ 
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me uae Abfence : ils Expliquent eux -mé* 
mes leors Prières, en ajoutaiit lefiom* 

meîl eft comparé à la Mort^ ^ une des foixante 

0ff€€ês éUMurts ils comptent foixanteefpe^ 

CCS de Morts, dont le Sommeil eft la fecon* 
de. £n fuivant cette Idée, ils ont pu dire que 
H Ame, qui ne donne alors auenn Signe de 
Raifon, ou de Vie , s'éloigne, & eft ab-» 
fente, que le Démon profite de fon Anéan- 
tiflement pour deshonorer le Corps, & le 
porter à lUmpnfeié , comme cela arrive 
quelquefois dans les Songes. Je ne fai fi 
c'eft là leur Penfée; mais, au moins, ils 
conriennent tous qne les Démons trarait* 
lent toute la Nuit à tourmenter les Hom* 
mes. 

VII. Dieu , s*entretenant avec les An- 
ges ^ vit naître une Dil)>ute entre eux , i 

caufe de THomme. La Jaloufie les avolt 
iatfis. Ils foutinrent ï Dieu que THomme 
n^étoît qne Vanité, & qu'il avoît Tort de 
lui donner un li grand Empire. Diei^ fou- 
tint l'Excellence de foh Ouvrage par deux 
Raifons : i , Tune , que THomme le louë- 
roit fur la Terre , comme les Anges le 
louoîent dans le Ciel : 2 , fecondement , il 
4emanda à ces Anges ii fiers , s'ils favoient 
les Noms de toutes les Créatures. Ils 
avouèrent leur Igoorance , qyi fut d'autant 
. plus hontenfe % ^^'hiua aiant paru auiit- 
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tôt , il les récita fans y manquer. Scha- 
maël , qat étok le Préfident & le Qhef de 
cette Aflemblée célefte , perdit patience: 
il fe leva, dcfcendit fur la Terre, . & aiaot. 
remarqué que le Serpent étoit le plus fub- 
tîlde tous les Animaux , il s'en fervit pour 
fédoire Ere. C*eft ainfi que les Juifs rap^ 
portent la Chute des Anges ; & de leur Ré- 
cit ,.U parott qu'il y avait un Chef des An- 
ges avant leur Apoftafie , & que ce Chef 
s'appeUoic Scbamaël. Au fond, ils ne s'é* 
loignent ptis fort des Chrétiens ; car , une 
partie des anciens Doâeurs de cette Eglife 
ont regardé le Diable avant fa Chute comme 
le Prince de tous les zlnges. Grégoire le 
Grand * afiure qu'fl avoit été créé le pré- 
mîcrdctous: c'eft pourquoi il dit que Job 
t appelle le fiéhémoth le prémitr des Ou^ 
vrages de Dieu; & que celui qurcomman- 
doit aux Anges , e(l devenu leur Sujet, 3c 
fournis à leur Puiflance. Tertullien, Lac» 
tance, & Cyrille :j: de Jérufalem, qui rap- 
pelle à cauîe de cela ur2^ Arckatfge ^ oùt étd 
du même Sentiment. 

V 1 1 1. lleft vrai que les Joifsdifeut que 
ce premier Ange , qui tomba , & qui en 

en- 

' * Gr^. h Morsl. Jpb^ Ut. IV ^ Çaf.XUI^ 

xviir, vxxxir. 

^ Joh, Chap.XL, Verf, 14. 

i Cytll, Hierof. Catech. 1 1 , B4rt. BîU. Rfiit* 
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tatrtfna plofienrs titm^aM U Rébellion^ 

s'appelloit Schamacl; au liea que les Ca** 
iholiqnes Romains , qui prétendent être 
mieux inftruîts fur cette Matière, foutien-« 
lient qu'il $'appelloit Lucifer. Ils comba« 
. tent même les H/rAift^es par' le Confênte* 
ment des Pères , qui, perfuadex que Luci^ 
fin: eft le Nom *dn prémîer des Démons ^ 
lui ont appliqué les PafTages d'Efaïe ^d'E- 
aécbtël («)• Une Différence de Noms ne 

mérite pasqu*on s*y arrête. Pourquoi faire 
aux Hommes un Procès, & les taxer d'Ué-'~ 
réfie, pour un fismblable Sujets Nom fa» 
vous auin pea û Lucifer eft le véritable 
Nom da DiaU^, q oe Schamaël. Si on com* 
bat par l'Autorité des Pères, pourquoi ne* 
Tappeller pas Béhémoth , puis que Job Tap- 
pelle ainfi , & qu'un Pape très habile a dé* 
cidé que c'étoit là le Diable , le prémier 
Ouvrage de Dieu ? Si on veut une Anto* 
plus grande que celle des Pères, pour- 
. . quoi 

(a) Mr. du Pin a changé plufieurs Endroits 
de ce Chapitre dans l'Edition de Paris. Mais, 
ces Changemens ne font pas couûdérables , fie 
n'ont été âitsqoe pouf plaire à ceux qui aiment 
éxceffivement la Tradition • & qui refpeétent 
jufqu'aux Contes fabuleux qu'elle autorife. Voi 
fur cette Matière le III Tome de la Bihliofheqtie 
Critique de Mr. Simon » Chap. 1 1 1 » pag. 41. U 
y dit plufieurs cbofes fur le Mariage dcs^ Anges 
fur le Livre d'£noc)i. 
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I 

4|iiol M. A fournira pas à otUe de Jéf«s«i 

Chrîft , qui dît que Belzebub ejl le Briffa 
doisDiaiUsi Ëit-OQ bien difiif^.qve Jéfui4 
Gbrift rtillttlt, Iors<iuMl Pappelloit mnfi > 
Enûa i les Pa%€$ d'EIkïe & d'Ëxéchiël 
a^appliqueit IncmteftaUcmeat au Rois de 
Tyr & de Babylone. .Ou ne^peut trouYec 
1^ 4e Diabia f . qn^m ^taiit: r«cows aa Sena 

inyftique & allégorique , qui ne fait point 

de Preuve. Il a'y a eu tout an ploaque lea 
Pères Ijatins , qui aient va là nettement le 
véràable Nom du prémier Diable ; cUf 
las Gtets fte Tappelkm jamais PJfofphù^ 
fè^ ni Eoffboreé Pourquoi donc s'entêter 
qM |e>N0fii dttr Glia£ deaDéttwtis fikîi Ltt4 
cifer, plutôt que Schamael? & pourquoi 
dira qu'il s'appelle :âofaaiitaëi ^ plutôt qao 



Lucifer ? La feule Différence effentielUr 
<|tt'an reaiarqufi eatte leijatfs.& lesChré-» 
tiens, roule fur quelques CircoBftaQoes-^ 
la Chute des Anges Apoilats ; n^aîs >; wbl 
fead , ils s'accordent avec les Pères far ce 
qu'il y a de plus important, ou plutôt, les 
Petes dé l'Eglife oat emprunté des Juifs . 
ce qu'ils nous ont débite de la Chute des 
•Ai^ei par l'Amour des Fearnses» 

I X. Moïfe dit que les Bh éb Dieu , 
^oiant que Us Filles des Hommes étoient bcl^ * 
'/(Tj, Je JouiUérem avec elles. Philon Juif a 
CttbûUué l&% Allées aux Fils de Dieu , & re^ 

mar« 
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aMrqM ^aé Moï& a éQumé 1« Ticre d' An- 
gef i ceux que les PMlofbphet appellent 
Génies. £iiach a s apport é nou fealemeat 
laChata des Anges avec les FeoMias , mais ^ 
il ea dévelope toutes lesCirconliances. 11 
tmatat las vint Angas ^ni flrem Crnu-' 
plot de fe marier , & qui fe lièrent dans ce 
Deflêki far Anashéma t toate- la 

Colère de Dieu ne tomblt pas fur leur Chef 
SéoMxas ^ s*îl fa laacioit feaL ils piitmu 
én FaMMt l'An S170 ën MMde, & de 
ca. Mariage nâquirent les Gaaas. Ces Dé** 
moM antèign<reat an iîilsa aat Haomiea 
les Arts & les Sciences. Azaêl appric atis 
Oirçons i faîf a dea Armel ^ A aiu FiUaa 
i.fâ farder. Sémixas leur apprk la Colère 
& la VioleoM* Pharmatos fat la Doâaar 
de la Magie. Ces Leçons reçaitt atec Avi« 
dite des Hommes & des Femmes , caurà- 
rtnt un Deforde affrenx. je ni âi fl Ditn 
dormoit; mais, quatre {a) Anges perfévé- 
rant ia jpttf fencérant devant fon Trône ^ ds 

lui remontrèrent le Defordreque lesGeans 
4»mfoieat : Us EJfrHs des Ames ^ des Hatm^ 
m9S mûris criems , y leurs Soupirs montent 
juS'iu^à la Forte dtt Ciel , fans pouvoir par^ 

venir 

• Enoch, Fragment. Grec, afud Scaliger, in Nos» 

ad Eujeb, pag, 1 44. 
(#) Qaelques Juifs ne parlent que de deuxAa» 

ges qui o^rireni kur Service à Diaa. 
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uepfir jufjfi^à toi , à caufe des Injujitces qui fc 
fQfU, fmr lu Terre m Tm vois cela ^ ^ tm me 
kotu apprens point ee qm^il faut faire. 

X« La Remoutrance eut pourtant fon 
Effet* 99 Dieu ordonna à Uriël d'aller avcr- 
f»tir le Fils de Lamech , qui étoit Nod^ 
n qn^il feroit garemi de la Mort /terfteUe* . 
yf ment {a). 11 commanda à Raphaëi de faî- 
99 fir Exaël f l'un .de$ Anges rebelles , de le 
j> jetter, //V pieds ^ maim ^ dans ht TAte* 
9%ires; d'ouvrir le Defert qui eft dans ua 
u autre Défert, & de le jetter là ;de mettre 
99 fur lui des Pierres aiguës, & d'empêcher 
ty qu'il ne vît la Lumière, jufqu'à cequ'oa 
9ple jette dans TEmbrafement de Feu au 
^ Jonr du Jugement. L'Ange Gabriel fuc . 
99 chargé de mettre aux Mains les Geans, 
99 afin qu'ils s'eu^re-tuaflênt ; & Micbaêl 
,^ devoît prendre Sémixas. & tous les An-^ 
99ge$ mariez , afin que quan.d ils auroient 
99 vu périr les Geans & tous leurs Snfans^ 
„on les liât pendant foixante & dix Gcné- 
,9 rations dans les Cachots de la Terre, juiV 
99 qu'au jour de l'AccomplilTement de tou- 

fftes 

{a) Mr. du Pin a cru rafiner cil changeant 
dans l'Edition de Paris , Tom. IV, pag. 173 , 
le Mot UtermUement en celui d'itirnelU. U al- 
tère le Sens ; car , il n*cft point parlé de Mort 

ittrnelle : mais , on affure Noé , qu'il ne moUT- 

roic iamais. C eft ce qu^ j'ai dit auiTu 



■ 
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y tM chofes &* én Jugement ^ on fis de- 
voient être jetiez dans un Abîme deFea 
& des Tonrmens éternels. ,9 
XI. Les Juifs modernes ont enchéri fur 
ces Contes ; car , ils foutiennent que Sa- 
mac! , monté fur le Serpent, fôdnîfitÈve, 
d'où elle conçut & enfanta Caïn. Queveuit 
dire Moiïfe , lors qu'il rapporte qn'Adam 
coft»ut Eve ^ l Cl ce u'eft pour nous ap- 
|>rendre en Termes honnêtes que le Dîabte 
l'avoit fait Cocu, & qu'il s'aperçut que fa 
F^mme étoit groffe. 11 reconnut bien aa 
Vifage de Caïn qu'il nereflembloît pas aux 
Hommes ; mais , aux Anges. C'eft pour- 
quoi Eve s*écf ia , J^éfi acjms mm Homme 

avec Dieu. 

Adam irrité de ce que Caïn avoit tué 

Abel, qui étoit véritablement fon Fils,fe 
Répara de fa Femme Tefpace de (ix-vlnta 
Ans. Qu'ai-je à faire d'engendrer des En- 
fans 9 puis qu'on les tue , difoit-it^ dans fil 
Colère? Cependant , deux Efprîts femelles 
s'unirent à lui , & procréèrent Lignée. Les 
Déitionsf , qui fortirent de ce Mélange » 
font falesj^on les trouve fouvent aux Por- 
tes , éans les Puits , & dans les Lieux fé- 
crets, où il maltraitent les Hommes. 

♦ Zohar in Bercfchit , pag. 36. F. £m. BibL 

ïêm. 1^ fag. ayx. 
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Enfin , nous avous dé-ji, remarqué le Pé- 
ché des. deux Anges \ Scemba^ai* & Axael, 
lefquels, amoureux des Filles,, dont U 
Seaiu4 les avoit charmex, les épouOînenti^ 

en eurent desEnfans, apprirent aux Femr 
à fe fardée,, &• oblig^r^ot DieU; à noief 
GenreHèomaîii , que la/Çorxupdon^ ai^oii 
inonde. 

XàL (^).L(^Fere& 4eîrEgH£BChr,étjeiif 
ne n'ont point rougi de copier une Partie de 
ces.Hiftoires £abttleufes« Us ont fubftitu^ 
dans le Texte de Moïfe les /If^ges znx Filsd^î 
de Di€;u«, conune Phiion avoic fait ; ils oqt 
fomenu que les Démçns étoient devenue 
â^ipoureux^des Fille^s des Hoa^qies.,. &, 
les Géans en écoient nez ; ils ont* dit anfli 
bic;n.q^^Jes,Rabhi(^S9 que c'étaient les De- 
fiDons qui, av4>ieiit appris aux. I**canmes à fe 

^ fardpr ; & TertuUien n'avoit garde d'our 

t^ier. cette; . PreayA '<^omrei les. Oj^nemeus* 4p 
le Luxe, qui étoît déjà grand de. fou tems» 

Çe.u'ci\ pas une petite Portion de Doâquf s 
( écutei^ 9 q u î ont fui v j cetterPenfée; Je Nom** 
^ bre. tjA cù, grand. l|s fpiit illudres; ils. ont 
hit. entrer cet^Ev^iiewent Jufgyes dansrlef 
IJ.equéres qu'ils ont drplTées en faveur dç 
la k^UgîQn Chrétienne; & a^n.4e fe 4€ifiT 
lief plus d'Autorité dans rEfgrit.des P^eu- 

^ ples^ 

(a) Oa.a«reu:apcl^é .cet Amcle dans VEditiou 
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pies, & de pittler avec plus de Confiance , 
ils ont prétenda<}ue le Livre d'Enoch étoît 
Canonique , parce ()ue Saiut jade Tavoil 
cité. 

XIII. Je n'entrerai pas avec un Chré* 

tien moderne dans l'Examen de la Qae& 

tion, fi les Anges , étant d'une différente- 
£fpe^e que les Hommes , quand même ils 
auroient des Corps fobtils , poorroient 
procréer Liguée , comme les Mulets qui 
ibrtent de- deux Animaux de différente 
Êfpece. 

Il faut plutôt Examiner dcnx diofirt*: 

I , Tune, fi Saint Jude a auterifé lesCon^ 
tes qu'on débite fur la Chute des Ânges^ - 
& leur Amour pour les Feoimes : i , ra«* 
tie, il le Fragment d'Ëoocb^â d'une Att«- 
torité fuiffitante pour les adopter. . 

La prcmicre de ces Quedioiis efl déli** 
oate; car^, rUiftotre 4e 1 -Impureté des Aih 
ges eft véritable, quoi qu'elle nous paroif- 
ie ridicule , ou la Lettre dé Saint Jude n'eft 
point Cano&tqse. En efiet , on ne doit pas 
recevoir un Livre pour divin 9, dans lequel 
on débite des -Failles comme des Evéne^ 
mens rccis, & qui doivent fervir de Frein 

aux Pécheurs. 11 faut nécellairement que 

Saint Jude ait dit une Faulfeté, ou que le 
F^ait qv'il • rapporte foit véritable. S'0>a 
dis nm Fauifeté , . Dfeu ne Ta point infpt- 
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ré. U eft vrai que lesDoâeurs fefotit par-* 

tagcs. Les uns, comme iesPpes que nou^ 
avons <itet,.o]it craque les A.nges s'étoient 
laiffés corrompre par les Femmes; les au- 
tres , qui OBt vu que c'étoit là une Fabje, 
ont rejetté la Lettre de Satnc Jude : mais^ 
ces deux Sentimeus lâiiTentde grandes Di^ 
ficultez. C'eft pourquoi, nous prenons un 
troifieme Parti, & nous fommes perfuadefc 
que Saint Jude n'a poinx comparé le Cri<^ 
me des Anges au Péché de Sodome , & 
qu'on a mal traduit les Paroles de cet Apd<* 
(re; En effet , Saint Jude dit que Dieu re> 
tient'dans desLiea^ éternels, julqu'au Jour ' 

^U Jugement , les A»ges qui^n^wt pas garii 
leur Origine, Ici finit l'Article des Anges, 
4pût le Châtiineiu eft une {Excellente Le- 
çon pour les Pécheurs. Il produit en fuite 
4)n . fécond Exemple tiré de Sodome, de 
jGomorrhe , & des autres Villes voifimes , qui 
comme elles s'ctoient abandonnées à la 
l^aillardife , awient commis le Péché de 
' iiomoû for mité. Saint Jude ne parle donc pas 
:4es Ànges , mats , des Habitam de Sodome & 
jàts Villes voifines qui av oient imité fes Im- 
if^«rctez« £a eâa , on ne peut pas dire des 
• Auges qu'ils ont cherché une autre Chair, 
.puiî>4U^ce font des Intelligences fpirituel- 
;]ff mais , c*étoit le Grime des Hatritans 
«.Aps Villes Yoiànes de S9dome,qui eurent 

part- 
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part an Châtiment. Cette Explication eft 

fi naturelle & fi conforme ua Texte , que 
je ne fai pourquoi on ramené là les Anges 
avec les Sodomîtes ; puis que la Cenfure 
tombe fur les Villes qui ont bruli^ avec lu 
Hahitam de Sodome {a) , pour avoir cher» * 
ché lâne autre Chair. II ne faut donc plus 
appuier cette Fable fur T Autorité de Saint 
Jude qui n'en parle pas. 

XIV. Pour le Livre d'Enocb, dont il 
refte quelques Fragmcns, on denncurc d'ac- 
cord que c'cû un Ouvrage fuppofé. Je ne 
croi pas que Saint Jnde ait cité un Livre 
compofe fous le Nom de ce Patriarche^ 
car , il indique feulement quelques Paro- 
les de ce faint Homme. // d'tfoit\ & Saiiu 
Jude pou voit avoir apris les Paroles ^ ou 
rOracie d'Enoch , par une Tradition qui 
s'étoit confervée dans le Peuple Juif; & 
c'eftde la même Source qu'il a tiré cequMl 
rapporte du Combat qui fut livré pour le 
Corps de Moïfe. Tertullien & Saint Au- 
guftin paroiflent avoir connu ce Livre , puis 
qu'ils en parlent. Le prémier dit qu'on 
ne doit pas rejetter le Livre d^Enoeh , puis 
qu^il a propbùifé de notre Sitgneur ; & le fé- 
cond fotttient au contraire, que, quoi 
^ qu'il ait écrit quelque chofe de divin, à 

M 3 „cau& 

(4) Il y a TtfVd/ç; mais » il faut entendre , U% 
Haiitans de Sodome ^ ou lire r#«mf. 
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^ ^ycaufe de T Autorité de St. Jude qui nous 

le dit, on a pourtant euRaifon de ne le 
mettre pas dans leCanoD, qui fe gacdok 
',,dans le Temple de Jcrufalem , & dont 
,,-Ies Sacrificateurs avoient Soin.,^ 

L'Oppontion des S^ntimens entre ces 
deuiL Pères ell très évidente ; puis que l'ua 
veut, qu'on reçoive le Livire d'Enoch com* 
. ri:ie une chofe qui nous appartient Tau^ 
ue ailUre, que c'eft avec raifoa qu'on Ta 
toujours réjctté du Canoo. Tertullien avoît 
itt que les Dcinoas avoient apris aux fem- 
mes â fe farder ; & cela lui fuffilbit pouf 
adopter ce Livre , parce qu'il déclamok 

; contre les Femmes , & qu'il prenoit des 
Armes à toutes mains? Mais, il avoue que 
ce Livre ne peut avoir été fait que depuis ' 
le Déluge, ou par Efdras; ce qui eft une 
^^ilimere : àc il s'amufe à déclamer contre 
les Juifs , comiîîe î'ils nous «soient enle*- 
vé par Malice tout ce qui regarde jélus»- 
Chrift. Saint Auguftin n'indique du Livre 
d'Enoch que ce que Saint Jude a cité , êc 
c'eft uniquement fur fon Autorité qu'il eil 
•parle. S'il eft donc vrai que St. Jude n'eut 
-pas vu le Livre d'£noch j & qu'il ait tiré 

. de la Tradition l'Oracle de ce Patriarche, 
on a lieu de croire que St. Auguftin , qui 
nous renvoie à Saint Jude , ne l'avoir pas 
vu. £n effet, ce Livrent été compofc par 

un 
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un Juif, & ces deux Pcres n'ont pas laîflTc ^ 
' d^en parler avantageofement , parce qa'îls 
ont fnîvi le Préjugé général , & bâti fur 
une faufTe Suppoûtion, en s'imaginant que 
Saint Jude avoit cité le Liwe éTEmeb , au 
lieu qu'il n'eu rapporte q^u'uu Oracle, oa^ 
une Parole. 

X V. On ne peut nier que ce ne foit uu 
Juif qui ait fuppofé cet Ouvrage au Patrîar* 
' che Enoch. 11 n'efl pas néccllliirc qu'il Taît 
écrit en Hébreu I qu'en fuite on Tait tra-^ 
duit en Grec , comme Ta cru un (avant 
Homme * après Scaligcr ; car , les Juifs 
écrivoient quelquefois en Grec, & lesFrag* 
mens qui nous rcltcnt , font un Original» 
On ne peut décider le cems auquel cet Im*-* 
porteur peut avoir vécu ; maïs , il cft ap* 
parent qu'il n'a écrit qu^après la Ruïne de 
Jéruralem^& dans le fécond Siècle de l'E^* 
gllfe y QÙ les Savans de cette Nation dif* 
perfêecommençoîent â reparottre. Itafttf* 
vî les Principes de & Religion & la Théo* . 
logîe de fon Siècle, x , On croioic dès ce 
tems-là que les Anges s'étoient corrompus 
par TÂmour des Femmes ; car , on le prou- 
ve invinciblement par le Témoignage de 
Philon&deTertullien. Raujofeph, iuter- 
irogS fur Ataël qui eft l*Exaël d*EnQch y fait 
une Hiftoire louie femblable fur l'Amour 

M 4 * de$ 

* GaU in l^ambL 
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des Démons, & fur TArtde fe farder qu'ils 
ont appris aux. Femmes. Cependant , ce 
Doôeur eft ancien. 2, Si on compare les 
Noms des Anges, indiqués par Enoch , avec 
ceux que les Juîft ont imaginer, on remar- 
quera qu'on s'elt contenté de lesdéguifer; 
& ce Déguifement étoît néceflaire; puis Ie& 
uns * font les bons Anges, & les autres les 
mauvais. Le Tyriël d'Enoch ell TAâa- 
riël^des Litanies ; Sariël le Prince eft La- 
riël, &c. 3, Ce Serment d'Exécration y 
que les Anges font entre eux , eft emprunté 
de l'Hiftoire de Jofeph, dont les Frères fe 
lient eofemble par une Exécration fembla- 
'ble, félon les Rabbins. 4, Le faux Enoch 
..diftingue PEfprifyde CAme des Mort s^ con- 
formément au Sentiment des Juifs , qui 
croient que l'Efprit eflau deiTusde TAme: 
f\ C'étoîent cesEfprîts qui crioienty 
ce qui eft emprunté du Sang d'Abel & du 
Gtis des Péchés de Sodome ,i>Iutot que de 
celui des Saints dans TApocalypfe, peu con- 
nue dans les prémiers Siècles. Les Anges y 
qui préfentent à Dieu les Plaintes des Morts, 
étoient les Anges du Miniftere^ fi fameux 
chez les Juifs ; & on ne voit rien qu'on 
puifle rapporter à t*Encenfoir de Apocalypfe^ 
Enfin , le Feu de l'Enfer ; cet Abîme de 
Feu, où le Démon doit périr, étoit afTex 
connu des Juifs. XVI. 

' • Afui Bur$ol. Tom. I, ^ag, 191. , / 
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X V I. Il eft vrai que l'Âoteor a inféri 

dans foii Rccit des Idées qu'il avoît em- * 
pruatez da Paganifine, où les Geans font 
liés , garottex , & jettet dans les Abîmes 
de la Terre , comme ceux d'£aoch : 

Titania Proies 
Fulmine dejeâi Fh$hIo vahumsur im imo^ 

Il n'y a pas jusqu'aux Pierres & aux Ro* 
chers. de la Fable , qu'il ne fiifle entrer dans 

fa Narration. Enoch , cité par Saint Jude, 
coitnoUroit le Jour do Jugement ; puis qu'il 
en faîfoit une Défcription ma^^nifique. Il 
ne faut donc pas s'étonner ii on trouve la 
même chofe dans les Fragmens de Scalî- 
ger. Mais , cela nous oblige à reHituer le 
faux Enoch aux Juifs qui le croient aofli , 
& à qui la Gloire d'y avoir méic divers 
Contes eft due. Ce Juif t qui connoiiToit 
auffi les Fables des Grecs ,a vécu en Egyp- 
te y oà Pbilon avoit débité l'Hiftoire des • « 
Anges amoureux. 

X V 1 L 11 ne faut pas dilTimulcr que dans 
ks Fragmens de ce Livre , qu'on trouve 

dans le Tejlament des douz^ Patriarches , ou 

lit certaines chofes qui font voir qu'il n^a. 

' été compofc qu'après la Mort de Jcfus- 
Cbrift ^ & la Ruine de Jéruiklcm ; mais ^ 
elles prouvent auilique c'étoit unCbrctien 

M j: qui 
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iqni Tavoit fait, parce qa^on y parie dé la ! 
Mort de Jéfus-Chrift. Lévi dit , dans fon - 
Teftament, qxCil a vu dans le Livre-d^E*» 1 
noch , que les Juifs feront errans pendant 
•feptante Sémaiae$,& quUs traiteront d'Im* 
pofteor un Homme qui renouvellera la Loi 
par la Vertu du Haut; ^ enfin ^ vous le tue^ 
ttac comme i^oms le jugerez afrefes^ Le mê- 
me Lévi, s'exprîmant plus fortement, dît , 
'qa'oh commettra des Impiécex-, en mettant 
les Méins fur % Seigneur avee tamte forte de 
Malice. Vous cauferez de la Confufion à vas 
Frères , ^ wus ferez la Raillerie des antres 
Nations. J'avoue que ces Paroles, qui mar- 
quent ta Difpepfion des Juifs ^ peuvent 
s'appliquer à J. Chrift, le Seigneur qu'on 
avok crucifié: niais , ne peut^on pas divp \ 
qne ce Livre du Tejlament des douze Patriar»^ 
ches étant compofé par un Chrétien , il a | 
itiribilé ce Fragment aoPatriM'Cbe Enoch , 
quoi qu'il ne fut pas originairement dans 
l'Ecrit q^'un juif Ini avoit fuppofé \ 

X'V III. On peut encore objcûer que j 
les Juifs ont moins connu le LJvre d'£- 
nodu que les Chrétiens ; car , ni Philon , nî 
Jk>feph ^ ne Tout cité* Bartolocci , qui 
avok fedilteté hi plupart éss Ouvrages des 
Rabbins , tant manuferits qu'impriraez 
cite Une Prière , qu^Ëoocb i^itoft ordinai- 
ïement , & qu'il a trouve dans un Mimufcrît 

da 

il 

i 
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* acha Bibliothèque du Vatican , quî porte 

pour Titre , La Difpofitian de la Divinité. 

II croit auffl que l'Auteur du Jucbafin l'a 
cité: mais , ce dernier Auteur eft moder- 
ne^ & la Prière attrit>aée au Patriarche eft 
différente de fon Livré ; au Heu que Clé- 
ment Aiéxaadrin , Origcne , Tertallien, 
Saint Auguftin , & Saint Jérôme, l'ont 
connu & Tout cité^âc mcme depuis que ce 
dernier Pere a fait voir que c^étoit un Lt* 
vre très fabuleux. Divers Chrétiens n*ont 
pas laiiTé de Tadopter; & entr'autres, Kirker ^ 
ce fameux Critique , a fait de vîolens Ef- 
forts, non feulement pour relever l'Auto- 
rité de cet Ouvrage , mais afin de prouvct 
qu'il y a eu des Démons iucuBes & fuccu- 
bes ; & même qu'il y en a encore* Mais^ 
cette Adoption que quelques Chétiens oru 
fake , ou font encore , du Livre d'Enocli ^ 
ne prouve pas que ce foît un Auteur de la 
même Religion qui Ta produit. Il étok 
otiginairemem écrit en Grec : & les Rab- 
bH2s y dont les Ecrits nous rodent , ont 
fort négligé les Ouvrages compofet dans 
. cette Langue , comme rHiiloire de Jo- 
feph en fait foi. D'ailleurs , les Rabbins 
• ont vécu long-tems après que l'Ouvrage 
avoit paru, & il ne leur en rcilûkquequfl- 
qÙ€^ Fragmens que les Chrétiens aveienl 
5 . . - M 6 çott- 

■ f 
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confervez ; ce qui fuffifoit pour. le faire 
méprifer. * ' 

XIX. Les Rabbins* donnent beaucoup 
d'Habileté aux Démons dans le tems que 
Dîeu les puniflbît ; car , Axa & Aïacl , 
châlTés du Ciel par le Sceptre de Fer , & 
defcendans dans les Abîmes , eurent TA* 
drefîe de s'eaveloper^ de l'Air par où ils 
palToient.^ Ils s'en firent des Corps; ils fe - 
remarièrent; & de ce Mariage naquit cette 
Abondance de Profélytes qui fortic d'£^ 
gypte avec Moife, Idolâtres , mal conver- 
tis, & qui ie mettoient toujours à la tête 
des Rebelles contre Dieu & le Chef de la 

République. 

X X. Enfin 9 ils croient que la Cpndi* 

tionde cesEfprits change de tems en tems 
par les Révolutions.des Empires^ fur lei* 
quels ils ont de l'Autorité. Duma , par 
éxeinple, étoit un des Anges Apoftat$<qui 
préfîdoient fur l'Egypte» Il réfifia lopg^ 
tems à Moïfe qui démandoit la Liberté du 
Peuple. De là vçnoit TOpiniâtreté pref<» 
que invincible de Pharao ; mais, Dieu aiant 
prononcé l'Arrêt fatal , exercerai Juge^ 
ment contte Us Dieufe d'E^£te , Duma fut 

• mElief^rinPirke, Caf.VII; Wlndet deVitA 
fimBtfmm Statu , ÎStfUem Xiit^ ^ag. zjj» 
254, 
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obKgé de plier. Il ptrdit toute TAutontC) 
Àont il avoit joifï jufqoes • là , & fut rea- 
voié dans les Enfers, où il a rintenuance 
lur les Âmes damuées: d'autces difent i^u'il 
n'a que le Soin des Mourans. 



CHAPITRE Xlll. 

De la Création des Ames , & du pré«- 

mier Homme- 

* 

I. Prééxijlence des Ames , crue gémfralemcKt . 
des Juifs. 1 1. Leur Etat jufqu^a PUniom 
avec le C^rps. 1 1 1. Elles M erééés 
avec la Lumière. I V. Leur Pureté, V. 
Prière pour Ame ^éx pli quée. VI. Ue$i^ 
res du Jour , auquel Adam fut crée , rem-^ 
plier. V II. Sa Stature» Il éteit double\ 
Hermaphrodite. VIII. Ses PerfeStiem. 
IX. La Femme plus imparfaite que Ï^Hom^- 
me. X. Sf Adam étoit cireoftéis. Xi.- Si 
les Juifs font Préadamites. XII. Reli'- 
giim des Zahiens , félon Mr. Hyde. XIII. 
Mauvaifes Preuves qu'il produit. XIV. 
Fables que les Zaiiens débitent fur Abra^ 
ham. X V. Erremts fue Mam&uides leur 
attribue, XVI. Im.ige de Dieu\ en quoi 
elle confifle. X V i K Immortalité du pré-' 
mier Homme. X V 1 1 1. Arbre de Vie. Sa 
Grandet^. X LX. Arbre de Sdenee* X X» 

* Co/iUs fur la Créatiorj de la Fejnme^ 

M 7 I- 
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fort étudié les Anciens, . affare que 
U Prcéxifteuce des Ames eil un Seatimeiit 
généralement reçu chez les Doâeurs Jmfs. 
Ils fouticnncnt qu'elles furent toutes for- 
<nées dès le prémier Jour de la Création^ 
& qD'clles fe trouvèrent tontes dans le Jar- 
din d'£den. Dieu leur .parloit (^uand il. dit ^ 
Faifonp P Homme ; il les unit aux Corps , à 
proportion, qu'il s'en forme quelqu'un. Ils 
appuient cette Penfée fur ce que Dieu die 
dansEfaïe,3^V/^/> les Ames. 11 ne fe fer- 
viroit pas d'an Tems paffé , s'il en créoit 

encore tous les jours un grand Nombre» 
JLi'Ouvrage 4<^it écre achevé depuis long- 
lems, puis que Dieu dît , J'ai fait. 

1 1. Ces Ames jouïlTent d'un grand Boa- 
heur dans le Ciel , en attendant qu'elles 
jpuifTcnt ctre uui^s au Corps. . Cependant^ 
^Iles peuvent méritisr .^elque chofe par 
leur Conduite; & c'eft là une des RaiTons 
qui fait la grande Diâéreuce des Mariages, 
dont les uns font heureux ^ & les* autres 
mauvais, parçe ^uej^eu envoi^ ces Ames 



• jR. Mena([ey Concil. in Genef. g^^f/?. V I ^ pag. 

12 i De Crear. Probl. XV y p^^^. 6i ; idem de 
' .'Refupxp&. LUu I 1 , Cap. XIX ; Lib. JII^ 

Cap. IX y 2d. l4t. ^ T^nmuo Vit», ^Om- 
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fblon leors Mérites* Elles ont été créées 

doubles , afin qu'il y eut une Ame pour le 
Mari , & une autre pour la Femme. Lors 
que ces Ames, qui ont été faîtes Tune pour 
l'autre, fe fpuvent unies fur la Terre, leur 
Conditron eft infailliblement heureafe, & 
le Mariage tranquille ; mais Dieu , pour 
punir les Ames , qui n'ont pas répondu à 
TExcellonce de leur Origine, fépare celle 
qui ayoient été faites l'une pour l'autre^ 
& alors il eft împoflîble qu'il n'arrive de la 
Divifion & du Defordre. Origene n'avoit 
^ pas adopté ce dernier Article de la Théo- 
logie Judaïque; mais , il fuivoit les deux 
prémiers ; car , il croioit que les Ames 
avoient prééxifté, & que Dieu les unilToit 
aux Corps «éleOes , ou tetreilres , grof- 
fiers , ou fubtils , à proportion de ce qu'el- • 
les avoient fait dans le Ciel , & perfonne 
ii!îgnore qu^Origene n'ait eu beaucoup de 
Difciples & d'Approbateurs chez les Chic- 
tien». 

III. Les Ames furent créées le premier 
jfêHr av€c la LMtmtre ; car , on lit ^ufqu'À 
cinq fois le Terme de Lumière danslcpré- 
mier Chapitre de la Geneiè; ce qui n'eil 
pas fans Myftete. En èffist, Dieu produi- 
.lit cinq Lumières diii^éxentes ; celle des Stf- 
phkoths; celle des Intelligences féparées 

de 

^ V. mmt. Origm, \ 
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de la Matière 9 les Ames, que Salomon ^ 
appelle une Lumière \ lesÂnges, ftenfin, 
cette grande Lumière qui éclairoit le Mon- 
de avant le Soleil. 

IV. Ces Ames fortîrent pures de la main 
de Dieu. On récite encore aujourd'hui une 
Prière qn*on attribue aux Dodeurs de la 
grande Synagogue , dans laquelle on lit ; 
0 Dieu ! l^Ame que tu m^as donnée ejl pure j 
tu créée j tu Pas formée ; tu Pas infpirée j 
tu la conferves au dedans de moi ; tu la re^ 
prendras , lors qn^elle s^ envolera , ^ tume la 
rendras au tems que tu as marqué. ^ 
' V. On trouve dans cette Prière tout ce 
qui regarde TAme ^ .car, voici comment 
un farant t Interprète Ta conunentée : VA* 
me que tu m* as donne eft pure , pour appren- 
* 9re que c'eft une Subfltance fpirituelle , fub- 
tile, qui a été formée d'une Matière pure 

& nette. 7iit/'Arrr//^ic'eft-à-dire,auCom« 
mencement du Mondcavec les autres Ames. 
. ^u Pas formée , parce que nôtre Ame eft un 
Corps fpirituel , compofé d'une Matière 
célefte <fi inlenlible; & les Cabbalilles ajou- 
tent qu'elle s'unit au Corps pour recevoir 
la Peine, ou la Recompenfe de ce qu'elle 
a fait. 0 Dieu ^ tume Pas infphrée ; c'eft-à*^ - 
dire, tu l'as unie à mon Corps fans Tinter- 

venûoa 

, ♦ Prov. Chaf>,XVÎ, Verfg. ' . 

t Ménage ^^^^jl iL^^k ^VfiH^ ^ 
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ventioa d'aucun Corps célefte, qui influent 
ordinairement dans les Ames végétatives & 
fenfitives. T'u la conferves ^ parce que Dieu 
ell la Garde des Hommes. Tu la nfren^ 
dra$\ ce qui prouve qu'elle eft immortelle. 
Tu me la rendras \ ce qui nous allure delà 
Vérité de la Refurreâion. 

VI. Les Thalmudiiîes ♦ débitent une 
Infinité dç Fables fur le Chapitre d'x^dam 

& de fa Création. Ils comptent les douxe • 
Heures du Joijr, auquel il fut créé, &ils. 
n'en laiffent aucune" qui foit vuide. A ta 
prémicre heure, Dieu aflembla la Poudr& 
dont il devoir le compofer, & il devint un 
Embrion. A la féconde, il fe tint fur fcs 
Pieds. A la quatrième , il donna les^Noms 
aux Animaux. La feptîeme fut emploiée 
au Mariage d'Eve , que Dieu lui amena 
comme un Paranymphe, après Tavoir frî* 
fée. Les Femmes Juives tâchent encore au- 
jourd'hui d'imiter ces Frifons , & on les^ 
appellé à Venîfe des Banetes ; ce qui iigni- 
fie pourtant Vanité. A dix heures , Adam 
pécha; on le jugea aufll-tot , & à douze 
heures il fentoit déjà la Peine «Scies Sueurs 
.dn Travail. 

VII. Dieu l'avait fait fi grand, quHl 
rempliflbit le Monde, ou du nioinsiltou- 
choit le Ciel. Les Anges étonnez cnmur- 

» • muré- ' 

♦ Miiras Tihillim, Pfalm. XCII, ^ag. 41. 
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pîurérent , & dirent à Dieu qu'il y avoit 
deuï Etres fbuverains ? L'un , au Giel , &* 
Pautre, fur la Terre. Dieu, averti de la 
Faute quMl avoit faite ^ affuia la mam 

une Sta- 
ture de mille Coudées; maïs, endoun^Ç 
au prémier Homme cette Grandeur immen^ 
fe, ils ont voulu feulement dire qu'il con- 
jiotfToit tous les Secrets de la Nature^ & 
que cette Science diminua confidérable- 
ment par le Péchc ; ce qui eft orthodoxe» 
Ils ajoutent qite Dieu l'avoît fait d'abord 
double, comme les Païens nous repréfen- 
rent Janus à deux Fronts : c'cfi pourquoi 
on n'eut befoin que de donner un Coup 
de Hache pour pârtager ces deax Corps : 
& cela eft clairement éxpliqué par le Pro- 
phéte y qui aifure que Dieu Ta formé fat 
devant ^ par aermre ; cX comme 
dit aufii que Dieu les formai mâle femelle^ 
cônclud que le prémîer Homme étoît 
Hermaphrodite. Maïmonides a tâché de 
juftifler ces Dodeurs , en affurant que tout 
efl my (tique. Cependant, Platon avoit les 
tnémes imaginations. ' 

VI II. Sans nous arrêter à toutes ces Vi* 
iîons, qu'on multiplieroit à l'inâni , les 
Do£leurs foiitiennent , i , qu'Adam fut 
créé dans un Etat de Ferfeûion; car, s'il 
• étoil 

♦ Excerf ta.Gemar^ 9 afud Hottinger. /4g. 8, lo. 
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étoic veDQ au Monde comme on Enfant , 

il auroit eu bcfoin de Nourrice & de Pré- 
oepteor. % , C'étoit une Créature fubtile» 
La Matière de fon Corps étoît fi délicate 
& û âne 9 qu'il aprochoic de la Nature des 
Anges; ft fon Entendement étoit aufli par- 
fait que celui d'un Homme le peut être, 
il ^ avok une Connoiflance de Dieu & de 
tous les Objets fpiritutls , fiUîs Tavoir ja- 
mais aprife ; il iuâvfoit d'y peufer : c'cft 
Ijourqiaoi on Tappelloît Fils de Dieu. Il 
n'ignorpit pas mcmc leNomdeDieu; car, 
Adam aiaat donn^ le Nom à tous les Ani« 
maux, Dieu lui demanda, juel ejl mwaNomj 
^ Adam répondit , j^bovah , c'tfi toi qui 
//; & c'eft à cela que Dieu fait Allufion 
dans le Prophète EÎaie f, lors qu'il dit^ 
fuii celrn tfui ffftis ; c^fft làfn&nXhm; c'eft- 
i dire, IcNom^u'jidam m^a doj$if^^ ^ que 
fai pris. 

l Â. Ils ne conviennent pasquelaFem^ 

mc fbt auffi parfaite que l'Homme , parce - 
que Dieu ne l'avoit form(^e que pour lut 
être nme Aide, lis ne font pas même perfua- 

dez que Dieu l'eut faite à fon Image. Utt 
Théologien \ Chrétien a adopté ce Senti- 

meut 

♦ Cofri, Pars I, Ca^. XCV, (ag. 49. VidêM^- 

tas Buxtorfii. 
t Efaïe , Cl9ap. XLIU Vêrf. 8. 
\ Lambert. DéUhmst in Antiquitatibus 1 fag. 42 
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ment en Tadoticîflant ; car, il enfeigneque 

rimage de Dieu écoit beaucoup plus vive 
dans THomme que dans la Femme ;/c'eft 
pourquoi elle eut bcfoin que fon Mari lui 
fervit de Précepteur , & lui apprît TOrdre 
de Dieu, au lieu qu'Adam l'avoit reçu iiiir 
médiatement de fa Bouçhe. 

X* Les Doâeurs croientanili que l'Hom* 
xne'fait à Tlmage de Dieu étoit circoncis; 
mais j ils ne prennent pas garde que , pour 
relever l'Excellence d'une Cérémonie, ils 
fonc un Dieu corporel. Adam fe plongea 
d'abord dans une Débauche afFreufe, en 
s'accouplant avec les Bétes , fans pouvoir 
aflbavir faConvoitifeJttfqu'à ce qu'il s'a- 
nît à Eve. D'autres difcnt, au contraire, 
qu'Eve étoit le Fruit défendu , auquel il 
lie pouvoit toucher fans Crime ; mais y 
emporté par la Tentation que caufoit la 
Beauté éxtraordinaire de cette Femme, il 
pécha. Ils ne veulent point que Cain foit 
fort! d'Adam , parce qu'il étoît né du Ser- 
pent qui avoit tenté Eve. llfut lî, affligé de 
la Mort d' Abel , qu'il demeura cent trente 
Ans fans connoître fa Femme, & ce fut 
alors qu'il commença à faire des Enfans ^ 

foft Im^e ^ KeJfeyyiblaKce. On lui reproche 
fon Apoftafie, qui alla jufqu'à faire reve- 
nir la Peau du Prépuce , afin d'effacer Tï- 
inage de Dieu^ ce Reproche eft fondé 

fiir 
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fer ua Paflagc d'Oféc, qaî accafe les Jnffs 
d*avoir rompu rAlliancc avec DiciKof^tme 
Àdam avoit fatt \ &, ils veulent qne cette 
Alliance fat celle dont la Cîrconcilîon ctoit 
k Sceau. Adam^ après avoir rompu cet- 
te Alliance , fe repentît ; il maltraita fou 
Corps rcfpace de fept Semaines dans le 
Fleuve Géhon, & ce pauvre Corps fut tel- 
lement fcarifié, qu'il devint percé comme 
un Crible. On dit qu'il y a des Myftere& 
renfermer dans toutes ces Hiftoircs : com- 
me en effet il faut nécelfairement qu'il y ' 
» au quelques-uns ; mais, il faudroit avoir 
beaucoup de Tcms (Se d'Elprit pour les d^- ' . 
veloper tous. Remarquons feulement , que 
ceux qui donnent des Règles fur TUfagc 
des Métaphores ^ & qui prétendent qu'on 
ne s'en fort jamais que lors qu'on y a pré- 
paré fes Leâeurs , & qu'on ctt aflure qu'ils 
Ufeiîtdans rEfprit ce qu'on penfe, con- ^ 
noiffent peu le Génie des Orientaux, & leurs 
Kegles fe trouveroîent ici beaucoup trop 
courtes, 

XI. Ofl accufe ♦les Jûîfs d'appuier le 
iSryfiémedes Préadamites qu'on a dévelopé 

dans 

♦ P$'jrer. Syft. Jheol pag. l, Llb. HT, Cap, III, 
f0g. iio ; R, jfaac Sangariis in Lib.Cofri^ 
fag, I , 6i ,^ 6zi R. Mdimn. in More 

• \ * Uni 
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dans ces derniers Siècles avec beaucoup de 
Subtilité; mais ^ il dl certain qu'ils croient 

qu'Adam cd le prémicr de tous les Hommes. 

Saugarus douoc Janbufcbar pour Précep* 
têur à Adam;, mais, il ne rapportie nifoa 
Sentiment) ni celui de.faNation.' Ilaiui- 
vi plutôt les Imaginations des Indiens 60 

de quelques Barbares,, qui contoient que 

trois Hommes V nommez Janbufcbar^ Za^ 

grîth', & Roan, ont vécu avant Adam, & 
que le prémier avoit été. fou Précepteur; 
G'eft en vain qu^on fe fert de rAotorilé 
de Maïmonides, un des^plus fages Doc- 
• teurs des Juifs; car, s'il rapporte qu^A» 
dam ell le prémier de tous lesHommesqui 
foit né par um Génération ùr4i$Httre^^ il at^ 
tribuc cette Pcafée aux Zabîens ; &, bien 
' loin de la prouver, il la regarde comme 
une faufle Idée qu'on doit rejetter ; & qu'on 
n'a imaginé cela que pour dcfeodre l'Eter* 
nité da Monde, que ces Peuples, qui ha* 
hitoiqnt la Perfe, foutenoient. Difons un 
mot de la Religion des Zabiens,^& des 
Erreurs que Maïmoiiides leur impute; puis 
q^e l'Occaûon s'ea pi^ieate.. 

XIL 

Ijtnt de Mod, Theolog. Jud. Cap. IX ^ Th. I , 
fag. ^88 ; Ètrefphit Rabba , Sêtï. I Vi R. Schem. 
rof in Sephtr. HMemunoth, fit. 68; iUGktda^ 

UA,Sçhalfchilet Hakkabbala. , 
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XIL Ua jde ces fayaas Auglois^ <]iu 
perccQt dans les Matières les plus obfcu* 

tes , p^rétend avoir dévelopé la Religion dc^ 
2labiejiis^ & prouvé quMls étoient Ortho- 
doxes. Ils ne pouvoient tirer leur Religion 
d'une Source plus pure , puis qu'ils l'avoient 
reçue de Sem & d'Elam. Si elle fe trouva 
ohargée de quelques Superititions, Abrar 
ham la réforma , & foutint fa Réformar 
tioii contre Nimrod qui le perfécuta, XPr 
roaftre fut un autre Réformateur , qui rétar* 
blit le Culte du vrai Dien. Il efl vraiqu'au 
Feu /(^meJ brûli^ic dans les Temples. de$ 
Zabiens, ou des Perfcs, & qu'on le nour* 
riiToit fouvent par Dévotion avec des Aro* 
inates,& des chofes prétieufes ; maïs, on 
Vioîoît.ua femblable Feu fur T Autel dejd- 
rufalem, qui ne de voit jamais être éteint* 
Ce fut fans doute cette Conformité qui dé-- 
termina Cyrus' à laiffer rébâtir le Templcu 
Il lai/Ta même couler dans fon Edit ces 
l^aroles ^ q,ul marquent aiTez le Motif qui 
l'a faît.agîr ; car, îl rappelle le Temple dans 
lequel on fait des Sacrifices au Feu perpér 
tMfh Ils paroifToient adorer le Soleil ; mais, 

a'étoit qu'un Culte fubalterne qui jCp 
rapportoit à l'Etre fouverain. Ils ne lui 
adreflbient point des Prières direftes ; & 

Génuflexions qu'on failoit en fa Pré* 

fiwce. 
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ience, étoient fetnblabUs aux Hommages 

qu'on rendoit à la Perfonnc des Roi«, ou 
des Miniftres d'£tat. Les Perlans , qui ont 
confcrvé la Religion de leurs Ancêtres, 
foutieuueat encore aujourd'hui à ceux qui 
les interrogent , que leur Culte eft pure- 
ment civil. On a lieu de croire que des 
Gens , qui avoient une Religion f\ pure Se 
û éloignée de f Idolâtrie Païenne, dont ils 
^ renverfoient les Temples, ne croient pas 

VEter/iite du Monde* 

XIII. On ne peut aflez admirer la vafte 

Erudition que Mr. Hydfc a déploîée fur 
cette Matière. Cependant, il me fera per- 
mis d*y faire une Réfléxion. C'eft que les 
, Auteurs Arabes & Perfans,^ dont iltirefes 
^Preuves, ne font pas afTez anciens pour 
nous découvrir la Religion des vieux Per- 
fans , puis qi^'ils en font, féparet par un fi 

grand nombre de Siècles. On ne doit pas 
préférer, ces Auteurs Arabes & P.erfans aux 
Hiftoriens Grecs , qui doivent avoir connu 
' cette Religion dans le tems qu^elIe florif: 
foit. Xénophon * rcpréfente Cyrus à Che- 
val, après avoir prié Jupiter àt marcher ^ 
de cambrure avec lui. Darius s-^crioit auffi, 

6 Jupiter! Protcâeur de mon Pats, 11 n*eft 

do^c pas vraj qu'on n'adreftât ^a^ des Prie- 
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res direâes , & qu'oa ne fit pas de Skti^ 
âc€s au Soleil : 

Plaçât * Equ9 Perfis.Hyperiona cinéium^ 

Ne detur céleri Vi^imu tarda Deo. 

Je ne rapporterai pas un plus gtand nom- 
bre de Preuves tirées des Anciens; je re- 
marquerai feulement que ces Termesi de 
. l*Edît de Cyrus , facrifient par un Feu éter^ 
nel; OU comme a traduit Tlnterpréte La-- 
tin tî facrifiez au Feu perpétuel y nefetrou* 
Yent q^e dans la Verfiondes LXX; car, 
on lit dans l'Hébreu y quils portent , m po^ 

fent les Fondermns (^), qui font la f'orce 

du Bâtiment; & le Sens le demande, puis 

qu*on parle en fuîtc de fa Hauteur h de U 

Largeur. D'ailleurs, il eftinconteftableque 

les Jttift ne làcy fioient point an Feu; &' 

qu'il n'étoit point chez eux un Symbole de 

la Divinité, comme chez les Perfes. Cy* 

rus ne peut avoir comparé ces deux cho- 

fes; car, ]*une étoit le Symbole delaDi- 

/ vtnîté, & l*autte ne fervoît qu'àconfumcr 

les Vîdimes. On ofFroit des Viâimes au 

Feu chez les Perfes, & les Dévots lui fa- 

tome IV. N ^ • cri- 

.M • • 

• ♦ bv\à. Tafl. Lih. T. 

t Efdras, Chap, VI, Verf. Xo. 

(a) 'nimi» Fuadamenta ejus, 'h})DOf C(nu- 
portaptes. 
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eriâotent jufqu'à lemt Bljôuir;' U woixfét 
Frécres & fes Religîeufes comme le Soleil; 
mais 9 il n'y avoic rien de femUable chei 
les Juifs. D'ailleurs / lesPerfans * avoient 
d'autres Dieux ; la JUunè ^ la Terre » Oro» 

mafdes ^ Arimanes y étaient célèbres. Les 
Anciens I qui ont parlé de ces Divinitez, , 
doivent en être crus préférablement i des 
Ecrivains Arabes, & Perians, qui ont vécu 
pluiieurs Siècles après. . 

XIV. On auroit plus de penchant à 
croire ces Auteurs , s'ils étoient éxaâs & 
judicieux fur les chofes qui nous fontcon-- 
nues ; mais , au contraire , ils t déguifeot 
U Vie d'Abraham. Combien de Viiionsdé» 
bite-t-on fur le compte de ce Patriarche? 
X)n fait de Tharé un grand Seigneur ^ Fa* 
vori de l'Empereur. Les autres difent que 
ce n'étoit qu'un ScmljOemPy qui iaifoit des 
Idoles; mais, qu*en ce tems-là il falloît 
avoir beaucoup d'Efprit&d'Etudepourfai* 
re les Images & les Statues des Dieuxv 
Abraham , illuminé par la Grâce , fe çoor 
vertit à TAge de fetxe Ans. 11 entra daîw 
un Temple, & en brifa touxes les Idoles. 
On le jetta dans une Fournaife, comme 
ÎDaniëli mais, il eu fortit. Tout. cela n'ed 

^ • fondé 

^ vide Brifûn. di Riffie Perfanim$ lib.llf fdg. 
♦ 1^8, itfo. - . 

K 
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fondé que fur une faufTe Interprétation, de 
ce qui eft dit dans la Genefe qu'Abrahaoi 
fortît JCUr. On a traduit le Feu, au lieu 
d^ime Ville. Ce Patriarche converti efiuûi 
de grandes Difficultet pour la Couver^oa 
des autres. Il fallut emploier la Force; il 
arma fes Domeftiques, ftf Alliés ^ A par 
ce moien il rétablit Tancicnne Religion â( 
r Unité d'uB Dieu chez les Ferfes, qui ft 
vantent encore aujourd'hui d'avoir tiré de 
lui leur Religion» Peut-on Xe fier à des Au-* 
teurs qui débitent ainfî des Fables ? Voit* 
on par rHiiloire Sainte qu* Abraham ait ja» 
mais trayaillé à la Converfion des ldoU« 
•très? Et peut-on tirer de là quelquePreu- 
jre que les Perfes aieut fuivi la Keligioa 
des Patriarches, & qu'en fuite cette Natioa 
feule ait évité le Malheur d« toutes les au^ 
très , fans en éxcepter la Judaïque , qui 
-font tombées dans une Idolâtrie gro&ere^ 
gprès avoir connu la Vérité? 

X V« ËnâA 9 fi on veut Xuivre les Ara** 
bes , du moins on -éoit croire les plus ah* 
ciens- Maïmonidcs * , qui vivoit au XII 
Siècle ) en cite plufieurs qu'il avoir lus; 
& entre autre celui P Agriculture des Egyp-- 
tiens ^ qui contenoit leur Religion. Il ne 
voiolt rien là de tout ce qui eJtdëUsmsLi^ 

N X vres 

^ èddimon. More Ncvocliimi Pâru III9 i^^/» 
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vres Cam?2iques ; mais , au contraire', ils 
foutenoient qa'Adam*, le prémier de tons 
les Hommes, né de Femme, étoitT Apô- 
tre de la Lune, parce qu'il avoit apris i 
adorer cet Aftre. Ils méprîfoîenf Nôé , par- 
ce quMI ne fervoit pas les Images; ilscon* 
facroient des Statues d'Argent à la Lune , 
& celles d'Or étoient pour le Soleil ; ils 
partageoient les Métaux & les Climats en* 
tre les Etoiles, parce qu'ils croioient qu'el- 
les ont de grandes Influences fur les cho- 
fes qui leur font alUgnées , & Ibr les Ima* 
ges qu'on leur confacre. Cette Religion, 
quoi que tirée des Ecrits des Zabiens , eft 
fort différente de celle que Mr. Hyde leur 
attribue. On doit croire ces Auteurs an* 
cîens , citez par Mai'monides. On doit 
auffi avouer qu'ils croioient l'Eternité du 
Monde , & qu*fls plaçoîent des Hommes 
fur la Terre avant Adam. Le R, Bêchai ♦ 
dit que les "prémiers Chaldéens étoient 
Gens -de - Bien : car, ,, (i les Nazaréens» 
,y c'eft-à-dire , les Chrétiens étoient & bon$ 

dans leur Origine , à plus forte raîfon 
^ les Hommes du prémier Monde 
„ étoient nez plus fimples. Ils n*adofoîent 

pas le Soleil ; mais, ils allumoient des 
„ Feux fur la Terre, pour remercier Dieo^ 
\^ de çelui qu'il allumoit pour eux dans le 

* K. Bêchai Comm^ in Gsnef, Ca^. I. 
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,9 Ciel ; & en regardant ces Aftres , il$ 

,^ prloient les Anges, que Dieu y a places 
,i POur les tourner, de leur çtre favorables. 
,9 Mak^ Cbam & fes Defcendans , atta* 
„ chés à l'Objet matériel , adorèrent le 
Fea.,, Ce RaiTonnemeat ne conclud pas 
en faveur des Zabiens, qui ont vécu de- 
puis le Déluge & depuis Abraham. Au con* 
traire, Bêchai avoue que les Defcendans 
des anciens, Chaldéens fe I aillèrent cor- 
rompre comme les autres Nations. Il ne 
faut donc pas les rendre Orthodoxes aux. 
Dépens de Maïmonides , ni charger cet iU 
luftreDofteur de l'Erreur des Zabiens fur 
V£ternité du Monde, & fur les Hommes 
qui ont précédé Adam , puis qu'il s'eft con- 
tenté de rapporter leua:s Opinions» au lien 
de- dire la fienne. 

XVI. Les Juifs difent ordinairement- 
qu'Adam étoit né jeune dans une Stature 
d'Homme fait , parce que toutes chofes 
doivent avoir été créées dans un Etat de 
Perfeôîon ; & , comme il fortoît immédîa- 
. tement des Mains de Dieu, il étoit fouve- 
i;ainement Sage ^ Prophète , cr^tf â ï*Image 
de Dieu. On ne finiroit pas/lî on appor- 
tait tout ce que cette Image de la Divini- 
té dans l'Homme leur a fait dire. 11 fuffit 
de remarquer qu'au milieu des Doâeurs 
qui s'égarent y il y en a placeurs 9 comme 

N 3t IVlaï- 
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Maïmonides & Kimki 9 qui, fans avoir au- 
êmi égard M Corps do prémier Homme 
kl placent dam fon Ame & dans fesFacul* 
mtBtelieûaelles. Le prémier avone-quMi 
\ y avoit des Dodeurs, qui croioîent que c*é*' 
toit nier TEiiftencede Dieu, que de fou** 
tem*r quHl ti'avok pas de Corps , puis que 
l'Homme eft matériel , & que Dieu Tavoit 
lait i fou Image ; mais , il remarque que 
Hmage eft la Vertu fpécifique qui nous 
/ait éxifter, & que par couféquent TÂme 
* eft cette Image. Il outre même la chofe j 
car I il veut que les Idolâtres , qui fe prof- 
' (erneot devant les Images , ne leur aient 
pas donfié ce Nom, à caufe de quelque 
Trait de Reflembltnce arec les Originaux; 
mais , parce quMls attribuent à ces Figures 
fenfibles quelque Vertu* ^Abravrad, qui 
s'explique plus nettement , remarque que 
Dieu avoit fait l'Hoquoe à fou Image: 
X , parce que les Vertus & les Perfeâion» 
de la Divinité brilloienteaÂdam, comme 
ifes Images & des Ombres. Dieu pc^éde 
toutes chofes dans un plus haut Dégré de 
Ferfeâlon; maïs, THomme en avait au 
moins quelq*ues Traces & quelques Linéa- * 
mens. 2, L'Hoaune étoit l'Inaage de Dieu^ 
parce qu'il itoit l'Abrégé du Monde , & 

•parti- 

• Maîmon. Mor^N.evochim , Part, 1, Ca£. /, 
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partictpoit ea quelque outniere des quatre 

Elemens, & de toutes les chofes qui com- 
polciu r Univers. Comme toutes les Par- 
ties du Monde font réunies par l'Efprit de 
Dieu^ qui ks dirige <X qui les conduit, 
toutes ces Parties différentes de la Manie* 
re, dont l'Homme eft formé, fe réiinif- 
fent par FÂme qui les fait niouvoir. 3, En» 
fin\ il déclare que l'Homme étoit fait à 
l'image de Dieu , à caufe de fa Raifon ^ 
& de cette grande Sagefle dont il étoijt 
revctu. 

Cependant , il y en a d'autres qui pré«- 

tendent que cette Image conlilloit dans 1^ 
JUiberté dout rHonune jouïflbit. Les Au- 
ges aiment le Bien par néceflitéj THora- 
ne feul pouvait aimer la Vertu, ou le Vir 
ce. Comme Dieu , il peut agir & n'agîf 
paiu Ils ne prennent pas garde que Dieu aij 
me le Bien encore plus néceflairementquç 
les Anges qui pouvoient pécher , comme i^ 
paroit par l^Exeœple des Démons; & que 
il cette Liberté d'Indifférence pourleBie^ 
e& ua Dégré d'Excellence , on élevé lé 
prémîer Homme au deflus de Dieu. Les 
sucres dirent que l'image de Dieu fe voie 
dans rimmortalité de l'Ame. Les autres 
la renferment dans cette Autorité qu'Adam 
avoit fur tous les Animaux. Jarki éxplique 
autrement ces Paroles, Faifons l'Homme à 

N 4 . noM 
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9f6tre Ima^e ; car , il vcat que Dîeo parle 
là de ridée qu'il s'ctoit fuite de THomme - • 
dans fon Conieil fecret , & du Craion 
qu'il s'en étoit tracé à luî-mcme. 

'X V 1 L Les Antitrtnitaires ont tort de 
s'apiiicr fur le Témoignage des Juifs, pour 
prouver qu'i^dam dtoit né mortel, & que 
le Péché h^a fait à cet égard aucon Chan-'' 
gemexit à fa Condition ; car, ils * difent ^ 
nettement que û nos prémîers Pères enflent 
perfévéré dans l'Innocence, toutes leurs 
Générations futures n^auroient point fenti 
les Emotions de la Concupifcence,& qu'ils 
euifent toujours vécu. R. Bêchai difpu* 
tant contre les Philofophes quitléfendoiene 
la Mortalité du premier Homme, foutient 
^u'il ne leur ell: point permis d'abandonner- 
la Théologie que leurs Ancêtres ontpuifée 
dans les Ecrits des Prophètes y lefquels ont 

enfeigné que l'Homme eâf vécu éternelle* 
men$ sUi n*€Ht poiut péché. Nacbmanides % , 
dans la-Conférence qui porte fon Nom, ne 
y parle pas fi poiitivementi mais, au moins, 
il dit que fi Adamn^avoit pas péché ^ Hau^ 
toit vécu peut-être éternelUment. Enfin Ma- 

»aflè, 

* R, Toftn Sécher >}idemunoth y foL 68* 
. t Bêchai y Commtnt. fol, 13. 
% îflachmantà. Difputatib cum Fratre Paulo 
àpHd Wéigenfttl t Tela igQea Satana: , Tom.ll^ 
fat. 36. 
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nalfe *, qui étoit vivant au milieu du Siè- 
cle paflë , dans un Lieu où il ne poavoit 
ignorer la Prétention des Sociniens , prou- 
ve trois cbofes qui leur fout direâenieAt 
oppofi(es : I , l'one , que rimmortalité du 
prémier Homme, perfévérant dans l'Inno- 
cence, eft fondée fur l'Ecriture: 2 , Tau-^ 
tre, que Hana, Fils deHanina, R.Jéhu- 
da, & un grand nombre de Rabbins 9 dont 
il cite les Témoignages , ont été de ce Sen- 
timent. 3 , Enfin , il montie que cette Im- 
mortalité de THomme s^accorde avec la 
Raifon ; puis qu'Adam n'av oit aucune Cau- 
fc intérieure qui put le faire mourir, 
qu'il ne craignoit rien du dehors , puis 
qu'il, vivoit dans un Lieu très agréable , & 
que lep>uitde T Arbre de Vie, dont il de- 
ii:oit le nourrir 5 augmentoit fa Vigueur. 

XV 111. L'Arbre de Vie étoit d'une 
Grandeur prodigieuTe. Toutes les Eaux de 
la Terre fortoient .de deflbus cet Arbre ; & 
quand, on auroit marché cinq cens Ans, 
on en auroit à peine. fait le Tour; mata^ 
on ne lui attribue une Groffeur fi éxceffi- 
vcj que pour donner une idée plus fenfi* 
ble de fa Perfeftion. On doute fi c'ctoit 
une Vigne, du Bkd, ou un Figuier. 11 
«ftmUe que Ttoutes lès Conjeâiires les 

N . * Juifs 
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Jtiîfs ♦ choîfiffcnt les plus mauvaifes ; caf^" 
Mcaa de ces Fruits n'eâ beau à voir. On 
' ut le regarde pas comme un Sacrement de 
r Alliance que Dieu avoit contractée avec 
te prémier Homme, ni comme tin Signe 
qui l'alTuroit de la Fidélité de Dieu; maîs^- 
en f prétend qu'il renfermok one Verta vi^ 
vifiante, & que par une Qualité naturelle» 
que Dieu avoit donnée à cette Plante , el« 
le pouvoît conferver Tlmmortalîté d'Adam; 
En conféquence de ce prémier Dogme , les^ 
Juift dtfent que Dieu Alt obligé de chaflêr 
du Paradis THomme rebelle , de peur qu'il 
fie mangeât de ce Fruit , qui amroit tép^rê . 
tout ce qu'il avoit perdu d^Humide radH 
eàl ^ 4k entretenu fa Vie. hts Chrétien* 
ne fe font pas fort éloignés des Juifs fur 
ce» deux Articles. Un grand nombre de 
Pères , s'imagînant qu'il y avoit du Péril ^ 
& que c'étok même nue Semence d'Héré* 
Ae , que <b croire que 4e Paradis tdrrdh^^ 
& les Arbres de Fie , de Science de Bien 
deMal^ éloient fenfibles, oittfôttircKcoili 
en Allégories ; & quelques autres , perfua- 
4ex que l'Arbre renftfmoit la Vertu imr 
— : morta- 

. ' m. M' 59». . • 
1 X. JAfMj^i de FnigiIit.Hamani, pag. 3S } De 

Refurreft. Idi. iJJ, Cnf* II; Pc TciflÙ»» 

0 
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mortalifantc , ont foutenn qu^Adam ne fe^ 
Têitf^int tmrt^même afrès U P^êbé ^ s^ilavûit 
fu manger dn Frmii de cet Arbre. On troa*^ 
ve cela nettement exprimé dans un Trai^» 
té ♦ qui porte le Nom de Smnt Augnjïin ^ 
quoi qu'il ne foit pas de lui. 

XIX. II eft natorel après cela de don»^ 
lier à TArbre de Science de Bîen&deMal 
ta Verta d'éclairei TÂme^ &.de loi pro^ 
cufer une Connoiflance qu'elle n'avoitpaSt 
Queues t juifs n^ont pas ouaqué de le 
fiiire ; & on peut mettre Jofepb à leur tê- 
te, ^amafcene^ chez les Chrétiens, a dk 
auiii qoc le Fruit de cet Arbre avoit la Ver^ 
tu de faire connaître à THomme laNatu^ 
te ; mais , oo a abandonné <ee Sentiment dr 
quelques Doâeurs dans la Synagogue auflX 
kien que dans r£gli£e. il falloit^ en fui*^ 
vaut celte Doârtne , tomber dam deaxEiH 
reurs : i , rune» que k prémier Honmxei, 
idans rJEcat d*J nnocence ^ on fts Petfeâiooa 
dévoient être pins ^grandes ^ ^toi£ fouve^ 
M i nc m cnt ignora^^: Tantip, qu'il ad- 
roit acquis un D^ré de Perfeâion par la 
.jNi4vo|te pâj: fon JReçbé* £il • ce que 1^ 
Véché produit la Connoiffimce ? Maïmo^ ' 

K â nidea 

• » 

* ^ uùff. âa^» Vêt. 2f(0V^ T^fiéim» Qif^ iç^ 

• 'i J^fipf^' lil^-If Cap. Il D^afcen^O^^ 

4h0d. lU.jlMf.llf, Cêf. Xlf ip4t^ 3b 
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nides * remarque qu'il avoit vuunDoûeuf 
qui foQtenoit ce Sentiment. Il votilott 
qu'Adam eut été créé Bête fans Connorf-' 
fance, & qu'il n*avoît acqnîs^ ce Dégré<ie 
Lumière, que par le Péché; mais, il ledef- 
abofa^ en prouvant que THommeavoit un 
Entendement, & que c'eft ï cet égard que 
Dieu Ta fait à fon Image. D'ailleurs, Dieu 
parla à lui après la Création , & loi donna 
des Loix. Ce qu'Adam apric après fon Cri- 
me, ce fut à connoître la Turpitude atta- 
chée à fa Nudité qui lui étoit înconuue. 
Les Ecailles ne tombèrent pas de fes Yeux ; 
îl ne vît pas ce qu*îl ne voioît pas aupara^ 
Vant; xnais, il commença à trouver de la 
Honte , où îl n*efi avoit pas remarqué 
avant fon Crime. Ménalfe f dit qu'Adam 
H'avoft avant fa Chûte que la Connoiflan» 
ce du Bfen ; mais, que par fa Révolte il 
cbnnnMe Mal^ comme a ânroïc connu le 
Bien ; c'eft pourquoi Dieu fut bUigé'de le 
ircndre fnjet à la Mort. - • 

X X. Nous dirons^ peti de chofe fhr la 
Création de la Femme. Peut-être prendra- 1- 
on ce que n^us cb rapporterons pour ati- 
' • • tant 

♦ Matmn. More Ncvochim « fof. i , Caf. ii^ 

t Menafe, de Rcfurredlione Mortuorum , Lii. 
' II/, Cap. II, ad Genef. Cap. III, Verf. 11* 

JA Likê^Q de FragiUtaie h^Hn»^ r 49*^ 
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tant de Plaifanterîes ; mais, il ne faut pas 
OBblier une fi noble Partie' du Genre hu- 
main. On dit donc que Dieu ne voulut 
point la créer d^abord , parce qu^il prévit 
que rHomme fe plaîndroft bientôt de fa 
Alalice. 11 attendit qu'^Adam la lui deman- 
dât, & il ne manqua pas de le faire, dès 
qu'il eut remarqué que tous les Animaux 
paroiflbient devant lui deux-à*deux. Dieu 
prit toutes les Prccautious néceilaires pour' 
la rendre bonne ; ma», ce fut inutilement. 
11 ne voulut point la tirer de la Téte, de* 
peur qu'elle n'eût l'Efprit & l'Ame coque- 
te : cependant , on a- eu beau faire ; ce Mal- 
heur n'a pas laiflé d'arriver; &-le Prophé« 
te Efaïe * fe plaignoit il 7 a déjà long- 
tems , que les Filles d'Ifraél all(ne»t la Tete 
levée ^ ia-Gorge ffme. Dieu ne voulut (^as la 
tirer des Yeux, de peur qu'elle ne jouât de 
la Prunelle ; cependant ^ Efaïe fe plaint en- 
core que les Filles avoient l'Oeil tourné à 
la Galanterie. II ne voulut point la tiret 
de la Bouche, *«de peu» qu^clle ne parlât 
ttopi mais, on ne fauroit arrêter fa Lan- 
gue ^ ni le Flux de la Bouche. Il né la 
prit point de l'Oreille , de peur que ce ne • 
fut une Ecouteufe j <:ép6ndant ^ il eft dit 

N 7 • ' ' * • ' ' de 

m 

♦ Efdie^ Chap.JII, Verf.is; Berefchit Kabba ^ 
448; Ra'jm. Mart^i\x^Q^i(^^ Pars 111^ 
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de S«ra qu^elle écootoit i la Pm^du Ta^ 
htriêade^ afin de favoir le Secret des Aa* 
ges. Diea ne la forma^ point du Cœur, de 
peur qu'elle ne fut }aloufe ; cependant^ 
combien de Jalouiies & d'Envies déchirent 
l*Ame des* Filles & des Femmes? II n'y a 
point de Paûion après celle de T Amour > à 
laquelle elles fuccoAibent plus aifément.. 
Une Sqpur, qui a plus de Bonheur , & fur 
tout, plus de Galans , eft TObjet de la Hai- 
ne de fa Sœur ; & le Mérite, oulaBeau- 
%é 9 font des Crimes qui ne fe pardonnent 
jamais. Dieu ne voulut point former la 
Femme, ni des Pieds ». m de la M^an, de 
peur qu^ellene fut coureuie, & que TEn- 
liq de dérober ne la prit; cependant, Diqa 
courut & fe perdit : & avant elle , Rachel 
avpit dérobé les Dieux de fon Pere. On a 
eu donc bem cboifir une Partie honnête & 
dure de l'Homme , d'où il femble qu'il ne 
pouvoit.loçtir^cunD^faiHi laF^nmen'a 
pas laîflTé de les avoir tous. C'eft laDef^ 
çription que les Auteurs Juifs nousemioorr 
nent. On la trouvera ptf^i^e 6 jufte, qu'on 
ne voudra point l|t mettrje jmr^qg d^.l6Mr& 
Vtfions , & on simaginera qu'ils ont vmr 
lu rç9%W pae Vérité. ri^MWUftfi^us di^s 
larmes figurer, r : 
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CHAPITRE XIV.* 

• • * 

De la Providence, duPcché du préxaier 
Uomme> & de fes Suites. 

1. Providence^ reeonHue. 1 1. Si Dietê fai$ 

les Evénemens. 111. Providence ^ éxpli- 
quie dans le Livre de Job. Opimons diffé* 
rentes ^ très anciennes. IV. Partage entre 
les DoÛeurs Juifs ^conforme à celui des Amis 
de Job. V. Différens Dégris de U Pro^ 
vidence. V L Sentiment de Philon fur le 
Péché d^Adam. V lU Le Serpent nU point 
' parlé. VI I L Suites du Pecbé. LaPuan^ 
tenr des jMsfs^ êtée par le Basime. IX. 
*ïémoignages de Baronius * ^ de Cafalius fur 
cette Matière. X. Si les Enfans des Juifs 
naijfent^fanglans. W. Apologie de Cardofo 
pour fa Nation. XII. Réfutation de cette 
' Apologie. XI IL Syftime des C^sbalijhs 
fur le Péché. XIY . La Mort. X V. ElU 
n^étoît ([ne tempo/telle. XVI. Aépentane9 
étAdam. XVII. Si le Péché naît avec 
' ^OHS. XY m. Divers Sentimens. XIX. 
• Orthodoxes y en petit ninMe. . 

/ ^ êarontnt^ Iti» 1x48 ; sponâ. E^. 114$ , pag. 

40 ; Cafalius , été Thermis o* ^Balmis ; Vet» 
IhefMr. Ami^. QréLÇ. GronoVm Tom. iXppag. 
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t / dencegouycrnetoutes les Créatures, 
depuis la. LicQrne , jufqu^aux Oeufs des PossX. 
X^es Chriécieus aut accufe iVlaïmonides * 
d^avoir reaverfé ce Dogme capital de la Re« 
lîgion ; mais , il attribue ce Sentiment à 
Epicuré & à quelques Hérétiques en Ifrael^ 
& traite d*Athces ceux qûî nient que Uut, 
dépend de Dieu. Il c|oitque$:cttePtovidea« 
ce fpéciale, qui veille fur chaque AâioQ 
de l'Homme, n'agit pas pour remuiir une 
Fueillé^ nî pour produire un Vermîfleau 
car , tout ce qui regarde les AniiTiaux & les 
Créacurés , fe fait par Accident , comme 
l'a dit Arîftote. Saint Jérôme Tavoît eu- 
feigjié long tems avant Lut ^ & c'eil en ce* 
la que l'un & iWtre fe font écarter des 
Sentimens de IcurEglîfe. En effet, leDog- 
me' dé la Providence fait un des Articles 
du Catéchifme Judaïque ; & le fameux Oro- 
bio^ mc^rt' aju' Siècle paifé, la foutenoit 
contre Spinoza, auquel îl reprochoît den'a- 
Vioir introduit une Néceâité fatale, que 
pour ôrer à Djeny^ Prévideme ^ fou éter^ 

neile Liberté. 

IL Cependant , on éxplique diiFérem* 
ment la chofe^ Comme les Doâeurs fe 



> MditÊmn. More Nevodtim» JP4rt. liX, Câf^ 




foutîennent que la Provî- 
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font fort attachés k Ledure d'Ariftoté 
& des aatres Philofophes v ils om ézami* 
né avec foîn fi Dieu favoît tous les Evc- 
nemens, & cette Qaeftion les a fort em- 
barraflës. Quelques - uns ont dit que Dieu 
ne pouvoit connoître que lui-même^ parce 
que la Science fe multipliant à proportion 
des Objets qu'on connoît, il faudroit adr 
mettre en Dieu plufieurs Dégré», ou mé* 
me plufieurs Sciences. •D'ailleurs, Dieu 
ne peut favoir que ce qui eft immuable; 
cependant, la plupart des Evénemens dé« 
pendent de la Volonté de THomme, qui 
eft libre. Maïmonides f avoue que com* 
me nous ne pouvons connoître rEflence 
de Diai^ U eil au&impoâàUed'aipprQfbn* 
4lr la Nature de fa Connoîflance. Il faut 
donc [e contenter de Mre que Dieu fait Mif^ 
fÊ* ignore rie» , que fa Cmnoiffanee ne s*ac^ 
qui en foinP far Dégrés ^ £^ qu'elle nUftcbar^- 
gée éToMcune ImperfeSien^ ^fi^fj fi nens y 
trouvons quelquefois des Contradièîions ^ des 
DiJfknlpeZj filles m^ent èe nitre Ignoetanèt^ 
^ de la Difproportitm qui eji entre Dieu 

M9US. Ce Raifonncment eû judicieux &fav 
ge. D'ailleurs, il f croioit qu'on devoit 
tolérer les Opinions différentes , que les 

Sages • 

♦ Mdimon. 'iAùtt Nevochim*, Part. III^ Cap^- 

XX, pag. 393. - 
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Sages . & les Philpfiiphes avoieat fimnées . 

fur la Science de Dieiî & fur fa Providea- 
ce v puis qu'ils oe péchaient pas par Ign» 
rsnce ; maïs , parce- que la chofe eft in-» 
fompréhenfible. 

III. Il décoovfe dans le DiTconrs de 
Job & de fes Amis la Source de tous les 
Senitmens , que les Phiiofopbes & les Sa* 
ges onc défendus fur cettç Matière. Il iai« 
porte peu i|ae ceè Homme ait vécu , on 
^tt'il foît imaginaire, ni qu'on le place da 
tems de Moïfe ^ de Dsvid , ou de ta Cap* 
tivité de Babylone* Si cet Ouvrage eft une 
Parabole, on y apprend cinq chofes. Job 
4oattoit i Dieo on PooTOir akibhi Air la 
Créature, & s'imagînoit que l'Homme étant 
fi éloigné de la Divinité f elle pourvoit 1# 
tiaîter félon fon bon-Plaifîr , fans avoir 
auctm égpard i la JuAice ^ <m à rinjuftice 

de fes Aâions :Suis-je * en^er^ou micbanty 
t$Mi wê'nitfU À um. Comme ceSeutimeat &e 
plaît pas i tons Ita Doâeurs , quelquea« 
VAS ont dit qu'il ne connoiiïbit alors Dieu 
^e par ta Cabbale & par Tradition t c'eft 
pourquoi il raifonnoit mal ; mais , que dans 
la fuite 9 il fut mieus inflruic des Voies de 
la Providence. • • . - 

• Eliphas croioit au contraire que la Pro* 
vîdencc punifToit & récompepfoic THom- 

. me 

♦ 3^*, Ché^. iX, Ver/. 2i» 
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me félon fon Mérite ; c'cft pourquoi elle 
cfaâtioU job : 7W MsH^e lÊ^eft-elU pm$ 
grande y ^ tes Ini^mmitez m fmi - elUs fas 
jons fini 

Bildad foQtenoit que Dieu ch&He que}«» 
quefols fes Enfans , pour les récoinpenfer ^ 
en fuite plus gloricufcmcAt. Elle ne ponit 
pas toujours le Péché qu'on a commis; 
mm f elif n d^oa d*6ptomet la Foi & 

de la récompenfer : Si f tu is droit , Dieu 
' fe réveillera four toi , ^ fêta frêfférer la 
Mêifiu de ta JuJOee. . 

Tfophar difoit que ce n'étoit point à 
«ms à fonder les IbuAuii de H Ckmdttite 

de Dieu : Trouveras-tu % le fond en Dieu en 
ie fieêdoMt } TrmvarM'^tm am Perfoâio» la 

Itêut-puijfanti 

Enfin» Eliluif plas âge que. le» aatres^ 
ipprcttd den choftt. 1 ^ L*oiie , que fi 

un Ange prie pour tes malheureux, Dieu £1 
lâiflè fléchir , & let ii^nget ont le Pouyoir 
d'obtenir cette Grâce jniqu'à trois fois pour 
un même Hommes 2:, SeeondeiMBt , il 
s*étend fur les Merveilles que Dieu a faîtes 
dans rUnivers pour les Bétes & les Créa* 
tures inanimées, & conclud de là <}ue Dieu 
a une Conduite difiéiente envers THomme 

♦ Job , Chap. XX Verf, ' 
t H'td. chap. VIII, Verf. 6. 
\ Ibid. Cha(, XI, Vcrj: 7, . 
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& les AntmaoT ; car , il a fois ilei Homt». 
mes , & lailTe les Bétes. \ Comme il y • 
une DifTérence énorme entre les Qpéra« 
lions de rHomme & celle de la Bcte,il y. 
eu a une femblable entre les Soins , que 
Dieu a pour les uns & pour les autres. 

i V. Toutes ces Opinions fur. ia Pi:a!». 
Tldence, aulli anciennes <{tte Jab^ ont été 
Soutenues psu: ies Doâeurs Juifs. Oi^ peut 
mime y ajouter les Chrétiens; car vies nn£ 
fe font déclarez pour le Pouvoir abfolu de 
la Divinité dans la DiAribotloo 4es Biena 
& des Maux. Quelques -uns ont inventé 
Us .Chdtimens Amour qtêk^B »€ trouve 
éUms iaLn. LeSentimeat le plnsrordinanrn 
efly que THomme efl parfaitemeat libres 
^a'il a le Pouvoir de faire tout ce qui: 
THomme eft capable de. produire ; que 
Die»9 qnt voit fes Ââîons , les punit s o« 
les rccompenfe. D'un côté , Dieu éxîge 

qui lui eft du; mais , de raotre, /V ^'otc 
jamais à, U Créé^wr^ la Ré<»mpenfe qt$^fl a 
ment/e. Tous .le^. Maux .qui. Arrivent à 
l'Homme , quand ce ne feroit fs^ h Pi'*. 

quure d*une Efine ^ui çntre dans la Main , 

iont des Punijtions de quelque Péché ; & 

le moindre Bien, qui fe répand fur rHom- 
me, ou fur TEglifc, eft une Récompenfe 
que la Juftice divine diftribue ^ à caufe des 
bonnes Oeuvres que la Volonté a produi- 
tes* 
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tes. Si Dku fait du Bien aux Enfaas qui 
£ont à peine net , c'eft en vne des bonnes 
Adions qu'ils doivent produire un jour. 

V. Maïmonides ajoute à cela, que la 
Providence n'eft pas égale envers lesHom- 
znes ; car , Dieu dit à Abraham , Je ferai 

Bonclier ; mats , îl parle fort diiférem* 
ment des autres, qui n'ctoient pas l'Objet 
de fes SoinSi II diftingue quatre fartes 
d'Objets: 1^ les Prophètes, dans Icfquels 
Dieu agifloit pr9phHiq$Êement : 1 , les Saints, 
qui reçoivent de fortes Impreffions de Sain- 
teté : 3 j les Mécbans , eu qui la Provi* 
dencê n^agît que foiblement ; & , 4 , ies 
13ctes qu'il abandonne. Mais , ce favant 
Homme s'exprimait màh ; car, la Pro- 
vidence, veille également fur toutes les 
Créatures; maia, elle y produit des Effets 
différens. D'ailleurs, fes Soins s'étendent 
fur lesBétes;& c'eft en vain qu'il a tâché 
de trouver le Sentiment contraire dans le 
Xîvre do Job , ou dans les Difconrs d'E- 
lihtt. 11 yavoit^tre les£«r^#^j def Doc« 
teurs fort éloignés du Sentiment de Maï- 
monides ^ puis qu'ils croloient qu'il y avait 
une Rétribution pour les Bêtes : les uns ^ 

les autres ont outré la çhofe* 

V I. Le prémîer Aôe de la Providence 
regarde le Péché du prémîer Homme , 
qu'elle ardirigé comme celai de fes Defcen- 

dans» 
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dans. Philon*, accoutumé à tourner tout 
én Allégories , foutenok qu€ le Fruit 
fendu étoît le Péché , qui fe trouve vir^ 
tuellemint dans TÂme comme le Sceau 
dans la Cire , qui cft fofbeptible d« cetfë 
impreffion par fa Mollefle. Adam , à quî • 
IKeii' parle ,étott T Atne & la Raifon , ièale 
capable de recevoir fes Loix. La Femme 
fédmfame, (ignifie les SeBS qui ont éc^ doni- 
nex à TAme pour Taider dans fes Opéra- 
tions , & qûi Tont perdue. Le Serpent eft 
la Volupté quî trompa Eve ; car, la Vo* 
lupté fc eache & fe déguife pour fe glifler 
frtus affémenr. Efififi y la M^rt ^ dont Dîett 
menaça le prémier Homme , étoit le Pé- 
tké^ qui , en sUntrodiiifant dans TAniè, 
la fait mourir , & c'étoît pour exprimer 
cette Mort fpirituelle y plus terrible que 
Tautre, que Dieu redoubla ce Terme , Tn 
mùMrréu de^ M»rt. Mats , cette Peine n'a 
point piUTé à fa Boftérité ; car Il n'y a 
point d'Ame qui entre au Monde fans Con- 
noiflanoe d€^i«oée du Pouvoir de faire 
\t Bien , quoi quelle n'en profite pas tou- 
jours. C'eft ainfi qu'on altère les Faits les 
plus conftans , & les Véritez les plus cer- 
(aines , par le Steotors 4es Allégories ; & 

' . ' . - li 

.. • * 

" • ..47. îs. • . 
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il y a long-tems que les Juifs font attaqués 
de cette Maladie. 

VII. Ils ♦ content encore que TAnge 
de la Mort monta fur le Serpent , qui 
étoît grand comme un Chameau ; & que 
• dans ce fuperbe Equipage ^ il alla trouver 
Eve pour la féduîre par un Langage trom- 
peur. Ce ne fut donc point le Serpent ^ , 
mais TÂnge Samaël qui parla , & qui fé- ^ 
duifit la Femme. En eftet , ils fe moc- 
quent ^ês Chrétiens , qui donnent au Set* 
pent la Faculté de parler, queDîeu n*adon- 
née à aucun ÂnimaL Si Moife a fait parler 
TAnefle de Balaam, du moins îl y préparc 
lejjedeur, & l'avertit que c'eft un Mira- 
cle : ' mais , le même Moîfe s^étant ta , lors 
qu'il j^it agir le Serpent^nous a laiiTé com- 
prendre que fon Langage ofétcSx pofait ce«- 
lui des Hommes* Quelques - uns croîent 
que ce Reptile, au lieu de parler, fe gUifa 
le long de TArbre , mangea du Fruît dé- 
fendu , & la Femme qui étoit préfente , 
voiant qu'il l^avoit fait impimément, cr«t 
qu'elle pouvoit l'imiter , & prit à fon tour 
Je. Fruit qui lui caufii la Mort : aiofî , le 
Serpent ne parla que parce qu'il donna à 
Zve un Exemple qu'elle fuivit. 

VIII. 

* jiharb. in Genef. Cap. Illf Munîmeti Fidci, 
Lib. I , Cap. XI L Wagenf, Tela ign, Sat, 
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VI IL Ils ont une antre Imagination 
fur cette Matière ; car , ils * difent que le 
Serpent entretenant Eve, jetta fur elle une 
puante Odeur, qu'elle communiqua à tou- 
te fa Po&étiié ; que les feuls Ifraelites en 
ont (5te garentis , parce qu'ils reçurent la 
léOi aux Pieds du Siaj^i , & les Profély tes ^ 
• parce que leur Etoile étoît aufli fur la Mon- 
^ tague; mais, les Gentils , qui en écoieat 
éloignés , ont confervé cette puante Odeur , 
qui leur eft reûée jufqu'à préfent , c'eft 
pourquoi ils regardent les Chrétiens comme 
des Puants, Les Chrétiens avouent bien que 
dans le Scile des Rabbins , cette Puanteur, 
qui pafle de Génération en Génération, re- 
garde principalement TAme, & doit s'cpteu- 
dre du Péché originel; mais, vivement tou- 
chés de l'Injure qu'on leur fait , ils t 
marquent que c'eft unGaraâere particulier 
aux Juifs que d'être reconnus par l'Odo- 
zet ; & que cette méchante Odeur eft utv 
Éflet fi fenfible de la Malédidion de 
Dieu , qu'elle s'anéautit par le Batéme. 
Fortunatus a chanté dans fes Vers cette 
Merveille du Sacrement , en parlant de 

cinq 

« 

♦ fiartol. Bibl Ralb, Totn, III^ fag. 390; Ai^i- - 
fmmdes » More Nevochim 9 (^9 Caf. 
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ciaq cens Juifs qu'Avitus âvoit convertis 
VAn 

Abl$iitmr * Judaus Odor Baptifmafe £v0^ 

Et nova Progemes reddita furgit Aquis ^ 
Vinctns Ambrojios fitavi Spir aminé Rort % 

Vertice perfufi Chrifmatis effiat Odor. 

1 X. Baronius n^attribne pas ce Malheur 
•aux Juifs , mais à une Nation voifine de 
r Arménie , dont les Enfans venoient au * 
Monde puants , & confervoient cette In- ' 
feâion jufqii'à ce qu'ils en euITent été par* 
gés par le Batcme. CTe Malheur de Naif- 
fance paroiiToit être un Moien dont Diea 
fe fervoît pour conduire les Pères & fes 
Enfans à la Régénération ; en effet, ils ' 
• allotent en foule démander le Batême : ' 
mais, le Patriarche de Gonftantinople qui - 
leur avoir accordé cette Grâce pendant.' 
plufieurs Années, s'aperçut qu'au lieu d'en 
profiter, ils regardoient ce Sacrement com* ' 
me un Art d^Eticlianteiir & une Opération 

* 

magique : c'eft pourquoi il le refufa. Spond, 
en abrégeant Baronius , s'eft fait oh Scm* 
•pule de retrancher un Fait fi honorable- 
pour le Batéme des Chrétiens. Cafalius a 
eu auffi la même Idée de l'Efficace de cette 
Cérémonie. Ces grands Hommes A^ont pas 
^'^i>me IVn ' . : /.O , . pris 

* UaruU ii'id. 
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pris garde qu'il faudroit qu*;l j( eut un© Vec*- ^ 

(u pbyiiqa^dans le Bat éme contre les nua? 

vaîfes Odeurs pour les chaflTer ex O^ere 
oferatO'i ce qui eft chinx^ â^ue; o» biçïi» q-iW 
Dieu , an lieu de foire un Miracle inutile 
en faveur de fes Infidèle^, dcvok plutôt 
fefervir de cette Cérémonie pour îeur Con- 
verfîon , Çff op/rer €,9i eux avec Rjjicaçe U 

X. Enfin ^ B^l(am,oa ♦ rapporte que les 
Sacj-aiias $'im4ginpieut que Içurs Enfant: 
étoient poflTédez du Diable, & puoient com- 
inç des Chiens , juCqu'à c(; qu'ils euiTent 
reçu le Batéme. Quelle -Imagination ! 
Pourvoit-on croire qug les .Chrétiens euf* 
fejtil doQné dans des Mîraciesv, & des 
Pçéjugé^ fi cvidemmenjt: .fau>ç ? Cepeii- 
daut , il y a deis Gens qui oQt aj outé que • 
le Sang fort aux Juifs par le Fondenjent f» 
CQnuoe.auïPhiliilittô lprsquM)$,çuf:eiift pris. 
TArche & pour rendre la chofe mjracu* ; 
leufe , on djf que çeM ajiiv.e le Vendredi 
de laPaffîoa^ ou das nouvel le$ Lunes. 
Enfio,, pu foutient que i^ws. Ea&uâ uaif- . 
feuMvec ua Bras, f^nglant , parce qu'ilf 
eut dit QucJ(^ii, S^ngjQff jjir^ i^j^s ^ fyv 

Sàlfantû» tn Canm» t 'X^^'X ty t Synèil ht 
• Trulh, pag. 461. ' * ^ * : - ' . 

/ %.Toftat in I Sam. Qaf, V, ^fft. XV O^JC-IX^ 



0 



Digitized by Google 



Cbaf. XIV. DES JUIFS, ^tf 

mas EirfatÊS» Ce que les Joifs ont dit 4e lâ 

Puanteur , attachée aux Hommes , ne re« 
- garde que le Péché, dont TAme elt fouîl<* 
lée , & dont ils croient être ésemts , on 
du moins garentis par la ConnoiiTance & 
rObfervation de la Loi. 

X I. Cardofo * a réfuté les Accufatîons 
* des Chrétiens contre fa Nation foc la^Puan- 
teur des Enfans nailTans ; & il remarque , 
que de toutes les Calomnies qu'on a ré- 
pandues, il n*yen a point qui foît plus évi- 
demment faulTe, parce que les Juifs , qui 
fè lavent très fouvem, ne petiveM être ni 
fales ni puants. D'ailleurs , les Femmes 
obfervent éiaâement les Purifications or^ 
données par la Loi. Enfin , il loutient 
que les Juifs n'aiant pas la Liberté die man- 
ger toutes Sortes de Viandes , ils doivent 
être moins fujets à la mauvaife Odeur, & 
incapables de la faire pafTer à leurs Enfans. 
Il avoue pourtant qiiie Mai:c Aurele appel- 
loît les Juifs Jet Puants ; mais , il foutient 
que cette Parole d'Indignation , ^çhappée 
au Prince , ne regardoit que l'Humeor té-^ 
dîtieufe & remuante de ce Peuple , puis 
qjue les Juifs dont il parloit étoieat nez ea 
. Egypte , ou dans la îferre Sainte , U Liem 
du^Q»dc qui ejl U flus fain^ puis que Dieu 

O % r^véit 

* Cardofo , lat ExaUencias di loi Heinos ; fiein* 
da CéUonnta mas Jl^hr , fag. 33 9« 
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ravgit choifi pour en faire le Domicile de 
fon Peuple favori. Enfirr,cejuîf trop fub- • 
til eatre dans des Raifons pbyliques pour * 
décharger fa Nation de cet Opprobre. 

XII- Mais, on peut dire qu'il fe trom- 
pe far le Reproche de TEmpereur Marc 
Aurele: car,c'cft donner une Explication 
très violeote aux Paroles de <:ePriace,que 
de faire un Séditieui d*un Puant; & cette 
Explication eû (i faufTe , qu'^mmien Mar* 
cellin % rapportant le Chagrin que ce Prince 
avoit contre les Juifs, dit qu'il les trouvolt 
puants & féditieux en Egypte & dans la 
Paleftîne. Rutilius f leur donnoit TEpî* 
thétedù Sale: 

AedSmus gbfcœns ComUia Genti : 

& Martial avoit dit la même chofe long- 
tems auparavant : 

4 

t - ' 

Quid fic€4t TtdoUt Palus Lacumey 



4 • 



Quèd Jejtmia SaUafamruîà y 

Mœjlorum ^uod Anhelitus Reorum. 

■ 

Il eft donc vrai, malgré tontèi^ lesRépon» 
Tes de Caidofo , que les Juifs ont . été ac* 

- cnfez 

♦ Jtmmkn MaralUn t Lib.XXlI^ 
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cufci par les Païens & les. Chrétiens d'être 
poams. Mais , il y a beauconp de Diffé* 
rence ejitre cette mauvaife Odeur & le Mi* 
racle qa*on attribue au Bacéme pour la gué* 
rîr. Cardofo a lui-mcme rapporté l'Hif- 
toriette d'un Roi d' Arracan , qui.éxpofûit 
les Filles de fes Etats au Soleil vêtues d'u- 
ne Toile âae. 11 leutoic enfuite ces Che* 
mifês imbibées du Sueur. II faifoit épou- 
fec à fes Officiers celles dont les Cbeoiifes 
avaient une mauvaife Odeur ^ & gardoii 
les autres pour lui. 

XIII. Les Cabbaliftes * donnent une 
Idée diff'érente du Péché du prémier Hom- 
me , que nous ne devons pas paifer foiis 
Silence , puis qu'elle eft fingulieie. 
. Nous avons remarqué que Dieu, aiant 
refièrré cette; Lumière infinie qu'il habite^, 
forma un grand Vuide, dans lequel il plaça 
le Monde, & au mi\kn do Monde il plaça 
Adam. Tout étoit pur dans cet Efpace; 
mais, Adam le fouilla par trojs Pjécbésdif- 
fércns ; lUmpMret/ , flMmrit , ^ PEffu- 
fionduSang. Jufques-là, le Péché avoit été 
enfermé ne paroi0btt point, à-peu-près 
comme le Lumignon d'une Lampe qui fe.- 
roit fubmergé d'Huile, & qui bruleroit faios 

O 3 jetier 

*" Kaffhétli Hirts Jaacob Elchanan , Inirod. 
ad Lih. Zohar y quA dicitur Vallis Regia-^ ^gff^ 
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r ' jetter fa Flâme » ni répandre aucune Lu- 

mière zn dehors : mais , le prémier Hom- 
me tira U Mai du Sein où il étoit caché, 
! engendra je ne fai combien de Démons 

\ * & de malins Efprits ; c'eft - à-dire, quMI 
' commit beaocoap de Péchés. Le Prophète 
* Efaïe rinlînuc , lors qu'il dit que Dieu a 

f €rié U Lumière cf MaL Le Mal avoit 

^ été créé; maïs , îl demeura caché jufqu*à 
j cequ*Àdam le mît au jour- L^Efpace viii- 

hleaiantété fouillé par la Chute du prémîer 
, Homme, Dieu réfplut de le purifier. Cela 
I ne le pouvoit faire que par TEtude de la 

i! - ' * Loi. C'eft ce qu'ils appellent des Soupirs 
• des Hakines purifiantes. Le Peuple d*ll^ 

I . raël , Peuple faint à P Eternel , fut choîfî 

\ pour cette Pétrification du Monde. Moï« 

îe , fon Chef, entreprit de le Aire , & lè 
conduific dans leDéfert, parce que c'étoit 
4à le Centre de la Corraptton , & le I#iea 

; 4'Aflemblée pour l'Armée des Démons: 

4à étoit ieSeerpiom ^ ie Serpent brûlant. En 

^ -effet, on fe faîfit du Chef de cette Armée; 

ifr, -pendant que le Peuple dUfraël marcha 

j daiis le DéTert 9 ^ le tratné lié éc garotté 

^près lui^ & de tems en tems on le punif* 

I Jfoit févérement. ' 

f ' - La Purification entière fe feroit faite, fi 

' ' lc$ Ifraelites avoient -perfévéré dans TO- 

l^ïflluice; mais, le Veau d'Or gâta tout; 
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c'cft pourquoi cela fat renvoîé au tems 
du Meilie , qui le doit faire. Cependant ^ 
on ne laille pas d'y travailler toujours, 
Les Samaritains font chargés de purifier 
ttne Partie du Monde. Dieu a borné li 
leurs Soins, parce qu'ils n'étudient pas la ^ 
Loi avec aflet d'Ardeur. Mais, les antres 
Juifs ont ctc difperfc^ dans les trois autres 
Parties de r Univers, afin de pouvoir leîs 
puririer. C'eft pour cela que Dieu les a 
tous ch^ffés en Exil , pendant qu'il con* 
ferve encore quelque relie de Sainteté dans 
le Lieu où étoit le Temple. 11 feroit inu*» 
tile de faire des Réfléxions fur ce Syftéme 
imaginaire ; il fuffit de dire que c'cft une 
tProdoâion des Cabbaitftes. 
» Xl V. On convient affe^ que la Mort 
«einporelle fat une fuite du Pécht du pté^ 
'tnîer Homme. En effet , il y a plufieurs- 
Exemplaires du Targum fur TEccléliafte, 
yans lefquels on lit ces Paroles, qui ne fb 
trouvent pas dans les Bibles dd Buxtorfe 
& de Le Jcai , ^^ot h Serfeut , ^ai fJdmfit 
£ve^ fnt canfe que la Mort vint fondre fur 
Adam , ^ fur tous les Uabitasn de ia Tem, 
Ils * content que tous les Hommes , qui 
meurent, vont fe plaindre à Adam, & lui 

i:ncr^ Tous êtes la Caufe de nôtre Perte ^ mus , 

O 4 il 

Ahen Efra în Genef. Cap. XII; Abrab. in Ef. 

Qef^ mi, MenaJJi de Fra^U^ hum. f^ll U 
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il fc juftMe en rc|)réfetftant à toutes ces 

Ames plaintives, qu'il n'a commis qu'ua 
feul Péché^ an Heu qu'elles ont mérité la 
Mort par un grand Nombre de Crimes, 
dont elles font coupables. £aân, c*eft un 
.de leurs Aîiômes, qu'il n'y a point de Mon 

fans Véché , ni de Correaiên fims Iniqmté. 

XV. Cependant, il faut remarquer deux 
chofes: i, l'une, que la Mort, infligée 
à Adam, n'étoit que temporelle, & Dieu 
'ne répéta deux fois le Terme de Mort,7i 
mourras de Mort ^qnc pour faire mieux fen?- 
tîr la Vérité de fa Menace; ou bien, pour 
marquer ks Maladies & les Peines qui dé- 
voient précéder la Mort: mais, Dieu ga- 
rentit de ces Préparatifs ceux qui Taimeijt, 
comme Noé , Ifaac , & les Patriarohes. 
Les Rabbins ♦ fe m,ocquent d'une Juftice 
divine^ qui condamne aux Enfers tous les 
Hommes, parce qu'une Femme gourmai> 
de aura ;nangé d'une Pomme ; &, quoi 
qu*îls ne defavoûent pas que le MeflTie 
fouliVira beaucoup, ils nient que fes Souf- 
frances aient aucune Bjeiarîon au Péchtf 
d'Adam. - 

Us prétendent même que^uefbis que le 

premier Homme n'auroit pas laiffé de vi*. 
vre , malgré fon Crime & la Menace dje 

Dieu, 

* R. , Munimenta Fidci; Wagenfeil^ Ttia 
ignea Satana;, î>». ii, /^j. 114, izj. 
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Dieu, sMl avoir pa attraper le Fruit de l'Ar- 
bre de Vie, que Dieu cacha promptement ; 

cela paroic aire;^ par laFraieur queDîea- 
eut qu'ddam n'avançât la main pour le 
prendre , aân de fe faire immortel. 

Efifia y fi les. Homises meurent aiv* 
jxHud'hui 9 , ce n'efl point par oae Confé* 
quence de ce prénuer Péché ; mais, parce^ 
que nos Corps fout cgmpofez de quatre^ 
Élémeas différens, qui caufeat la Corrup- 
tion & laDiflblution par leur Combat; ou 
bien, parce que le Fruit, deftiué à laCoflH 
fervatioa du Genre*humaia ne f e trou- 
ve plus^- 

XV l. Adam le releva; de & Chute par 

une Pénitence^ dont il donna l'Exemple 
à fes £»lan$ ; comme il ieur avait doiui^ 
celui du Péché- Il verfa des Torrens de 
I^armes fur fa Faute ; & c'elà fans douta 
cette Abondance de Pleurs que les Rab^ 
bias oat indiquée à leur manière ^ ea u^ua 
repréf^Qtant cet illuftre Péntteni , qui fe 
jetta dan& un Flçave» où* il demeura plu« 
iieura Sémaines : ou bien , ils ont voula 
nous apprendre qu'Adam fe purifia, ea fe 
lavaat long-tems daas uue Rivière d'Ëaa 
pute, fuivaixt en cela laPenfce des Païens. 
; . X V U« Ou voit uaI>ialQg9iei de VEmr- 
pereur Antonîn , qu'oa fuppofe avoir^aimi 
îçc^Juifs j^ttfqu'à travailler à la Compoiifioa 
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de \fL Mîfnah , avec un Rabbîn qui vîvoît 
fous ce Prince , dans lequel on examine 
la Qoeftîoh Ju Péehi ^rigtntU Le Rabbiti 
y foutient à Antoniii que la mauvaise Con^ 
voitife, (c'^ft atnfi qu'ils^appelleât la Cor- 
nipiiou naturelle,) fe forme dans l'Ame au 
moment de la NaiiTance ; mais ,* r£iDpe-<. 
reur effarouche de cette Idée , & conce» 
vaut le Péché comme une Bête cruelle, ob- 
jeâe au Boâeor q^e la ttiàw^ifé Qonvoi** - 
tife déchîreroit les Entrailles de la Mère, 
fi^Ue fe for mok danii ibnSem. Le Rabbin 
étourdi par une Objedion ridicule chan- 
gea de Sentiment , & allégua le Paflàge de 

rEcriture , qui dit que le Cœur de V Homme 
êfi mémwis dès fa Jerneffc Il reconnoîf* 
jfoit une Corruption dans rHomme;mais, 
11 nevouloit point qa'elle nâquit avec lai 9 
4tel)e ne connuen ç oit à iç produire que 
• dans fa Jeunelfe. ' • ^ ^ 

< XVIII. 11 faul avoQèr qM lés Juifs 
ont peu de Connoiffance de cette Vérité. 
. Tentent 9 comme tedifoient ks Ptiîtofo* 
phes Je ne faî quoi qui réfifte à la droite Rai- 
fon , une Malice qui fe déçpavre dès les 
plus tendres Années , fans avoir été con- 
Uaâ^e , ni par TUfage , ai par les mau- 
Vttlr Exemples j • mais , ils ne favent d*oà 
.èlle vient.. Jls vont quelquefois jufqu'à 
i • • • dise 
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dire qoe Dieu l'a plantée dans le Cœur 

d^Adam , & qu'il continue à le faire dans 
l'Ame de fes Enfans. Ils la confondent 
fouvent avec le Diable. Ils mettetit deos 
Couvoitifes dans TAme : Tone bonne 9 Tau-» 
tre manvaife, qui fe livrent de continuela 
Combîits, comme Saint Paul difoit que la 
Chair convoite contre rEfprit ; mais, ils 
croient que ces deux Couvoitifes viennent 
également de Dieu. 

Maïnionîdes * , que la Synagogue révère 
comme Tun de fes grands Maîtres , dit 
qu'// n^ejl pas plus pojfible de çomeevoir qu^um 
Homme uaijfs ave^ le Péchi , ou la Vertu ^ 
que dexomprendre quUl naèffe habile ^ Mai^ 
tre dans un Art. Il regardoit le Péchc ori» 
ginel conune une cbdfe impoflible. Cepeiw 
dant , il avoue ailleurs qu'il y a des Tem- 
péramens fi farouches 9 que c'eft une Folio 
que de travailler 2 \t% côrriger : ' les uns 
font fi b|ilîeux, ^u'on ne peut calmer leur 
Impébioiité ; &: les autres fi volages , qu'ilk 
• ne fe fixent jamais. Il faut donc qu'il y 
ait un Defordre dans la Nature avant mê-> 
me qu'on Tait contraâé par TUfage. 
• L'Auteur j des j^ç/^i^ic^ 9 que ^rémua 
a pubïîéès , nie aum )6 FécbÎL'Orîgînet ^ 

0.0 \ ina4S% 

. * MaimmUcs , More Nçvocbim » J?Aru Qa^ 
. XX XIV y Pag. 48. 

t ^Itonf. Juiaka ai fuétjl. %XXUltt. a& 
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mais, il fc contredit auffi-tôt ea donaaru 
â THomme le Figmentum malum , la man^ 
vaife Pehfee^ qui eft combatue par la boa- 
se Convûitife y que Dieu doane à Tâge de ' 
treize Ans, lors qu'on devient Fils de Pré- 
cepte,, & capable d'accomplir la Loi. £a- 
fin y 011 dit ouvertement que le Péché ne 
pouvant avoir de place que daiis l*Ame|, 
X>ieu en feroit L'Auteur , sMl produifoit une 
Ame corrompue, & que toutes les Peines 
du Péché d'Adam étant corporelle$.& fen- 
.fibles, oa ne doit point en imaginer d'au- 
tres. Nous naiflbns Efclaves d'un Pcre 
éfclave. Cela fuffit , & on né doit rien 
ajouter à cet££clave, ou plutôt à la Mi- 
'ûtt du Corps chargé d'Iaficmitex ' & de- 
Tenu fujet à la Mort. 

XIX. Cependant y U y en a quelques* 
Tins qui reconnoiflent la Corruption natu- 
relle, & qui l'expriment par tous les Noms, 
dont les. Ecr^rains Sacrex fé font fervis 
pour BOUS en donner une juile Idée. IW 
difênt avec Dieu, que c'eft un Mah^ài^ te 

lVloïfe,quec'eû le Prépuce de Ja C hair qn'^ il 

faut retrancher. Ils rappellent après Da- 
vid, une Souillure avec Salomon, uàEn^ 
'rnmii zyec Efaïe, ûj^enfe^ avecExé- ' 
chîël, une Pierre^ que Ilïeu doit Ôter don- 
ner un Cœur de Chair. Après avoir fou- 
rn^x eommé Jeël ^ ç^ejinm finfe (mb^e^ 

• • • 

* 
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ils ajoutent, que cpmme le Fruit eHamcr, 
lors que la Sémence qui le produit, à quel- 
que Amertume, les Enfaiis qui naillliud'un 
Pere. corrompu , doivent le feutuide leuc 
Corruption. Enfin, on demande dans la 
mare*^ ii laConvoitifc fe fait fentir au mo- 
ment de la Formation ^ on de la Naîilan* 
ce ? Ou répond que c^ett à celui de la Naif- 
fance; caV j l'Eeritûre dît fue U iféçhé ejl 
à la Porte. Mais, ceux qui éxpliquent ainfî 
la Nature du Péché originel , font en pe« 
tît Nombre , &r 11 y a dé grands Dodeurs 
qui le nient ^ .ou ne le conaoiilent pas. 

CwtiHs, diê Tit. Jhdm. i^ag. 3x3. 



CHAPITRE XV. 

Des Remèdes aa Péché , & des Moiens 

par lefquels on peut être j[uftifié 
& régénéré. 

I, Efficace de la Grâce ^gravée dans les Prie^ 
res , ^ dimêntie far les Dodeurs. 1 1. L0 
Comerfion fe fait far 'PEfàiè de la Loi. 

• Prophètes , ^ui r'attribtient à Dieu , éxpli"- 
fùis. \ï\. Satisfaâtonsqu^on paie àBitm. 
1 V. Comment le Méjfie abolira le Péché. * 

V« lEi^ftkoÈm noMeiU ; dàiméi par ùn * 

07 >/ 
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Juif dams la Conférence de Limbonh. V L 
Péchez y aialis par la Pénitence. Sôn Elo'^ 
ge. VII. Comment an accor/2plit la Loi. 
Mérites des Smnês. VIII. Des bonnes 
'Oeuvres y ^ de leur RJcompenfe. I X* 
iXts Macérations^ X« Les Pénitens chan* 
gent de.Nom. XI. Récompenfes ^ propor* 
tionnées à la Piétés -, XXI. Ju/lificati^^n 
' gratuite , enfclgnée far quelques lioéieurs. 
XIII. Si les Juifs font Arminiens farPo^ 
litiifne* XIV. Sentiment de Maimonides 
fur le franc- Arbitre. X V. Celui des au- 
tres Rabbins. X V L Sentiment de Piikm 
. fsir la Grâce. XVII. Grâce prévenante , 
ef^feignée. X V I: I i.- Grâce conceinitante ^ 
néceffaire, XIX. Nature du Secours gue 
Dieu donne à Homme* 

l. £^ Onane on ne peut nier que THona- 
me ne fbit- Pécbebr ^ foie que la 
Corruption naifTe avec lui , oa qu'elle 
Tieiiae d'an Principe^ étranger , il a falo 
y chercher des Remèdes. Les Juifs pouf^ 
iont 4^s Soupirs,. forment de$ Prières 
ardentes , afin d'être garentis de cette Cor- 
ittplion.& 4e fes £fiets^ 0 Die^^ j^'éaric^ 
t-on * i fir/ ites plein de Compaffion , ektetez 
la moHvaîfe PenÇée ! Q Dieu y fse, nous livrez 
jfoint eitre fes Mmns , puis ^ue VHts fimee^ 
' ' ' . ' fu^elU 
^ MéuhaMr àUffumt ffHh i^» ^V' 7* 
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(jumelle eft un Feu , que nous fommes ia 
Paiile ! 0 Dieu , faha que la benue Couwhije 
règne fur nouf î II femble qu*on ne peut 
donner une Idée plus forte de la Corrup^ 
tion , que de la regarder comme un Feu 
intérieur qui confumeroit la Paille, lî une 
Main toute * ptiiflànte & miféricordieufe 
n'en arrête TEfFet ; mais , il ne faut pas 
s'arrêter aut Mouvemens de la Confcîen- 

ce, qui parle fouvent orthodoxemeiit chex 
les JuAiciaires, comme dans les Ames ham-» 
blet. Le Sentiment d'une Foibleflè qu'on 
ne peut vaincre » arrache des Expreflions^ 
dont on ne ftnt pas toute la Force. Il y a 
ici du Miracle de la part de Dieu qui em- 
pêche que le Feu n'alKitiie la Paille. Ce- 
pendant, interrogea le Rabbin , & lui de- 
mandez sMl croit la Corruption naturelle 
auflfî agîflTantc que le Feu ; fon Cœur auflî 
foible- & auili impui/Tant à fe garentir du 
Pédié que la Paflle à être confumée , A: 
la Grâce auflî efficace, que feroit la Main 
de Dieu qui empêcberoiè la Blille de bru* 
1er, lors qu'on la jette dans le Feu? il fc 
réctiera contre ces Ondfons tirées de Ion 
Bréviaire , & les réduira prefqu'à rien. 

IL On fuit le Stilc des Prophètes; 
^A'-crte à Dieu | Cmwrtijez nous ^ afin que 

* ' • nous 

* R. Ifmaél^ Cod.Sucahyfol, 51 ; Majus dcIhioL 
Les. XJ, i. iJ, fag. 1765 ; " " 
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n9M^Sohiu convertis. On démettre même 

d'accord avec Ezéchîcl , que Dieu ôte le 
Cœ^r de Pierre pour donner un de Chair , 
fur lequel la Loi puîlTe ctre imprimée ; 
mais, à même tem$ qu'on parle confine 
le Prophète, on avoue que c'eH rHomme 
qui eft Maître de (a Converlion , & qu'il 
Aiffit de le méner dans, ie Lieu oû s'en* 
feigne la Loi ; car alors , fi fon Cœur eft 
de Pierre ^ il fe changera & s'amollira ^, 
puis que Job a dit que l'Eau fait fondre la 
Pierre. La Loi eâ appellée une £au par 
Efaïe y qui crîoît y Feriez aux Eaux mut 
tous qui êtes akdrez y c'eû- à-dire ,, a UJ^i 
four fécûMUr. Si le Cœur du IVléchant eft 
de Fer ^ lors qu'il entre dans l'Auditoire > 
il deviendra bien^tôt un G<eur contrit & 
pénitent , puis que la Loi eft un. Marteau 
qui brife c«i qu^il y a de plus d.u£. 

III. Les Satîsfadlîons font le fécond 
Moien par lequel on.rémedie au.P^ché*. 
Ottoroioit autrefois que les Péchés étoient 
expiés par le Sang des Vidinies q\^'on of» 
froit dan^ le Temple ; mais ^ depuis que 
j^es Sacrifices ont celTé y les Juifs s'imagi- 
nent, que- 4es Maux quMtV «ndureiit j & la 
Mort de leurs Enfans> eft une Satisfadion 
fuffiiajpitc.à la J^uOic^de Dieu. Qae^uesr 
uns ajoutent aux Chitîmens que la Provî*. 
dençct l^ur dii^ibu^ des Macérations &des 
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Auftéritn , & les antres foppléent an Dé- 
faut des anciennes Vidimes , en donnant 
lenrs Péchés au Diable , par le Sacrifice 
d'un Coq qu'ils immolent avec des Céré- 
monies impertinentes ; mais , cet Ufage 
e(ï particulier , & a même cefle en divers 
Lieux, où on le pratiquoit autrefois, patr 
ce qu'on a fenti le Ridicule de cette Su* * 
perftition. 

I V. On trouve quelques Rabbins qui 

avouent , que comme Adam a enfanté le 
Péché j le Mefiie , qui eft le fécond Adan\, 
rabolira. Je ne fai (i cette Peafée ne leur 
ed point venue depuis laNaiflance du Chrif** 
tianifme , lors qu'on leur a fait voir par ua 
grand Nomibre d'Oracles , tirez du Prophâr 
te £faïe , que le Meflie doit faire P Abolie 

tion la Propitiation du VéchL II faut re» 

marquer quatre cbofes. I , L'une , que ce 
n'étoît point là l'Idée que les Juifs le faî^ 
foient du Meflie du tems où Jéfus - Chriû 
parût; car , Ils ne' parloient que de Gon- 
.quctes & de Piafpérité temporelle ; & la 
^Samaritaine s'imagînoit que leMeffie anr 
nonceroît de nouveaux Myfteres , & leur 
enfeigneroit toutes chofis ; mais , perfonne ne 
penfoît à la Mort honteufe, ni à la Croix 
du Fils de Dieu. Si depuis ou a fait ua 
Meffie, Fils de Jofeph , îbuffrant & mou- 
raiu , ce font ks Chrétiens qui ont arra- 
ché 
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ché ce Tcmoignage à leurs Ennemîs, 
II, Ceux qui croient que le Meffie abo* • 
lira le Pcché , ne font pas les plus nom- 
breux. Au ecntraire , on nie ouvertement 
qu'il puîfle faire rExpîatîon générale du 
Péché , puis qu'étant une Perfonne parti- 
culière, il ne peut agir que pour luî - ihéi' 
* me ; & ils infultent Içs Chrétkns qui fe 
vantent de ce qu'il a expié le P-éché , & 
brifé la téte du Serpent puis que le Pé- 
ché vit, le Diable régné , & là Mort do- 
mine encore fur eux. III. Ceux même, 
qui donnent au Mefiie le Pouvoir d'abolir 
le Péché , ne -s'fen forment pas la même 
i4ée que les Chrétiens. Ils croient feule- 
tÀent qttè te MelS^ abolira la maûvaife 
Penfée , & qu'il l'ofFrira à Dieu comnie - 
tmc Vîéèime; qu^il retranchera de la Térrë 
tous les Méchans ; & ceux qui y reftc* 
iront i feront remplis dç Connoiâance âc 
de Piété. 

• V. IV , Enfin , ils f croient que te 
MeffieV^IttîTera parfaitement Taint , coft^ 
vertira les Nations, & fera adorer en tous; 
Lieux le vrai Dieu; mais, ils ne cofinoif-* 

(ent point USatisfaâioa qu'il a paiée pour 

le * 

^ Jimhor , SoMm « naS. Jt , Cap. V* 

£lùL Rabb. Tom. I I, pag. ^2. j Thalmud. Çod^ 

Suce à y Cap. Vy pag, 52.. 

* \ Umborch Collât, (um Jnd^o , pag* 7 j. 



Digitized by Google 



I 



Cmap. XV. DES JUIFS- 33» 

le Péché ; & lors qu'on objeâe qu'une 
Profpérîté temporelle d'une Nation ne mé* 
rite pas qu'on fafle venir leMeflie, ils ob- 
jeâent è leur tour le Sentiment de quel» 
ques Chrétiens , qui le font defcendre du 
Ciel pour le faire régner mille Ans fur la 
Terre. 

V I. Le grand Moien , par lequel ils 

évitent & réparent le Péché, eft la Repen- 
tance. Ils difent qu'elle eft le Fondement 
6c TAppui du Monde , qui ne fbbfifte que 
par elle. C'eft elle qui mené l'Homme aa 
Trône de Dieu « & obtient le Pardon non 
feulement pour lui ; mais , pour tout l'U- 
nivers. Un Juif * , interrogé comment il 

croiolt être juftifié , répondit que c'étoît par 
(a P/nitence qut Us Profhêtcs carailiri-^ 
/% , ^ qui ccnfijle dans h Cbangefwnt Ai 
Fiei car y & le Méchant fe tonvtrth y dît 

Dieu dans Ezéchiel , ^ quUl gardi mit 

Commandemens ^ je ne me Souviendrai point 

de fes Iniqmtet. Ils citent TEtemple de Da« 

vîd , qui , après avoir enlevé la Femme d'U- 
rie, eut une Piété qui fervit à fa Famille^ 
a Jérofalem 9 & à tous fes Habitatis. lis 
ont une fi grande Vénération pour la Loi, 
qu'ils s'imaginent que c'eft prefque le feul 
iPcché qui daiuue que celui de croire que 

ï)ieu 

♦ Apîià Coccemm , Con^d* R$ff . ^ud^ C^ff. IX^ 



Digitizod by Google 



33^ H I S T O J R E Liv.lV. 

,I>îcu ne Ta pas donnée, que fes Préceptes 
font iautiles , ou qu'ils ne méritent pai- 
qu'on fe donne la Peine de les obferver , 
jors qu'on en a rOccaUon & la Facilité. 

VI I. Cependant , à rîmîtatîon des an- 
. ciens Phatliiens, doni ils fuivent les Tra^ 
ces , ils renferment rObéï/Tance dans des 
Bornes très étroite^; &, quoi qu'ils don- 
nent i rHomm^e le Pouvoir d^accomplii 
parfaitement la Loi , ils ne laiflent pas de 
4ite que Dieu n'éxige ppmt ()e noav^ua 
Accompliflement éxaft , puis qu'on n'en 
iauroît trouver d'EiempIe , & que MoïCe 
même , qui l'a àporté du Siaaï, ne Ta pas 
obfervée. - 

Ils Jbtttieiment qn*on eft difpenfé de 
l'Obiervatîon deplûfieucs Commandemens, 
.parce que TOccafion & la Facilité nous 
manquent. Ils ont raifon * de citer pour 
Exemple les Sacrifices qu'on ne peut plus 
. offirtr', puis qu'il n'y a plus de Temple , 
ni d'Autel ; mais y, ils outrent leur Principe 

en l'étendant , comme ils font jufqu'anx 

Préceptes moraux, dont ils difpenfent auffi 
bien que des cérémoniels. Ils comptent 

ks Mérites de l'Honime à proportion du 
nombre des Commandemens qu'il obfer* 
ve; mais, il fufit d'en accomplir un fcul. 

♦ Jojeph. Alho , Ortit. IV , Ca^. XXXV 1', R. 

MenaJIê ^ de RefurredUoue. 
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f0mr avoir fa Pt>rtiom dtms la Ohhre dn Siecte * 
avenir. C'ed aînfi que parle un Rabbia' 
<ÎQi a écrit depuis Luther , & dont l'Ou- 
vrage ed fouverainement eflînné; quoi qu'il 
renferme la Religion & la Piété dans des 
Bornes étroites. 

V 1 1 1. Les bonnes Oeuvres leur paroif- - 
ftnt abfolument néceflaires. „ Elles font 
19 le Bouclier qui couvre P Homme centre la' 
„ Juftiçe de Dieu; &,'^omitie*c€lti1 qui monte 

fur la Mer, eft obligé de fe pourvoir de 

Vivres, parce qu'il n'en trouvera pas fur 
„ l'Eau, on doit faire pendant la Vie Pro- 
„ vifîon de bonnes Oeuvres , -parce qu'on 

ne pourra plus en faire au Jour du Juge-- 
,,gement.„ On diftingue dix Dégrés de 
Sanâifi cation , & on attache à chaque Dé- 
gré fa Récompenfe. Dieu donne la Con- 
noii&nce de fes Secrets aux Humbles, farce 

que le Secret de Eternel ejl four ceux qui le 

trdgnem , & il envoie fon Eiprit prophé^ 

tique à ceux qui ont de la Charité. Corn-* 
me les Hommes proportionnent les Peines 
& les Récompenfes 'à leur Dignité ^ les- 
Rois paient autrement leurs OflBciers qu'un 
fimple GeaiiUiomine : Dieu étant uifini , 
ies Supplices qu'il inflige à le^Récompcn- . 
Ifes qft'iL diftriime , • doivent être -infinies. 
, ^ \ Ccpen- 

♦ lî. ifciac , Mimhn; Fidci , apui Wafjtnfiil , Tdt 
iguca Satan%i Im. JI^ {ag. 1441 . 
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Cependaat ^ oh amoUk cette Ëi^prcficm ^ 
en dffant^iie lofrs que Dieu juge à la Ri'^ 
gfUUK de. fa Jujilce , la Peine ç/4 infime ^ ^tcr^ - 
mtlle , ^ Récamp ef^fe temporel te , parce* 
qu'alors on n'a pas égard à la Perfonne qu'on 
fen ; mais , à la Nature de. T Aâion qm eft 
finie, & qui ne mérite qu'un Bien paflàger. 
Oa difa peut ^ être que le Pioché , qui eft - 
fiai aufli bien que la bonne Aâion, ne doit 
fM être p^ai étej;aell6iaent ; mais , il y a. 
de la Différence , pi^ce que Dteo a égard 
.à riatention du Coupable qui eft fouverai" 
ratacstnent manyaiâ^ Pour la Récompen^^ . 
fe, elle changée dcf Nature, &de paflagere 
elle devieiii .âet BcrUe eo aHaat dii Trône 
de la Juftiçe à celui de la Miféricorde 

I X. . entr^eM^ din« le EhHail des Ver* 
tus & des Préceptes qu'ils font obligés de 
pr-atîquer 9 aûa d'éjcpien les Péchés. Ils y 
comptent la Confujim de fes Fautes.: Je 
me. icepem , difentrils ;» J>V llof^Pc de ma ifoU'-^ 

ter ^ J^^^y i^tgfk0'juifftn^t^ Ils crof^ 
cyw l^^Pricre tient lieu des anciens Sacri^ 
fi^s 9 < deuâc vAoges '£cint otdiaairemene 

4ans la Sy nagogue qnî éxamînent ceux qui 
priedilf ; k'AAgP.r^^neneiàila Maifon cçlui 
4ui l'a fait, avec Zôle , & 4e -congédie eft 

.r ' Péeié 

r^H:,MeÊMfff de KragiL.llumMiâl . • * - * 



Digitized by Gopgle 



Chaf. XV. DES JUIFS 33f 
Bkhd ntUinK \\& doaaedt uo Pris exceffif 

à leurs Aumônes \ car, ils difent que celui 
qtti diQaa€ ua £cu au Fauvre y c^ace fon 
Péchd , & jouît de la Vîfion de Dieu. Ils 
s'appuient fui: le Témoignage de David , qii^i 
dit *, Je verrai ta^ Face en Jujlice. Ils en- 
tendent par là U4 Auyyjônes. 11$ ont aulïï. 
leurs Jeemesy leurs Mac4radoa9 ; £aC| ilsi 
fe fouettent cruellement. Us les regardent 
cûnunq autant de Sa^irfaâie$is qji'iU paieflb 
à la Juftîce divine : „ O Dieu ! s'écrient- 
,^il$, pendant que ton Sanâuaire fubOdoit^ 
,vle Pécheur t'ofifoit des Viâimes, & foof 
,,.Crime ctoit cxpi<î par là; mais, aujour-- 
,,;d'iiai que toa Temple elL ruïné , je te 
,vPrie, éternel Dieu de mes Pères,, que le 
jrSmg & lia SraiiTe de mon Corps , qui 

diminuent par le Jeune & par les Macé- 
,Y rations que je fouSre^ foit ^cepté de toi 

comme nn^ Sacriâct : 6- Dieu , ibis^moi 
,vPropice ! Lors que les Souffirances deu 
la Vifi pté€«»e,nc foffifent pas , lihMort 
Us perfedionne : 0 Dieu , que fa Mfiûrt jeit^ 
Mg(e Exfiatiw j^tm fes P^chés^ id'f^Mr pmt. 

Ifraell 

ToMt cela leiiir commua ay^ç 
plupart dfcs Chrétiens ; mais,. ii- fiait, rer. 
marquer cette Singularité;; Q'cft.qjiîijs; chgnr, 
Çe&t de Nom dans la Pénitence. Ils aû-^ 

I roient 

f Pjemme XV-IIf nrf^.is'. . 
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toimt quelque Raifon s'ils regardoiedt ce 

Changement comme un Motif qui les en- 
gage à changer de Viè. C'étoit en effet la 
Penfée de Maïmonides : „ On doit fe dire 
,^ à foi-même , Je ne fais plus la mime per-' 
,jjinne ; puis que je ne porte plus le même 
5, Nom. Il faut donc que ma l^te fait aujji 
, , pure qu^èlU énh eriminelle. , , En effet , 
cette Coutume eft tirée de leurs Ancêtres ^ 
qai faifoient changer de Nom aux Profd*; 
lytcs,& les appelloient de nouvelles Créa- 
tures. Les Néophytes des Chrétiens pre- 
noîent auffi un nouveau Nom dans le Ba- 
tême. Les Juifs s'ediment trop pour en dé- • 
iiïéiirer W. Ils ne craignent pas dé dire ft • 
Dieu dans leurs Prières publiques , „ Eter- 
99 niel , que ce Changement de Nom ferve* 
9) à rAbolition de tous les Décrets durs & 
99 fftcheui qtle^^oas am faits , & vous faife 
9> déchirer la Sentence que vous avez pro- 
99noncée contre moi. Si vous TavM pro- 
99 noncée confre- le Noih d*ifaac que jcf 
99portois, ne doit point être éxécutée 
contre le Nom de Jacob que je pfe&s 
préfentement. Je fuis dans ce moment 
99'ttn antre Homme ; un Enfant nouvelle^ 

ment né, pour vivre d'une Vie fainté'? 
99 jttfqn'à ia^ndemes^ joar^iît ^Da moins^" 

^ • » . 
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les Synagogues d'Ualifs fe ferveat de cette 
OraiTon. 

XL Enfin y quelques légères quefoieot 
ces Satisfaâions » & quelques imparfaites 
que foient leurs bonnes Oeuvres , ils ne 
laii&nt pas d'y atucher du Mérite ; car, 
non feulement elles expient le Pcché,mais: 
' elles donnent Droit à la Vie éternelle. 
Voîcî comment on Explique la chofe. 

On * croit qu'il n'y a aucune bonne Oea*. 
vre qui.fojt perdue : elle doit nécefTaire-*. 
mentayoir faRécompenfedans Tautre Vie, 
Dieu ne .compte pas les Péchés & les bon^ . 
nés Oeuvres , comme on s'imagine ordi-»' 
^naiireiîient^ mais, il punit toujours loa uns , . 
& couronne infailliblement les autres. iL 
ai)roit de la peine à fe déterminer , s'il fe 
trouvoit un Homme qui eut autant de Vi*. 
ces ; mais , il châtie les Péché$ que cet 
Homme a commis ; & en fuite , après IV 

voir fait fouffrir à proportion du Nombre. 
& de^ l'Ë^mité , il récompenfe ce qu'il . 
a fait de bon. Dieu , Jh-op? , n'a point d'é- 
gard à l'Apparence des Perfonnes. Il ne 
reçoit jamais un Jufte fans le punir, s'il 
péché; & il ne damne jamais un Scélérat^ 
s'il a fait quelque Bien; mais, il punit Jcv 
Péché unique dans le Jufle, & en fuite il 
le fécompenfe; & il rend le Scélérat heu» 
ttmn I f^r . pû . reùx, 

♦ R. Mtnafft Bin ifr. de Fragi^» hiua* Çaf^JC, . 
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Kux^ après avoir puni fts-Xkims* C'eft 
aînfi qu'il n*y a point de iomjes Oeuvres qui 
fgient perdues , ^ faut Eirfém d'ifraéi 0 fa ' 
Pofihm dams k SheU avêmir; 

Xll. II y a pourtant des Doreurs ♦qui 
rMoanoMTent , ^que lNcv juftifie le P6> 
f»ch€ur par une Miféricorde pure , fans 

avoir égard à fou tedig&ifé , fit à foa 
s. Excellence, ni à ce quMl efl:. Ils ajou-' 
9f teat q«€ eelui qui s'imagiue quUleft juf- 
^ytr, OQ que Dieu lui envoie des Biens 
9» comme une Récompeofe de ia Vertu ^ 
^ ou qui croft que les BériédiâfoM ne éé* 
»|COttleiïC pas de la Miféricorde de Dieu » * 
„ fc trempe ; piiîg qnr rEcritoce dit qae'i 
y^nous ne préfentons point nos Prières à 
^yDitn apputés fuir itèt^ Jufttcèvmata Cat 
j^fes Compaflîons; & que toutes les Gra- 
9^ ces d^Dîett ne font point des Fruits du 
^, Mérite de THomme ; msSf , des Effets 
ii>^de la Miféricorde divine. ,f On répond 
Sttéme d'ans leCatécbifme f Judaïque , qm^om 
ftup efpç'rer le Salut avec Confiance ; mais^ 
qtf^mnt ion fas PMMdm de laBamé de fes 
Oeuvres^ m d$ la Perf^élion de fa Jujiice , 

^ Ktvï Schalom , Lib. II ^ Cap. VIL Pugio 
Fidei, Pro'ém^pag. 163. R.Albo Ikkak^ Lib, 

' , IV ^ Çap. XV fag. 146. I>awl^ Chaf. 

tX, Verf, 18. . 
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farce que c^ejl la Grâce qui le donne. Ce- 
pendant , il faut avouer que* le commun 
det Dddeurs penfè I la Pharîfienne , & 
^ fait la Compenfation de fes Oeuvres avec 
la Récdmpenfe. Garret {a) , Médecin de 
Florence , qui fe convertit au milieu du 
XVI Siècle , met cette Différence entré 
les Chrétiens & les Juifs , que les uns croient 
que f Homme tft fauvé par fes bonnes Oen^ 
vres , & que Dieu rend à chacun la Ré- 
compenfe félon fes Mérites , au lieu que 

les Chrétiens s'écrient, Seigneur^ entrez 
foint en ^Jugement avec votre Serviteur , ^ 

Ibnt perfiiadez qu'on ne peut être fauvé* 

que par Jéfus-Chrift. 

XIII. On accafe les Rabbins, moder* 
nés d'enfeigner le Sémî- PélagiaiuTme par 
Politique , pour fe faire un Part! confidé* 
rable dans certains {b) Lieux, où ils font 
nombreui. £n effet, Ménafle, qui éçrU 
voit avec beaucoup de Réputation au mî« 
lîeu du Siècle paffé, avoit embraiié ce Par» 
ti: mais, il eft facile de le juftifier; car, 
la Politique auroît du plutôt rengager dans 
«11 Parti contraire , aân de vivre i TOm* 
I bf'e de TAutbrfté fouveraîne, £)*ailleurs , 
1 les Juifs modernes ne le contentent pas des 

P a • Prîn- 

(4) Ludov. Carreti, Judseus cfôttveifus An- 
«01555. ' * 

(4) A Anifladam* • ' 
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Principes d'Arminius ; car, îls ne recon- 
noiifent qu*iine Providence direârice des 
Avions hbnnétcs. : Enfin , ce n'Ièft point 
là un Sentiment nouveau chez eux. Viâor , 
à Cafbé 5 qui au commencement du XVI 
Siècle embrafla le Chriftianifme à Tâge de * 
cinquante Ans , avouoit que les Diffical-^ 
tez, qui fulvent l'Opération de là Grâce, 
avoient fait le plus long & le plus violent 
Obftacle à fa Converfion. Il ne faut pas 
s'en étonner, puis que Saint Gyprien avoit' 
fait long-tems auparavant te même Aven,' 
& le Préjugé du Juif étoit fortifié par T Au- 
torité de. fes Pères , qui avoient prefqae 
tous un Sentiment oppofé. 
. XI V. En effet , Maïmonides -, obligé 
de réfuteir la Fàtallt'é de* Aftrolojgues , qui- 
faifoient dépendre les Evénemens des In* 
flnefices des Aftrés , (t les reodoient né» 
celTaires , donne moins à la Grâce , que 
n^avoient fait les Philofophes Païens. - Du 
moins , on fait dire à PythagDre qu'il tift 
ridicule de chercher ailkurs laf^erJn^ i^ quUl- 
fauf Prendre d^t Dieux. Platon foteténoit' 
que cette Vertu, qui nevenoît ni de laNa-* 
tnre, ni dS TEtude, étoît donnée par la. 
Divinité i .& Sénéque * , parlant encore: 
plus fortement , eofeigtioit qu'i^ n'y a point 
- d' Amç droitç fans Dieu i qu'une l^uîjfance 

* Scmc. Eftfi. XIL • ' 
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9fC :fçurroit fe fout^nir fans un tel Secours ^ 

M Iku que Maïmanides fait tout dépens 

dre du Tempcrainciit. Comme Dieu, di$^ 
il"^^ a. créé rUqmme d'une Stature droite 
avec des Pieds & des Mains, il lui. a don* 
né aufli uac Volonté pour fe mQUvoir, & 
poBf agir jcommc boa lui femble y & c'eft 
la Bonté da Tempérament qui rend, les 
chofes faciles oa difficiles. il éxplique 
oe5 Paroles de Salomon f ? qui eft-ce qui 
trouvera une bonne Femme ? comme fi c^é-i 
- toic une Parabole 4>ar laquelle ce Prince a 
voulu nous apprendre que tout le Bonheur, 
de l'Homme dépendoit de la Matière, dont 
il eft compofé. 11 efl heureux quand il * 
trouve. une Matière iaciie 9 dont il ell le 
Maître , & qui ne le domine point ; c*è(t- 
à-dire , que Dieu lui donne un Tempéra- 
ment heareax* 11 s'appuie fur le Témoi- 
gnage des Philofophes, & fur la Maxime 
qui poie la Crème de Dieu.r^ed point 
en la main du Ciel. Il dépend de l^ Homme 
d^obferver^ ou de.n^oèferver pas les Loix 
Us Préceptes. La Craintr de Dteu efi de cet- 
Ordre : elle ne dépend point de Dieu mais 
.de la Volonté 4^, VJtiwmn^ 

: ..P. .3 XV. 

^ Malmon, Cap, VIÎl ^ Préifix. Pirke Ai^i/ufh, 
apud Pokok^ pag, 2.37.. .. . 
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X V. liés ftittf et iUbbiiit Mgnnt qm'A- 

dam perça les Oreilles à Eve pour être une 
Mai quedtf Servitude éternelle ; mtdSj com* 
me fi le Péché h'av oit porté fes Influences 
& les Effets qu'au dehors ^ ou Air la Fem- 
me , ils foutiennent que la Voioftté eft dé* 
meurée parfaitemeut libr«^^ Cette Liber* 
téefttellemeiif un des Apaaaguade t'Hom* 
me, qu'il cefler oit, difent^ils ^d^êiVQHom* 
Oie s'il perdoU ce Pouvoir. 11 cefleroit à 
même tems d'être raifonnable , sMl aimoît 
le Bien & fuivoit le Mal fans Counoiflao* 
' ce^oa pM un Inftinâ de la Nature, à-p6tt« 
près comme la Pierre qui tombe d'enha^^ 
&:la Brebis qui fuît le Loup ^qu'elle fenr^ 
& qu'elle redoute. Que deviendroîent les 
Feiues & .les Récompenfes ^ les Menaces 
êc les Prbmefles ; en un mot , tous lea 
Préceptes de la Loi ^ s'il ue dépendoit pas 
de l'Homme de les accomplir , oo de les 
violer ? Enfin , les Juîft font fi jaloux de 
cettct Liberté d'indifiitreace, qu'ils s'imar 
gînent qu'il eft impoffibledepenfer fur cette 
Matière autrement qu'eux* Us font per« 
iiiadez qu'on drffimnie fon Sentiment tou- 
tes les fois qu'on ôte au Franc • Arbitre 
quelque partie de ia Liberté , & qu*on eft 
Qbligé d'y revenir t6t au tard , parce que 

^ Menafe , Conciliât, l» Exod. (jl^âfi. Vly pag. 



Oigitized 



Chap. XV. DES JUIFS. 343 

s'il y avoit une Prédeftînatîon , en vertu 
4^ laquelle tous les Evéuemens <iévieu«> 
droleiic ntfceflâi ret , THomme ceiferoit de 
prévenir les Maux , & de chercher ce qui 
peut contrilHier i laDéfenfe^ou i laCcm» 
fervation de fa Vie; & fi on dit avec quel- 
ques Chrédeai que Dieu 9 qui adétermîoé 
la fin, a déterminé à même tems les Moîens 
par lefquels ou l'obtient , on rétablie par 
)i le Fraue-ArbHre apr^ ravoir rurné ; 
puis que le Choix de ces Moiens dépend 
fàt la Volonté de celui ^ 1m néglige yo«t 
qui les emploie. 

XV L Mais, au moios ^ue réconuoiilèat* 
ils poînt la Grâce? Phttoa, qui vîvoît au tems 
4e J^Chrid, diioit^ que^ comme les Té- 
'nebi^es s'écartent ^ lors que le Soleil. 1^ 
monte fur l'HDrifou , &. que la Terre efl 
remplie de Lumières lors auffi que &ieii 
divin éclaire une Ame , fon Ignorance fc 
dîfljpe, & la Gonuoif&flce y entre. Mais, 
ce font là des Termes généraux- qui déci- 
dent d'autant moins la Queition, qu'il ne 
parott pas par l^Erangile que la Grâce ré^* 
générante fut connue en ce tems -là des 
Doâeors Juifs ; puis que Ntcodéme n'en 
avoit aucune Idée, & que les autres ne fa- 
voient pias même qu'il y eut un St.£fprit^ 
dont lesOpéra^ons font ii nécelfaires pour 
la Conver^on. • 

. ^ P 4 XVII. 

» 
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' r XVII. Les Juifs ont dit que la Grâce 
prévient Us Mérites du Jufte. ' Voilà une 
Grâce* prévettafite- recondue par \t% Rab* 
bins; mais, il ne faul pas s'imaginer'qae 
ce foie là QD Sentiment généraletiient reçcf. 
•Ménafle ♦ a refuté ces Doreurs qui s*éIoi- 
gnoicnt de la Tradition \ pitce que, fi fa 
Grâce prévenoit la Volonté, elle cefleroît 
d'être libre, & il n'établit que deux forte$ 
deSeconrs de la part de Diett ! i ; l'un, 
par Jequel il niénage^ lesOccafions favorar 
bles pour Exécuter un bon -Deflein qu'on k 
formé: c'eft ainli, que Dieu envoîa trois 
Anges à Abraham qai étoit à fa Porte at« 
tendant de THÔtes qu'il put recevoir chez 
lui: &, 2, l'autre, par lequel ilaide l'Hom* 
me,' lors qu'il a commencé de bien v^ivre. 
' X VIII. Il femble qu'en rejettant la 
Grâce prévenante , on reconnotc un Se* 

cours de la Divinité qui fuit la Volonté de 
l'Homme, & qui influe dans fes Aâions« 
Ménafle dfc t^^on à hefoin dts Cineours 

la Providence four toutes les Aâions honui^ 

tes. Il fe fert de la Compiairaifon d'un Hom^ 
me , qui voulant charger fur fes Epaules uq 
Fardeau, appelle quelqu'un à fon Secouirs 
pour le foulager. La Divinité eft ce Bras 
étranger, qui vient aider le Jufte « lorsqu'il 
a fait fes prémiers Efifortsipaer accomplir 

la 

» 
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la Loi) & c'eft là TExplication de ce que 

Jofeph difoit des Phariiicns, que le Défila 
les aidoU dansrla Pratique des bonnes Oeu* 
vres. Non feulement on dît que Dieu ne 
donne fon Secours qu'aân d'achever une 
bonne . OettVfe que l'Homme a commen- 
cée; mais, on cite* des Doâeurs plus an- 
ciens j leTqaels ont prouvé qu'il étoit im- 
poflible que la chofe fe fît autrement fans 
' détruire tout le Mérite des Oeuvres. ^ Ils 
91 demandent ii Dieu , qui préviendroit 

rHonime » donneroit une Grâce corn** 
,,.iirane .à tous ou particulière à quelques^ 

uns.^ Si cette Grâce efficace étoit com- 
fj.xmt^i comment cous les «Hommes nm 

font-ils pas juftes & fauvex ? Et (i elle 
fi dL particulière^ cornaient Dieu peut -il 
9y fans injuftice fauver les uns', . & laiflèr 
9, périr les autres ? Dieu doit-il avair égard 
^ À fj4pparet»e des Perfirnse^ i il e(t beau* 
99 coup plus vrai que Dieu imite lesHom- 
9;..hifis, qiM* prêtent, leurs Secours i ceui 

qu'ils voient avoir formé de bons Dcf» 
iV feins 9 & faire quel qaes Eâbrts pour ib 
99 rendre vér^eux. Si THomme étoit ai!ëi 
j9^méchant pour ne pouvoir faire k Bien 
99ifânes lai'âsabe j- Dieu feroie rAqceur da 
: . .P y . : •„ Péché 

^ ^. Mênalji y îhid, R, Eîhhu Halm ^ in Refit ^ 
Zib.I^ Cap, IX y apud Hoornbmk Contra^udw 



r 
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91 Péché & de la Corrjiptioa i & 9 quôf 
qu'ôn ne puifle yaincre «bfolument cet« 
„ te CoriTupuon faas Secours , on ne laif- 
„ fe pas de commencer le Combat ^ & la 

91 Viâoire.,, 

• X 1 X* On ne $'4zpliqae pas nettement 

for la Nature de ce Secours quî foulage la 
Volonté dans fes Befoins; mais 9 je fuisr^ 
perfliadé qu'on fe borne aux f nflnraces de; 
la Providence^ & qu'on^ne diftingue point ^ 
entre cette Providence, qui dirige l^sEvé* 
nemens humains 6c la Grâce falu taire, qui 
convertit les ^échenrs. R. Eliéaer * coo^ 
firme cette Penfée; car, il introduit Dieu 

r' ouvre à l'Homme le Qiemin de la Vie 
de la Mort , & qni Ini en donne le 
Choix. Il place fq^t Anges dans le Chemin 
iblaMwt, dontqtiatre, pleins de Mif6« 
xicorde, fe tiennent dehors à chaque Por^ 
te pour empèciMP vies Péehenrs id> tsntrer, 

Qutfais-tu^. crie le prémier Ange au Pé- 
cheur qui You entrer il n'y a fmnt ici 
Vh. Fss^tm U j€tte$f diM k Ru , reptn^fH^ 
S*il psiTe la prémiere Porte , le fécond An<« 
fer Parnfce'y & loi ciie qne Dten le luûtra 
& s'éloignera de lui. Le troiûeme lui ap^ 
prend quUl £mi efiaeé é^- Liste jde V^» 
quatrième le conim-e d'attendre là que 
Dien vienne ciierdier ics Pénitens:. & s!il 
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perfiévere daos le Crime, il a plus de 
lUtonr. hct Anges croels fe faifiûcnt de 
• laî. On ne donne donc point d*autre Se- 
cpiurs à rHouune que TAvertilTemeAt des 
Anges , qui font le$ Miniftres de U Pio^ 
videuce* 



• CHAPITRE XVi; 

♦ • • 

D<l Pr/ce£ies des Jfioachides. ^ 

Traits fatîrîques des Rabbins contre 
Noé & Abraham. 

I* Priftftis dis Kaoibida^ Ih Iméigim% 

par Us Juifs. 1 1 i. liseur Excellence. I V, 
; Kk^tr^aaiùm iiz4rre des ÂaUists.^ V. P/- 

eh^ de Noneonfyrmité y imputé à Noé. V I, 

• ,Co9ffQrmité de Noé avec Saturne \ 
MMies Abraham. yilUÇrjmudmiF^ 
mesd^ii PsUri^Kçicm. . . ^ 

h f Es Juifs font perfuadez que les fept 

jufqu'à Abraham, à qui Dieu ordonna de 
fe cireoaçîr) &dele.pi:ier touslesM^ins» 
Ce Alt uAe Addition que Dieu fit À la Loi 
natuiell^ 'AdaiB.«axûi( dé^i jçcçu iixdecc^ 
jPrécei^.. Mm^ coami^v^wt l^Péluge 
Jes Hommes vivoient de Lait , de, Fruits , 

4 d'Herbes 9 il n'itoit pas o<fqei&ire de <i6* 

P 6 fendre • 

• • • ♦ 
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fendre de manger la Chair d'un Anioial 
Varit ainfi , le féptfeiiie Précc]fM:e- ne Aii 
'ajouté qu'au tems de Noé. R. Judas croit 
^ue Dieu fe contenta défendre l'IdokH 
trie au premier Homme , & que jufqu'à 

, Noé chacun vécut feloa £e« propres^ Loi'x; 
iMi$^«a.4Uiti)eibiitient an contraire, que 
les fept Préceptes avoient été donnez à 
Adam 9 & qu'ils font indiqués dans tes Pa* 

* rôles de la Genefe : UEternel Dien com^ 
m^nda à PJthnme , difamt^ manger0$ de 
tout Arbre du Jardin ; car , tous les Ter- 
mes de ce Verfet contiennent un grand : 
Myftfere. L'£^rrà«/ renferme la Défr^dd 
Blafphême; Dieu^ celle de T Idolâtrie : Je 
Terme de eMmamda indique les Jugemeàs ; 
Adam^ l'Homicide ; car , il eft parlé de 
THooMae : ligniâe Tlncefte. *Th 

- mangeras^ marque la Manducation de la 
Chair des Animaux»^^ ri-vans £nân , ci^ 
Mots , de tome Frmt , fignifienc le Vol , 
|)uis qu'il s'agit là de certains Biens , 

éont 6n' ne peut joaïr' faMrld Fecsûfficm 

du Maître. ' • • ' - ' > ' 

I L« A<iam & Noé tranfmir^lt ces l^oix 
à UQi»Poil€i<it^ iaM le$ écrire; c'eft pour- 
quoi ^n les di (linguCiOrdinairement des Or« 
TilfMâmes qui * ti^attroiirat pD^riiHlié^ l#(»iiiifr 
cience , fi elles n'avoieiit été écrites.^'lQa 

trouve ^Bfiit^ CUlinâiOA -4àxis le ^Lévitii» 



Digitized by Coogle 



Chàp.XVI. des JU4PS% 349 \ 
^>>, oà'DfM'pfOmet la Vie à cetfx qui ' 

garderont fey 'Sta$0ftf '(^ Ordonnances. Le 
premier Terme indique -Us anciens Précep* 
tes qui avoient >été donnez aux Patriarches: 
& par le fécond, on encend les nouvelles 
Lwxj donc Die» ohtfgeoit le Peuple dHC- 
raël €11 traitant Alliance avec lui. La plu-' 
patt des Tbifologiens^ s'imaginent que ces 
. Préceptes des Moàchides étoîent communs 
à toutes les Nations. 'C'eU ce qu'on ap** 
pèlle la Loi de la Ntiture; maie, je crot 
qu'ils fe trompent. En effet, il y a dans 
l*Aine un Raion-4o 'Lumière fOur diftin*» 
guer entre le Bien & le Mal, entre le Vice 
& la Vertu. Cette CoinioilTance s'obrcur- 
Cit clieï certaints'KatiQus par^'Ufagefré»' 
quent du Vice; mais, il ne s'dteint jamais 
^folament^^ On ùàt ians lUivofr «pprft 
qu'il ne- faut ni tuer, ni voler fon l'ro- 
chaîni âc,â le» Perfea^ont cru que l^Hi^^ 
cefte étoit permis, & que le Prince dévoie 
aakve <le l'Union d'un- Fils a^ec iaMcre, 
les antfea Nations oil^en'di9»^H0r»€f^r ^ur 

ces Mariages iucellueux. On peut donc di- 
te que tel PiéccfMS dea NoteisiAss-iaifoietit' 
la Loi* naturelle commune à toutes les Na- 
tion», d 1 Semble |MM(tani. que te 'Préœpte ^• 
r . «..i.;. • ii> ,î p. y ..'.'.:«:. :quî 

L»vit. Chap. XV 111^ Verf. 3. dmaraBatyl. 
/ TiV. ^oi^ja, Ca/f. VI^ foL t-]. Stid, de ^ur^ 
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^ U Natiure; poi^ qu'an couraire toP4Mi« 

chant de tous les Hommes eft d'avoir d^s^ 
Pieux qm manbcnt JkvMA Ém»\ ibr coatt 
lors qu'on rînterprét€ dans le Sens des Juifs^ 
qui foutiennent que aou ibulemeoi il Ji'eft 
pat if^fm^imaiin€r^iimfmDi€M;t\ mais» 
I d/e f e l'aire de^ Pi visitez. futeUer/^es^ qui 
tiennent une. el^ace de^n^eu entre le CxÂs^\ 

teur & l'Homme; car, il n'y a prefquepas 

efi de Nation qui n'ait gdot^ des Intelli* 

gences inférieures qu'elle croioît plus fen* 
fible» à leurs.BeToîas» iSc qui ne fe ipit. 
proArvné défaut- les Images & les Siatnes 
de^ Diwx. il n^y ^. jémah fUj ^ Hn^yau^ 

Maïmonîdes * , fmr croire q^i^unc Figure, 
fykf éie Bois om é$ Brof$9^^ f^it k Qrés^ 

teur du Ciel ^ di la Terre ^ mais ^ pu p0^ 
elun^^ paree qu'oie hr^arde çi^mme Plmagf^ 
de quefqm Pmifimerqeti. tim kM^èeeemt^, 
mfms Dieu. Ce Culte e(l défendu dans. 

w 4t% écepws. d«s Noacbiéet i Mpenr: 

dant, combien de Nations l'ont foulé aux • 
Fieds i . Cmu DiAcuUté » qui peur itm 
levée, me perfuade que les Préceptes des. 
)4oachidei .n'^i^eM point répandus çhw 
]|fitNatioo«r comme Ie4ifiart. les Juift.*Ge 

foiu 

t JMtiun, More NcTodiim , Pârt^ I , C^^» 
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font tn% qui Us ont ioiagioicx conforme* 
ment mx Princrpes de leur Religion , ptr 
laquelle Tliiplatrie eft fi févéremcut con-> 
dsmnée. £a effet , c'eft de leurs Ecrite 
qu'on a tiré ces fept Préceptes donnez à 
Noé , qui Soient pen connoi des Chré- 
tiens avant qu'on fe fut appliqué à lire & à 
traduire les Ouvrages Rabbîniques. JL^ 
fçnfe de manger la Chair des Animaux vî- 
vans y donnée à Noé, eil eucore tirée du. 
Préjugé génénU qu'ils ont , que les Hoitt» 
mes du premier Monde vivoientde Glâod^ 

&.dfi Légimmsi de ce Prdjvgé $& fauju 

Enfin, les Juifs * retranchent du nom- 
bre des Préceptes 9 doane;i^ à Ngé , ççlui 
éPèdMrer ' Us Pêrems , & foutiennent qu'il 
âit donaé aux IfraeLites fur le Sinaï. Ce* 
peodam ce Pr^pte eft diâé par hi Kai* 
ture, & .toutes les Nations l'ont obfervé* 
Le:Pateii i^^pellcrit Pi^ le &efpea.qi^'oi| 
r^doit aux Parens, parce qu'il le regar- - 
àùkt «eiDHBe iiiie Partie du ^Service qu'^H» 
deVoH MxDietiir. Bien loin que cette Loi 
£ut particulière aux Juifs, comme ils s'eii 
vwtsiit^ il fi'y a potttt ëeNatim qai Tait 
corrompue plus ouvjertement qu'eu^k. JjÉr 
ftis-Chrift leur fcpratiiote «jà qi^'i|^ 
auUoieot ce Commandement | m dFfcuN 

paot 

• Ex Gemara Çod. Smhiàr. Cap. VJI, Stit. n 
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pàtit ceux qot diiotéat ^' Le Cèriam \ c'eft«\ 

à'dîre , le Don^ qui fera fait de par m^i , fe* . 
ra kton Profit \ & les Sâges^ bien loia 4e' 
profiter <i'wi Reproche fi' )ufte , en facili- 
tent rExplîcacion , en nous appreuant qii'oa 
iaifoîc un^^nr , afia^ qmé le Pere-qe mati*. 

geâc point ce que jf U Fils avoH frifaré\ 
Ct je fais )^ dit-on y vomfoit comme «m: 

chofe' tenfacrée , un Don fait à' PAtUel^ 
donp il n*eji fins permis de manger* 11 paroît- 

par là qnê les Juifs ont abrégé , ou étendu 
les Préceptes des Noachides félon leur Ca- 
price, plutôt que Celoo' les Règles qaei>li 
Nature a didées. ' * ' - - ■ 

1 1 It Dieu ne comment^^ i fépai^' foui 
Peuple que par laCirconcilîon qu'il înfpo- 
fa auPatriarch^eÂbrabam. On a été obligé 
de l'obferver dans^ tous le^Slecles^ & cettS; 
qui la violoienc , ou ^ui tomboieilt dans 
TMokiil'te.v étoient p^nig: de» Mort; JàvL 
moins, lors qu'ils demearoicnt à Jérnfai*' 
lem^^ ou 4^ JiKiée^ :4'AdoraiioB des» 
fmt Diéux , lei^Sàcrifîces ; t3£àceiis qu'on 
leur préfentoit ^ «étaient regarde^ comme 
*M&nt' deCrInfes di^es du deriiies Supplia 
ce ; & ,roit que l'idolà^e adorât fes faux 
£>ieàj^' / ^oalbrtneihenr:attx: Ritet^d» (a NaA 
tien , foit (jaUl eaipxuutit d^sjuifs lê Cal'' 
;. : - ' te 

# 

Marc, Chap. VU, Vtrf lo, lit* * 
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je du vrai Dieu pour le rendre à l'Idole, 
•il éîQxt également pQiri. On prétend même 
jque la Mort étoît infligée à tous ceux qui 
violoient quelqu'un des fept Préceptes fans 
anoane Diftinâton ; & , non feniement le 
Meurtre, mais , un Souflct , donné par les 
Gentils à un Juif, méritoit cette Peine; 

parce que fraper un jHij\ c'^ejl fraper la ATa- 
sbifirje d» PUm T'oHt^puiJfM^, LêG Degré de 
Peine a^étoit pas réglé par la Loi des Noa- 
chîdes ; mais, le Sanhédrim en ddcidoit 
félon fon bon-Plaific ; ûo plutôt, lesThat* 
mudiftes, qui font venus depuis, entât* 
tribué au Sanhédrim des Loiz qu'il n'a ja» 
mais faites. Enfin, on foutîent queces Pré* 
ceptes desNoacbides font fî faims, que le 
Païen, qui le)s obferve, devient par là un 
Saint des Nations du Monde , & en recevra 
* la Récompenfe dans le Siècle avenir. 

I V. Malgré la haute Idée quTls ont de 
ces Préceptes , ils font peu 4e cas du Pa- 
triarche, dont ils portent le Nom; ouplu^ 
tôt , ils tombent dans deux Excès : car , 
ils. le louent hyperboliqtiement ; mais, il^ 
le dégradent en fuite de ce haut Dégré de 
Sainteté, lis l'outragent & le chargent de 
divers Crimes qu'il n'a jamais commis. Noé 
ç'ed pas .feul éxpofé aux Infultes des Rab* 
bins. ils ne font, ni pluséxaâs, ni plus 
jM^ieiçiy^.» PiWr leii^aat§es. Saints ; ni pour 

^ Abraham, 
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Abraham^ cette Souche de la Nation, dont 
ils élèvent fort haut Les Mérites; ni pom 
'MoïSsi leur Légîflâteor & le Chefdes Pro- 
phèx^s.i ni pour David le plus faint de 
tous leors Rois ;.ih nVpargnent pa$ p1ù$ 
les Prophètes. A même tems quMls leur 
i^âtUTent de Atperbes TombeattX dans leort ' 
Ecrits , comme leurs Ancêtres faîfoîent 
dans la Judde , ils leur attribuent des ¥6^ 
chés & des Fâvtes grofiBetes.- Cette Con* 
duîte nous a paru fi bizarre, qu'il n*eft pas 
poffible de la pafler finis SiienM i' ikm$ là 
xemarijuerQns donc à proportion que les 
I#olx di£Béscnt€t données i ce Peuple ^ 
flous obligeront à parler des Perfonnesquî 
^ les ont, portées. ' • - 

V. I , i Prémiérenient y 11$ ne veillent _ 
point tirer leur Origine de Noé, & c*cft 
par une efpece d'Outrage & 4'Opprobre' T 
qh'ils appellent Noachides toutes les Na* 
tions réparées de T AUianc^ 4e . Dieu. Il 
iêmble quMls ^îent Honte d'être la Poftéri- 
(é de ce Patriarche , quoix}u'ilsràconnoif- 
iênt que ce fu« lui qui repeepl* l^^nfrers 
après le Déluge, z , Quelques Pères de 
TEglife Chrétienne ont entrepris de jufti« 
fifter rYvrefTedeNoé, parce qu'il necon- 
uoiilbit pas le Fruit de la Vigne. On ne 
peut pas dire qu'il s'abandonnât à l'Intem- 
pérance & à la J^âbwcbej il fut iisulenient 

furprîs 

m 



Digitized by Google 



r ~ 



i. Chat. XVI. DES JUIPS.. isf 

furpris par la Force d'une Lîquetir qu'il 
fi^avoit jamais bM. Les RabbiBsioix plot 
rigides; ils condamnent le Péehé de Noé ^ 
À ils om.raifon; car, Noé avoîtvccu al* 
ftt long-tcfM dans le prémkr Monde, povàt 
' tonnoître le Vin. Ses Contemporains, qui 
étoient fi corrompus , ne benroient pas tou- 
jours de TEau pure. Mais, on ne s'arrête 
Plis là ; cjss Doâeurs pastageot fur les 
Atkes de- cette Airsiitëre. On «fibre * qu'ft 

tomba dans le iPécb<5 de Nonconfùrmité {a). 

Ce n'étoit pas tout- i*faît fa Faute; car, Il 
^toit profondément endormi ^ &Champro* 

^ ^ Oriù IV. Nexichim t Côd.V, SMoth. Siabbin. 
Tûm. 211^ pag, 591. 

{a) Un Critique Anglois \ a fort ccnfuré cet 
Pndroit de mon Hiftoiie, Il me repréfen te com- 
me un fécond Cham , qui révèle avec Infulie la 
turpitude de Noé. Il ajoute, que les Pères ont 
tâcbé dexettfir rYvrefle de Noé ; mais , qu'il n'y 
èù a pas un feul qui Tait juftifîé, llfoutient, que * 
Noé ne connoiffoit pas la Force du Vin , parce 

' qu'il n'en avpit jamais bu, quoi qu'il en vitpeuti* 
être boire au refle des Hommes fe^ Contentpor 
tains ; <t qu'au fojid , il n'eft pas certain qu'on 
fit Ufage duVîn dans le prémicr Monde. La Mé- 
chanceté de Tes Habitans ne le prouve pas, puis 

^ que les Egyptiens, qui n'avoient pas de Vignes, 
|(oie|it les plus ipéchsais de tous \^ Ho^imes. 

i Afin 

. t IfiMMiat/ a^n Mr. Uàfnagê- ib> Uif0ry of th$ 
^ms, fag. 7,8. 
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tflm deeeSôiàmeîl profond pour deshono^- 
set foQ Peie. On jutoixiDe cela par l'Ecrtf 

• Afin de^n'ea faire pas à deux fois, rapport- 

tpm h ^QaxUr^ j^w.U m£mp AutMr :im £rit £m 

eque je n'ai paîs diftiagoé ks Rabhias qui par- 
it mal d* Abraham, ou qui le louent. Maïmp- 

nidcs Ta fait: il les diftingue en trois Ordres, & 
il leur alTigne certains Dégrés d'Autorité. Il fal- 
loit fa}re lamêmé chof«$ citer les Origiltauxv'tîl 
fixer tesi^ônnges connc teCesifinsv ' &^ 
puter pas à toute la >j^tiQffleDéfaut,dequelquef 
Ecrivains particuliers. • > 

Il faut avoir une grande Démangeaifon de cri- 
tiquer, pour s'arrêter à dépareilles Minuties. Ce^- 
pendant , comme ce Critique revient fouvent à 
la Charge fur la Liberté que je me fuis donnée 
de parler avec Sincérité des Aélions, bonnes ou 
mauvaifes^^^s Anciens, parce que jf oexroipa» 
qu'il foit à propos d*autorifer le Vice par des Excmr 
pies vénérables» je repouflerai en peu de Mots 
cette Cenfure, i , Je n'impute point à toute la 
Nation Juive , mais à certains Dofteurs célè- 
bres , le Jugement dcfavantageux qu'ils font des 
Patriarches, Je l'ai dit en Termes exprès; mais» 
il auroit été ennuieux & ridicule de ^couvrir des 
Pages entières de Caraéleres & de Citations Hé- 
braïques; de mettre d'un côté les Panégyriftes, 
& de l'autre les Cenfeurs, & de diftmguer en- 
fuite les différens Ordres de ces Cenfeurs en fui- 
vant aveuglement le Rang que Maïmonides leur 
aaffigné, quoi qu'il ait fui vifes Préjugés. Iln'cft 
point néceiraire d'entrer dans ce Détail ; puisque 
je conviens que la Nation & les grands Rabbins 

vépéi^eac. Icj^rs^ f attivcMs. Je . dois iî^iâcNBaeat 

.m'atta- 
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ture; car, THiftoire porte que Cham i/zV 

ia T'urpiiMde de fou Ferê^ & lejaémeTer«*i 

• ^ \ > ■* me 

in'attaober à indiquer ceux qui s'écartent de la- 
iUntte ohlmaire , fott pourNoé^ iptttKmrAbrt^ 

i lum ou MoiTe , puis que c'eft là ce qu'il y a det 
fmgulier, & qui pique plus la Curiolité d'unLec- 
leur, que ce qu'il a lu mille fois dans les Autsurs 
Chrétiens ou Juifs, z ; Je ne fai pourquoi OA mf 
ftitunCrine fiir l' Accufation de* Noé'; câr,je 
ne lui impute qu'un Fait notoire; c'cft qu'il fe 
laiffa furprendre par le Vin. Les Pères l'avouent 
suiili bien que moi ; puis qu'ils tachent de Tex-» 
cttfer. Toute la Queàioîi roule fur deux chofes : 
I t l'une , s'il vaut mieux, dierehçr des Excti^ 
fis pour colorer fon Aâion que de faire un Aveu 
lincere. Pour moi, je croi que le plus court Ôc 
le plus fur cil de laiilûex à ckaque Ââion fon Ca* 
laâere naturel, fans avoir égard à l'Apparence- 
des Perfonnes. L'Y vrefle feroit un Grime dans 
un Goujat} elle doit l'être dans un Patriarche :8c 
les Couleurs fous lefquelles on prétend la cou- 
vrir ne peuvent fervir que de Prétexte à difcul-, 
yer ceux qui tomberont dans le même Péché fant, 
avoir *d«âi^ d'y tomber. Il vaut miens donner, 
de l'Horreur pour un Péché que de l'adoucir^ 
parce qu'un grand Homme l'a commis, 
i C'ert un Point de Critique , que de favoir en» 

fuite û les Anciens buvoient du Vin, ^ fiNoé,- 
qui les Toidt boirç , ne 'le iàifoit paf par Ahfti-^ 
nence. Cette dernière Conjeélure eft pauvre; 
car, Noé pouvoit gourer de cette Liqueur com- 
ité le relie des Hommes , ians.en abufer. Je ne 
voi-pai m£me que les Moines , qui jeûnent avec 
tanrd*AtA^té. , fe. privent du Via : mais, fil^oé 

avoir 
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me fc trouve dans Moïfe en parlant de Si- 
gb«m , ^#qael ^ Aûm^ ia ravit. ^ ^ câm^ 
€ba avec elle. On ne prend pas garde que 
i raporiant le dernier Evénement ^ 
ézprfane l*Afte do CcmaiUMge qirfiicfho* 
nora Dina, & quMI ne charge point Cham 
4*on Çrtme énorme. Mais , cela n^impor<» 
te; il fuffit qu'il y ait dans ces deuxPafTa- 
g9S «n Terme conforiM pour en lirar nne 
Conféquence afTreufe, & fouverainement 
flétrilTance pour Noé. 

V I. Un 

avoit eu cette Abftinence pendant qu'il vivoit au 
milieu des Yvrognes , il devoit l'avoir beaucoup 
pluf en fortant de TArche & après le Déluge qui. 
les àvoit noiés tous.* An reifte , il n'y a point d*Ap« 
parence qu'il y eut delà Vigne portant Fruitapi^s 
le Déluge, & qu'il n'y en eut pas auparavant , 
ou que Noé ni les Hommes n'euflent pas ététen- 
tn d'en faire quelque Eflai, comme on a fait 
depuis. On juge iainemeat de cé qui fe fidfoit 
dans le prémier Monde , parce qui s^ pratî* 
qué dans le nouveau. Il eft étonnant qu'on ait 
piqué fur cet Endroit pour le faire entier dâns une 
Critique très abrégée : mais, il eft^ encore pin» 
étoitmant que Mr; da Pin , qui a laiffé dani 
mon Hiftoire des Juifs ce que je rapporte des 
Rabbins contre Moïfe ^ ait effacé ce qui regarde 
Noé * & Abraham. 

tH' ^49* On a effacé 4^ cette EditiM 
depuis r Article F 9 jufqu'à la fia 4a Cha^ 
^ pitre. 



4 
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• VI. Un autre foutîent , queChamchâ* 
ttà. fon Pere , afin qu'il n'eue plus d'En- 
fans. Cette Conjeâarc achéverort la-Coti- 
formité que les Savons ont trouvée entre 
Saittrne & Noé. Le prémier dévora tour 
fes Enfans, & tous les Habîtans du pré- • 
ditèr Monde furent abîmet par le Déluge 
conformément aux Menaces de Noé. 

On ne donne que trois Enfans à Satur- 
me V Mahte d« tout fUniverf , comme 

Noé| qui reda feul au Monde, n'en eut 
que trois. 11 n'y avoir poînr alors de Par- * 
tage ; la Communauté des Biens faifoît le 
Siècle d*Ûr tant vanté fous fe Règne de 
Saturne. Jupiter, le Cadet des Enfans de 
ce Prince , adoré en tant de Lieux fous le 
Nom de Hammon , où dé Ham , était le 
Cham, troiûeme Fils de Noé. Les Satur- 
nales étoiettr un Monument de TYvrefie 
de Noé. Enfin, comme les Païens foute- 
lioient que Jupiter avoit coupé Xon Pere , 
les Ràbbîns le difent de Cham; mais, ils? 
le font contre l'£critttre Sainte & par des^ 
iPaines Cdnjeâures. 

VII. LesThalmudiftes ont encore plus 
d*lnju(lite pottr Abraham leur Patriarche 
que pour Noé, dont ils rejettent l'Origine, 
Us le font marcher entre laUonteâtIA 
Gloîref car, 4*àn côté', ils luî donnent 
4c grands Eloges i & de l'autre, ils l'ou- 
tragent 
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trageot craeliement. I1& fouiienneiu quç^ce 
Patriarche, né d'an Pere tdol&tre, accou*. 
Vamé à adorer leKeu^ ou plutcu^le Soleil, 
avec les Cbaldéens, ne btifla pas ^e di^e- 
loper un Créateur infini , & de reconnoî-^ 
tr^ le Diea fouverain par les feules Liuoie*. 
res de la Nature. Quelques-uns le fontal-j 
1er à l'Ecôle cheiNoé , quin'étoit pasea-^^ 
çore mort; mais^ les antres lipi donnant 
une Force de Génie fufiifantepour décou-. 
Trir la Vérité anr roiliea de Tidolatrie la 
plus grofliere perfonne ne lui traçoit le 
Chemin dans cette Route téneb^eufe. II. 
falloit s'éleiker feul au deffus des Préjugés 
de U,.Naiirauce^/CQ)9[ib^cre. la Religion dc^ 
fa Nation , de fon Pere , & de Tes Ancê- 
tres» Abraham U ât.fans le SecQius (l'au** 
çune Révélation, & par fes Forcés natu-.. 
rellfis. Il ne. faut p^s s'ea étonner ; puis 
qu'à snéme tems on le garentit du P,6fh4 

originel, & qu'on en fait leprémier Hom^? 
me , dont , la Couceptijon ait été immar 

culée« . * ; T'T 

Dieu traitant Alliancc.avec ce Patriar- 
che,, lui conféra la Girconcifipn< Sa- 
crement lui caula de violentes Douleurs : 
la ^Nouvelle e^ . ^a,af . éî^, po^^éf . j^J^i 
pieu , il dcfçeridit ayec fes. Anges, poué 
voir Ici^^f de ; mais , oa^ fut l^utprint^dft 
lë trouv.er de^ta i la ^me, in TaicrMaclei 
V • * ' Dieu 
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Dieu prit de là occalion de prouver TEx- 

cellence de la Cîrconciiion aux Anges , ea 
leor aprenant qu'Abraham 9 qoi fe profter* 
noit en terre toutes les fois que Dîea deP- 
ceadoît, avoit la Force & le Courage de 
footenir fa Préfence depuis qu'il étoft cir- 
concis. Dieu 9 voulant aulîî le tenter, per- 
ça un Troa qui alloit jofqa'aux Enfers : 
de là fortit une Vapeur noire & une Cha- 
leur épouvantable , qui affligea Abraham. 
Cela efl avantageai an Patriarche ; puis 
qu'on fait defcendre Dieu pour lui rendre 
Viïite, qn'il voioit l'Eternel fans être ef« 
fraîé; & que s'il fouffric des Douleurs fem- 
blables i celles des Damnez ^ on dans fk 
Confcience, ou dans fon Corps, il fortit 
4e cette Tentation vidorieas& triomphant. 

Enfin , les Thalmudiftes difent, que , 
comme la Vigne fe foutient fur des Echa- 
las & df s Branches mortes, le Peuple d'I- 
fraèi a pour Appui les Morts, Abraham ^li 
liàKc, de Jacob. Ils content même que ce 
font les Mérites & la Mémoire de ces Pa- 
triarches, qui rend les Prières des Saints 
agréables à Dieu. Elie priott inutilement 
fur IcMontCarmel, jufqu'àce qu'il eut tait 
fonvenir Dieu di Abraham (a à^Ifaac. Moïfe 
ne favoit comment chafTer cinq Anges que 
Dieu avoit déchaînez contre le Peuple d'If- 
raèl, à caufe du Veau d'Or; mais, enre- 

Tm^ IF. Q préfen- 



r 

Digitized by Google 



HISTOIRE Lîv.iy. 

pr^feaunt à Dieu les Mérites d'Abraham, 
trois de ces Anges prirent la Fuite; lequa- 
trieme fe retira bientôt, & Moife jetta le 
dernier , appellé M iccharon , ou h Boml-^ 
Un de la Colère y dans une FoiTe, où ilde- 

* sneort Prifonnier , & coaime nn Homme 
enchaîné. Cependant, il ferelevoit toutes 
les fois qtt'lfraël pécboit , pour le piquer 
& le mordre. MoîTe étant mort , Dieu en- 

V lerra ce Prophète auprès de Miccharon, 
qui ne manque pat à relever de temsen 
tems pour punir les Péchés du Peuple ; mais, 
il tremble lors qu'il voit le Tembeau- de 
, Moïfe, &fe retire. Quoiqu'il enfoit,les 

' Milites d'Abraham fout aflex grands pour 
fléchir la Colère de Dieu , lors même qu*el« 
le eft violemment embrafée, & pour écar- 
ter les Châttmens quHl leur préparoit. Oo 
lté peut dire rien de plus fort; c'efl pour- 
quoi Bartalocci ^ eu cchicIikI que laSyna-» 

jgogue a toujours invoqué les Saints qui 
4:onférent de (i grands Biens. 

V 1 1 L Après avoir loué ce Patriarche , 
on le. couvre de Confuiion & de Honte» 
Ne comptons pour rien qu'ils font Abra- 
ham un ImpuiÂant. Non feulement, ils 
difent que Sara éioit ^rile; qu'elle étok 
un Chine ^ privée des Parties néceifatres à 
U Génération , mats , ils ibutiennent la 

ménfie 

* BaHoU Bihlij9fb. lUbb. Tûm» i, 303» 
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même chofe de fon Epoux. Ils en fontaulîî 
un Jaloux, ridicule ; car^ Jarchi raporle^ 
far la Foi des Pères , que lors qu'il alla en 
Egypte , il enferma fa Femme dans un Cof- 
fre, afia de la cacher; mais, elle fut dé- 
couverte à la Doiianne , où Ton vilîtoît 
dès ce teais-li les Marchandifes avccbeau- 
coup d*£xaâîtude. Pharao , qui étoit là 
préfent, charmé de iàBeau té , Tealevaaa 
Mari , qui , pour mettre fa Vie en Sure- 
té 9 foutint toujours qu'elle étoit la Sœur. 
Tout cela eft peu de chofe. Cette dernière 
Aâion a même trouvé des Panégyriftes 
chex les Pères de l'Egiife Chrétieaae. Mais, 
on fait d'Abraham un Tyran; car, il avait 
trois cens dix - huit Rabbius dans fa Mai- 
Ibn ; & , aa lieu de leur permettre d'étu- 
dier * U Loi, il leur ât Violence, aâude 
les obliger à preadre les Armes, &àlc 
fuivre à la Guerre contre Kedor Lahomer. 
11 devint aflez in£bleat pour ôljer demaod^r 
i Dieu fe$ Secrets les plus cachés. Cette 
InfoleoLCC, peine de âlafpbieme , eft fon- 
dée fur ce qu'ÂiNraham deoaaBdott i Dieu, 
comment il connoîtroit que la Terre de 
X[^anaaa dévoie lui appartenir. Au lieu de 
fervir Dieu, qui lui faifoit une PromefTen 

- Q ^ 4ivaa- 

♦ Thalmttd, Or do III; Nafcim Codex VI; N#- 
darim , Caf. ill; Bamk mktk. SjAInn. 
T0m. m, (a^. 517» 
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avantageufe, il obligea fes Domeftiques à* 
quitter lavéïîtable Religion, pour fe repion- . 
ger dans l'Idolâtrie. H y trouva de la Ré* 
liftance ; mais , afin de la vaincre plus ai- 
fémcnt, il leur didribua fes Tréfors, & 
les remit entre les Mains du Roi de Sodome, 

qui les dcmandoit avec EmprefTemcnt. 

Jl s'élevaau deffus dss Prof ri/lez de Dicu\ 
il .empêcha les Efclaves de marcher fous 

• /^f Ailes de la Divinité^ ^ évacua toute la 

, Connoiilonce qu'ils aVoient de la Loi, com- 
me on retire l'Eau d'un Vafe qu'onyavoit 
jettée. Voilà des Crimes énormes, qui font 
appuiés fur ce que le Roi deSodome dît à 
Abraham, Rendez moi Us Âm€s ^ è^' prenez 
. fwr mous U Bagage ; car , on fuppofe qu'A* 

^ . braham accepta l'OtFrede ce Prince, qui ne 

faifoit cette Demande, qa'aân d'empêcher 
les Hommes de marcher fous les Aîles de 
. Dieu; c'elt • à - dire , de iuivre fa Loi, & 

I , pour les replonger dans l^ldolatrie* Cepen- 

dant, Moïfi? dit en Termes exprès que le 
. Patriarche refufa la Demande du Roi de 
Sodome: ainfi, on l'outrage, lors même 
que la Calomnie eft évidente & réfutée par 
les Paroles de Moïfe. Cependant, c'eftde 

I Patriarche que le Peuple Juif fe fait Hon- , 

1 neur de tirer fon Origine : . c'eft de lui qu'il a 

reçulaCircouciiion , laquelle, après avoir ' 

i i^té négligéç en Egypte , fm r^ublie par 



Digitized by Google 



Chap. XVII. DES JUIFS. 36^ 



CHAPITRE XVII. 

De Mùife ^ ^ de U Loi qm^il a donnée. 

Sentimens bizarres des Doâeurs far ce 

Légiflateur. 



I. Mo'ife donne la Loi, 1 1. Divinité de fa 
Miffion. IW.Sa Connoifançe ^ fes Mi» 
racler. IV. Si les Thalmudifles ont copié 
Jofefh fur la Vie de Motfe. V. Sa Naïf- 
fance ^ déguifée. llnait circoncis. V !• // 
tue un Egyptien^ qui falfoit un Ifraèllte co- 
cu. VIL Son Règne en Eibsopie. VIII. 
, Plaintes de la Reine contre lui, Verge mi* 
. raculeufe. I X* Comment II fajfa la Mer 
. Rouge. Conte ridicule. X. Sa Tyrannie. 
, . X I. Préférence , donnée à Balaam fur 



Moi/e. XI l. Crimes qu^ilcon^f. XII L 
Ses Miracles Çff fa Dureté. XIV. Son / 
, Poiage au Ciel. X V. Contes fur la Loif 
XVI. Comment Dieu la donna. Onkelçs^ 
juflljié. XV t\» Si Dieu parlait au Peuple» 
; XVIII. Motfe ^ coupable du ykau^ Or. 



t j ciété ^ il a eu befoin de Loix qui 
rég^aâent les principales Aâiohsdefa Viè. 
Conune les Tcmpéramens loue diâféiens^ 




Q3 . 
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il eft impolTible que tous concoarent au 
Bien public , & vivent purement. C'eft 
pourquoi Dieu lia fon Peuple par des Or- 
donnances qu'il chargea Moïfe de lui ap« 
porter. La Vénération, qu'on a confervée 
pour le Nom de ce LégiHateur , eft gran- 
de • On l'élevé au deiTds de tous les Pro- 
phctes y & on lui donne trois Avantages 
que les autres n'ont pas eus. 

1 1. Prémie'rement , Dieu fe contentoit 

• de révéler fa Volonté par le Minifteredes 
Anges qui parloîent, ou qui fe faîfoîent 
voir aux autres Prophètes.; mais, il par- 
la ♦ immédiatement à Moift : c'eft poiir- 
quoi le Peuple s'écrioit f , Nous avons vu 
q^e Dieu farle àP Homme ; cependant^ VHofn^ 

• me vit. Il eft vrai qu'Efaïe âcMichée affû- 
tent que Dieu parhit à eux ; mais , c'étoit 
en Songe, & les Objets fe peîgnoîent dans 
^Imagination , au lieu que Die» parloit à 
Motfe du miïïem dm PropHiatoirt entre ht 
Chérubins , fans que V Imagination y eut de 

part. Dieu avertit fon Peuple que cela ne 

dureroit pas toujours, & qu'à l'avenir il 
envoierdit un Ange pour les introdnire 

dans la Canaan y Foici^ dit Dieu , fen^ 

- »• . • * • • • 

vote 

XXXiX, pag. 303, €p!Cap.^l.JlI Jj f^. 
3x9 , CT* Ca/>, XXX IV, ^ag. 250. 



Diyitize>by Google 



Chap.XVII. des juifs. 367 

wie un Ange devémt toi , afin qm^l te garde , 
^e *. Dieu n'a jamais envoié d*Angcàua 
Peuple entier. 11 feroit donc inutile d'or* 
donner au Peuple dMfraël de refpeâer TAn- 
ge ; mais ^ Dicn dit à ce Peuple ^ Fous n^ma^ 
rez pas toujours la Fifionqui vtms ékhmitMX 
Pieds dm SiMa$ : U Nue ^ le Feu me refofe* 
rem pas toujours fur le Tahermsele ; mms ^ 
Pjinge que feuvoierai aux Prophètes , qui vous 
eemdmra , premdrs les Filles de les Csmuëm ^ 
(ffsi Cîf vous apprendra ce que vous devez 
fêire < M le meprifez doue pas. £b effet ^ 
Dieu , qui avoit parlé à Moifè fur le SU 
naï , fe contenta de révéler fes Volontez 
. par un Ange quMl envoioit ordinairement 
aux Prophètes. 

III. Le fécond Avantage de Moïfe con* 
lîftoit dans les Dégrés de Connoiflance que 
pieu lui avoit donnbx; car, .non. content 
de fe faire voir à lui comme à Abraham , 
il fe fit connoître f fi^ ^ Jibo*- 
vah. Il me s^eft levé amcmm Prophète em Ifi» 
rail , comme Mo^fe ^ que P Eternel a^t comnsê 
jme ÀfMt^ 

Enfin, les autres Prophètes ne faifoient 
des Miraclea que rarement , & pour des 
Particuliers ; au lien que ceux de Moïfe 
ont été fréquent , publics , & faits à la Vu« 

Q 4 . f ». idîmid 

* . Exod. Châp. XXJI U Verf. zo. 
' t l>emi.i2h0f.;^XlVt V$rf. lOb 
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d^inc Nation entière. Moïfe étoit ♦ donc 
diftîngué du refte des Hommes par ùlMiO- 
fion, par fa Connoiflance,' & par fes Mî« 
xacles. 

IV. Ceft aînfi qui raifonnenk lesThéo^ 
logîais éxaôs & judicieux ; mais, il y en 
a d'autre, qui ne laillent pas d'être fortcé'** 
lifbres, & qui déguifent THiftoire de leur - 
Légiflatcur. Le Malleft ancien, puis que 
Jiofeph ^ qui dev oit être convaincu que Mx)ï- ^ 
fe avoit dreffé lui-même les Mémoires de 
fa Vie, & qui devoit les copier, n'a pas 
laiifé de Tabandonner, & de coudre divers 
Romans à fon Hiftoire. Jofeph eft fi peu 
connu des Juifs, qui u'eftiment que ce qui 
eft écrit en leur Langue, que je n'ôfe dé- 
; V ^ cider fi c'eû de lui que' les Doâeurs ont ^ 
• • . emprunté ce qu'ils difent de cet ancien Lé- 

gîâdteiir. rrH^ a âfi^e^ de Confornitté entre 
/ leurs Réctts, pour perfuader qu'ils ont été 
'.^uifés dans une même Source j mais,.peut^ 
•-^^tte que cette Source eft plus ancienne que 
I Jofeph, & qu'il y avoit un Livre de:la Vie 

" ' de Mmfc , dans lequel les Fables entroieiir . 
\ / ^vec la Vérité. Jofeph & les Thalmudiftes, 

aiant lu. le même Livre, s'accordent en 
quelques Cfrconftances , & s'éloignent en' 
d*autre&. G'eft ce qui me paroît plus vrai- 
lenrialible) que de dire qu^on a copié Jo«^ 
\ ^ . fepl>, 
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feph^ dont THiftoire oc paraît pas avoir 

jamais été lue ni citée par les Thalinu- 
di^es. Abrégeons leur Récit autant qu'il 
fera poffible. 

V. Amram ^ Pere de Moïfe , chagrin 
de rSdit de Pharaô , qui ne lui permettoit 
pas d'élever des Garçons, chafla fa Fem* 
me I parce qu'il étoit perfuadé que les Fil- 
les ne valoient pas la peine qu'il fe don» 
noit : FruJlrÀ lab^rabat cmm ed. Tou( le mon* 
de trouva qu'il avott ralfon , & imita Ton 
Çxcmple; mais Marie, Fille d'Anvam,& 
Prophétefle , lui fit changer de Sentiment, 
parce qu'on n'ctoit pas fur que TEdit du 
Prince durât écernelleipent , & qu'il écoit 
lui-même plus dur que Pharao, quînefai- 
fait mourir que les Garçons, au lieu qu'il 
s'oppofoit à la Génération de Tun & de 
l'autre Sexe. Il reprit fa Femme; il en eut 
Moïfe, lequel on fauva de la main des 
Commiffaires. Moïfe vint au Monde déjà 
.dr jconcis ^ ^ & rempli d'une Vertu mîracu* 
leufe; c'eftpourquoi (a)Bathia, Fillede 
Pharao, l'aima tendrement. Elle étoit lé- 
preufe; c'eft pourquoi elle alloit fe baigner 
dans le Nil, où elle trouva l'Enfant, & 
elle n'eut pas plutôt touché leCotlre, qui 
; nageoit fur l'Eau , qu'elle fut guérie. Une 
.VQUlut jamais tetter une Egyptienne^ de 

Q î peur 
( ^) Jofeph rappelle IhtrmMis, Lib. 11^ Cap. 



0 
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féxxt ^oMic ne fc ratitlt'iiti Jour rf^avoîr 

allaité celui qui avoît parlé à Dieu ; c'eft . 
pGUtquoi Marie fà Sœur fitYeoir wieNow* 
rice de la Nation, 

VI. Moïfe^faové par Miracle 9 ftitpor« 
té par Bathîa entre les Bras de fon Pere. 
Xi^Ènfant , qui n'avoic que crois Ans , prit 
là Gonronhe da Roi , la mit fur Â Té* 
te, Jofeph la lui fait fouler aux Pieds. Bà* 
laSm qui vivoit altnrs à la Cour d*£gyp* 
te^ & qui étoit des lors un Ennemi du Peu- 
pie Juif , trouva ce Préfage fi mauvais , 
^uMl confeilla de faire mourir l'Enfant; 
mais 9 un Ange, imervenant de la part de 
Dieu , infpira aux Magiciens le Deflèin 
i^*eflkier, fi Moïfe avoit fait cette Infulte 
svec Connorflance ^ ou fi le Hazard s'ea 

étoit mêlé. On mit devant lui des Dîamans 
» 

;& des Charbons de Feu. L'Ange tira foA 

Bras, & lui fit prendre les Charbons pré- 
férablement aux Dîamans. 11 les porta à fa 
Bouche , & fe1>ruhi la Laugue; ce qui le 
fit bégaier le rcftc de fa Vie. Sa Simplicité 
ïut connue par là , & il écfaapa la Mort i 
râge de vint-huit Ans: les autres lui don- 
nent on An de plus. Datban , maltraité 
par un Egyptien, qui le faîlbît'Cocïu, 
plaignit améremçnt à Moïfe du Cocuage 
de rinfalte, d'itutant pins cruelle qu'il 
'avoit fttrpri^ l'EgvPtiea en flagrant Délit la 
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Nuit précédente. Moïfe veogea TAfiront^ 
•n liuiiii ^Egyptien. Dkatlum voaloi en fiii«> 
te chaHer fa Femme coupable d' Adultère ; 
BwSyAbmm^ fou Frère, s'y oppofa. Les 
deux Frères fc querellèrent , & peu s'ea 
falot qu'ils n'en viniTent anx Coups. Moi- 
fe intervint ponr lef accommoder. Qn loi 
reprocha le Meurtre de l'Egyptien ; on Je 
dénonça nlème i . Pharaô ; on Tonlnt loi 
faire perdre la Tétc; mais, fou Cou de- 
vint de Marbre y & ic Gontre-conprdn Sa- 
bre tua le Bourreau» Salomon a chanté ce 
Aliracle, lors qu'il dit à TEpoufe, Cou 
€fi aa» ffêtÊT éPlhaire ; & , Moîfe TendgM- 
cea à Dien de ce qu'il l'a garenti du Sabrp 
de PhfU'aô. Ceux qui fnrc;nt les Témoins 
de ce grand Evénemeut , devinrent fourds, 
ou muets , on aveugles , tellement qu'ils 
ne «^aperçurent pas qucMoïfefuïoit; Pha* 
«aô même perdit l' Ui^ge de la Parole pour 
«ne he^re ; ce qui Tempécha ^de.'donnsr 
fes Ordres , afin qu'on l'arrêtât. 

VI k il & céttea ebea KUxikoti , ^oi 

d'Ethiopie , lequel avoit alors quitté fon 
Aolaumei pour aller porter la Guefte eft 
Arménie. Pendant (bn Ab&mre^ Balaâm, 
qui avoit auiH quitté l'Egypte , avoir révol- 
té le feople 'Contre fon Peines. iMoïfepsk 

les Intérêts du Roi dépofé, qui mourut avant 

le ICéiaUiiièmiiK. On 4e Chsf^ l'Ac- 

Q <5 ince; 
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niée ; on lui promît en Mariage la Reine 
demeurée Veuve. ILTe prépara, à la Guer- 
re, & affiégea la Capitale, aoiour de la* 
quelle Balaàm avoit placé un nombre mû", 
m de Serpeosv afin, d'en rendre TAproefae 
plus difficile ; mais Moïfe, plus habile Mar 
l^deû qne Balaam, appelia ka.Démoii&à 
Ton Secours, & fe fervit de toutcequcl*Ir 
dolatrie put lui fournir; pru la Ville par . 
-£bs Enchantemens fuptfrieurS à ceux de Ba- 
laàm ; devint. Roi &.Mari de la Reine 
Douairière. . On s^apetçott atfément qu'il y 
a quelque Raport avec ce que Jofeph rapr 
•porte auffi du Voiage de Moïfe en Etbip- 
prie, où la PrincelFe devint amoureufe de 
lui: mais Jofepii, plus judicieux que Les 
Thalmudiftes, n'a pas fait de Moïfe nn 
Magicien qui fe fervoit du Secours des Dé* 
asonttj & de tout ce que T Idolâtrie pou* 
voit lui fournir pour vaincre Balaàm. C'eû 
iiifiifi. que . pour en faire< un Héros, ils ea 
font une cfpece de Diable. - " 
::yHL .Son Règne eoa Ethiopie dura qua- 
rante Ans; maïs tnûny la Reine fe pla!g* 
nit.de ce que Moïfe n'en ufoit pas bien 
avecelle. 11 lui parloit très riremeni; il 
la careflbit encore moins. Elle difoit mé'-. 
vine^^u'U .n'avoit pas çoniTommé le Maria.* 
ge' : elle* fe plaignait bien tard , fi nnf Y^^* 
•ll(idc;puU <iu^aiue.ÂAS..d^VLoit étre.^et 
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idcgoûiaote pour rebuter MoîTe:, Quoiqu'il 
en foit^ on fe fonleva comte lui , & ilfot 
oblige de fe retirer chez Jéthro, dans Iç 
Jardin duqnel il tf onva cette Verge fameii* 
fe, que Dieu avoit créé d'abord pour Adam , 
qu'il avoit donnée à Abraham, quejofeph 
avoh lailTée par Succeflion anx Rois d*E» 
gypte, ^ qui Jethro l'avoir emportée, lor^ 
qu'il quitta Iea« Cour, & Tavoit plantée 
dans fon Jardin, d'où perfonne n'avoit pa 
l'arracher Jufqu'i Moïfe. Le Nom de Die« 
étoit gravé fur cette Verge, & c'étoit là 
«ne Source abondance de Miracles. Jérhro 
lut obligé de donner fa Fille à Moïfe, par- 
ce que c'étoit une Récompenfe promife i 
celui qui arracberoit la Verge. Elle eut un 
Fils. J^tfaro ne pouvant fouifrir qu'on le 
circcactt , parce qu*il avoit ftipulé^ue foli 
préinier-Né feroit Idolâtre^ & que Moïfe 

l'avoit promis avec un Serment qu'il n'ôfa 
violer, Dieu envoia auiTitot deux Anges 
qui engloutirent çe Légiflateur^ tellement 
qu^tl R*ea refta que let Meils. il faut ea^ 
trer dans le gens de ces Exprefilons hyper- 
tioliques & l^réea , qui infinuent feule» 
* ment que la Colère de Dieu fut fi grande * 
.pour.Jre Délai de laCirconci^on, que peu 
s*eB falut cfdç ce Prophète n'eB fut engloii« 
c'eft encor^aiufi qu'il faut éxpliquer 
• ce. qu'ils /difm que Moïfe €\Qix ar» <r^su$ 

Q 7 bâ$Êâ 
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èauf de dix Coud/ts^^ pour bous apprendre 
^ù^6n doit le regftt>d«r comne' un Héros 
fort élevé en ConnoiflanGC au deffus da 
i^fte des Hommes. Enfin » lors quMIs e£» 
furent que Moïfc, tout bègue qu'il étoît, 
iie laiilcHt pas de fair^ entendre fa Voix 
jufqa'au bo^cft de PEgypte, on ne doit pal 
tenr en faire un Crime, ni le prendre à la 
'XMfre; puis qn^ils entendent qoe le Brait 
<de fes Miracles retentîflbit en tous Lieux. 
Mais^ M miUea de tontes ces Circonftan- ^ 
ces, on voit toujours TEntêtement des Juîfe . 
90ur leNom de Jéhovah, comme s'il pou- 
^ôk ii^oduire de grands Miracles. D*aiI-> 
4eiM:s , on accufe Moïfe d'avoir facriûé 
(0n Fils anx Idoles- ^ 

IX. Lors qu'il fallut quitter l'Egypte, 
/Moife fit monMr fa Femme & fes Enfans 
fur fi Ane, qini avoir porté Ifaac furleMo^ 
tia pour y ^cre faaifié , & fur lequel le 
MeAettcMitefa nn jow. Qn«Bttié dUirsKr- 
lites attachés anx Plaifirsd^ l'Egypte , re- 
^fafant de fonir âvec-le-ffsfte'de liiNatio»^ 
Dieu les. tua; mais, il y eut Ténèbres & 
Oblcoriié dans TEgypte pendant ces trois ^ 
jours , de peur que les Egyptiens ne s'endw* 
'ciâeat, en difant que les^Ubaelites avoieut 
-été frappet nffi btcn :ft*e«» h'SutétBiMé 
•fut grande , lors qn'on fe trouvk fur les 
Boids de InMerRoogeipéttffaivi par J'Âr- 

SQée 
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méùde Phtraô^ Leb Angës méinefèaétoicint' 

fi affliges, qu'ils n'eurent pas le Courage 
d^eiucmner on Coûl > Cantique, de toure la* 
Nuît ; cependant , Dîeu avoir mis une Mu- 
raille de Feu entre- foa. Peuple & l'Armée 
Egyptienne, tellement qu*ii n'yaroit rieti 
à craindre. II couimauda aufli à Moïfe de 
fendre la Mer Roogie; mais, il ne pue ea 
venir à bout. 11 étendit inutilement fa Maîn 
& fa Veif;e; il Ût venir le Tombeau de 
Jofeph avec le même Succès ; ne fâchant 
que faire , il découvrit l'Endroit , où H 

avoir iré crrconiels^ Bérith^Milà. On ne 

rougit point de faire faire les Aâions les 
plus «udéc€«ite^ là Moïfe à la face de tost 
un Peuple, pour marquer qu'il n'y avoît 
rien qui fut-^alTei faine pour produire ce Mi» 
racle/ que Dien Ait obligé de défcendr^ 
pour faire écouler les £aux dç la Mer; ce 
qui eft tiM'atftipe Faille. 

X. Le But dç Moïfe , en tirant le Peu- 

yted^B^yf^et Àoic démettre rEmptrrdans 

îa Maifon.' Ce ne fut qu'à cet te Condition 
«qu'il eonfentit de porter les Ordres de I>ien 
. ^ Pharaon & lors quMl fut que (on AmU- 
tion ne feroît point affouvie , parce que 
Autorité VB^ paiferoic poinr l fts/Enfans , 
il dit nettement à Diev, fiMvaj^sy^j^ vous 
prie , à Phërao celui que vems voudrn.eti» 
fHHer; c'eft*à-dire| un autre que moi. Dans 

: ' le 
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Ieibfid9. il n'aimoU pas^eP^pUd'Uraël; 

, & , lors que Dîeu luf demanda ce qu*il por- 
toir * dans fa Main , MoïXis lépoadû .que , 
eVteît UMê Verge ; & Dleu aprehatt par là, 
que Moïfe méritoit d^étre fouetté de cette 
Verge, parce qoMl calomalott lesQieiisde 
Bien auprès de Dieu; &, qu'à l'imitation, 
dtt Di^tble, il .décrioîtlePeopUjd'i&aë)4^- 
vant fon Trône. Cela parut encore p^r le 
Chaogeixient qui arriva \ fa Main, quidc^ 
vint blanche deLefre h\ Neige ; car , 

comme Marie fa Sœur fut frappée de Le- 
, i caufe de la MédiTance contre fom 
Frère, Moïfe reçut le même Châtiment, à 
caufe des Calomnies qu'il p.of toit. tons ka 
jonrs au Tribunal de Dîeu contre fes Frè- 
res. Moïfe éioit donc Ambitieux, Tyraili 
£nnemi dn Pmple foiimis à fes LoiXé 
- XI. Quoi qu'ils avouent qu'il n'y a ja- 
^ mats en en Ifraël un Propb^e qui T^galât^ 
ils ne lalifent pas de lui*, égaler Bala'dm, qui 
«étoit. né cbei ksjâentils> : Moïfe av pic icpts 

• ■ • * 

Avantages. for BalaSm; car , Moïfe parloît 
à Dieu debout , & Balaâm fe profternoit. 
Moïfe parloit à Dieu bonchc^ à boticbe, & 
Balaam J'entendoit feulement. Moïfe par- 
loit fk£e k face ; .CMts Dten «ne .(q néV<i* 
loit à Balaam que p^r des Symbolei *t..dQt 
Images.^/ : - . . ' • ' < 
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Balaam avoit auflî trois Avantages fur 
MoiTe ; car , le dernier connQifoit point 
celui qui lui parloit , an 'lien que Bala'âm 
en avoit une pleine Connoiiïance. Balaàm 
connoiflbit l'Intention de Dieu, qut éloit 
cachée à Moïfe : c'eft pourquoi, on com- 
pare ce faux Prophète an Cuifinier du Rot 
qui fait ce que le Roi veut qu'on fcrvcfur 
fa Table , & la Somme qu'il faut y emploier. 
Enfin, Balaam parloit à Dieuentonetems, 
& lors qu'il le vouloit ; ce que Moïfe ne 
faifoit pas 

XII. Il n'y a prefque point de CrîmC: 
dont les Thalmudiftes ne chargent leur JLé- 
giflateur. i , C'étoit un Ignorant. Il le 
reconnut lui-même ^ cajr,. il dit au Peuple, 
Je ne puis plus mller , ni venir ; c*eft-à»dîre, 
Je ne puis entrer dans TExplication de la 
Loi, ni fortir des Difficultez que j'y trou* 

ve; car j les Sources de la Sagejjel^ desTra^ 
iitions étoient fermées .pour lui. 11 y a dea 
Chrétiens , je Tavoue, qui font le même 
Outrage à Moïfe; mais, font-ils bien fon- 
dez ? 2 , Il avoue qu'il écoit aufli grand. 
Pécheur que ceux qui attirèrent le Déluge 
fur là Terre , s'abandonnant aux Omme^, 
& fe plongeant dans les plus afFreufes Dé- 
bauches; car, il. dit» %«i€.Coté, Dttbao, 

& 

* Jn Midbar Rai^ta^ kpui Verfitum^ Keuim 
• Àffimemd. de Fun^amç^ti» L^gis » {^g» 9^ ; 
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& Abîron , fe foulevérent contre lui avec 
lés Gens Jkmimjr y on paiilansl Les Ràb« 
bîns foutiennent que cç^ Gens fameux (a) 
figniâent Mqiïe; & comme les Scélérate 
dli Déluge portent le même Nom de Gems 
famtmx^ on aflure qu'il avoit commis les 
mêmes Péchés qu'eux, & que fes Grimes 
fbukvérent les Efprits. La Preuve eft ri- 
dicule; mais 9 PAccufation n*eft pas moins 
réelle. D^aîlleurs, nous la produifons, afin 
qu'on juge du. Génie des Rabbins» &,dela 
manière dont' ils fe jouent de rÉctiture» 
pour y trouver ce qui n'y eft pas; car, tou- 
tes leurs Accufattons font fondées fur de 
femblables Interprétations. 3 , Moïfe, vin- 
dicatif^ tîM Raifon de l'infulte qu'on lui 
faîfoît; car, il mit un Poifon mortel dans 
les Eaoenfoirs. Nadab & Abibu furent con- 
ivmtt par le même Artifice : atnfi, vôili 
Moïfe devenu Empoifonneur , afin de fai* 
le périr fes Ennenôls. 

• XIII. Il fît un grand Nombre de Mira- 
déS) afin d'affermir fon Autorité ; dt emre 
aMre$, le Pain manquant dans le Défert, 
il fit tomber la Manne ; & , quoi que cette 
Pluie de Pain , qui tomboit du Ciel » foit 
un Prodige aifez étonnant , les Rabbins ne 
laîfleftt le^tirodèr'9 & de le revêtir 

;i de 

(4) \ ftmofi » j%M># rsm \ ÎAtiSt. m^h. 

• * 
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cllo plnfieiirs Circonftances qui le rendent 
tics incroiâble. La Manne tomboît autour 
dès Tentes des Juftes qui la cueilloient fans 
ptftne. Les Médiocres étoient obliges de 
for tir de leurs Maifons , pour aller l'amaf- 
ftr plus loin^: & lesMéchans conroient de 
côtez & d'autres , & fe faciguoient à cher- 
cher. C'étoitda Pain pour les Judes, qui 
la ihangeoient telle qu'elle tomboît. C'é- 
toit un Gâteaa pour les M(5diocre$ , qui 
étaient par là réduits à la NécefBté d'allu- 
mer du Feu , & de la faire cuire î mais, 
la Peine étoit plus grande pour les Mé- 
chans , obligés à la moudre. Avec la Man- 
ne tomboient des Pierres prétieu Tes, qui en- 
ricMi'efit KePeupte d'UraSt. Eileétott plus 
haute fur la Terre, que les Eaux du Délu- 
gtt. Lie Soleil datant un jour édiauffée, 
die fe fondît. On vît à même tems cou- 
ler des Ruifleaux , des Torrens de Manne. 
Les Chèvres & les Cerfs , qui burent de 
ces Èaux , en furent nourris. Les Nations 
infidèles prirent ces Beces à la ChafTe , êt 
1^ aîant mangées, en trouvèrent la Chair 
li (licculentt & d'un Goût ii particulier ^ 
qù'ils chantèrent par tout la Félicite du 
Peuple Juif , qui fe nourriûbit aînÛ. I/E* 
crîture rappelle une Vîandei^gere , 6c le 
Pain des Anges , parce qu^'oiï'vivoit à la 
àianiéré lies Aiiges ,-faiis être obligé de fe 

' dé- 
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décharger. Moïfe arrêta le Soleil. S'il 
u'avoit pas fait ce Miracle, on aaroit lieii ; 
d'élever Jofué au defTus de lui. Il bâtît'., 
aufli l'Arche de TAlliaiice. Il x en avoit 
deux : X , Tone , dreflfée par Betfaléel ^ qui 
fut au tems d'Elie: 2, rautre,que Moïfe 
avoic faite pour porter au haot du Sioaï , 

lors qu'il y alla quérir la Loi; parce que, 
s'il avoit reçu les Tables fans avoir pré- 
paré un Coffré, il n'auroit fu où les met« 
tre. Moïie, cet Homme iniraculeux^ con- 
dtttfoit toujours le Peuple avec beaucoup 
de Dureté ; & Jéchro ne put foufFrir que 
le Peuple fe tint deboujt en Préfence de 
Moïfe , qui étoït aiïis , & le cenfura de 
cette Fierté qui deshoaproit là I^a|io^f 

X I V« Enfin , il reçut la Loi , ^ ce fut 
là une nouvelle Matière à Miracles. En 
•ffet, Moïiè ne fit que pafler fur leSinaï\ 
où U trouva une Nue qui l'enleva > & le 
porta dans le Ciel. 11 trouvit for fa Rputç. 
un Ange, nommé Kémuël , Chef de don-» 
%& inUle Anges , qui vpaloit fe joindre à 
lui ; mais , en prononçant le Nom de doit-? 
2e Lettres que Dieu lui avoit appris, lors 
^uHl lui parla dans le Baiflbn ardent, l'An* 
ge s'enfuît à douze mille Stades de là. 
MoïTe ^ continuant ibn Chémin , tf ouva 
un autre Ange , nommé Hadarnîel , qui 
> lui fit^rand Peur car ^ cet Aqige a une 

Voix 
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Voix terrible. Il la fait retenir dans ces 
âeux cens milles Sphères environnées d^un Feu 
blanc ^ & îl a fous fon Commandement un 
grand Nombre d'Anges. La Fraieur de 
MoiTe fbt fî grande , quMI feroic fort! dels 
Nue, fi Dieu ne lui avoir reprélenté qu'il 
étoit honteux ponr lui de trembler à la Vue 
d'un Ange, Miniftre de la Divinité , après 
4uroîf eu le Courage de foutenir la Préfen* 
ce de Dieu dans le Buiflbn , & la Curîo» 
fité de lui demander fon Nom. La Re» 
montrance fit fon Eitet ; Moïfe fe raffura^ 
&,en prononçant le Nom defoixante dou* 
M Lettres, il éprôu vanta à fon tour i'Ân<- 
ge, qui lui cria, tout tremblant & enfuVant, 
'0 Motfel que wus ites hesêreux de eonneitre 
ce que tes Anges ignorent. Aînfi , les Anges 
ne connoiflcnt pas dans le Ciel le Nom 
ineffable de Dieu. Enfin , Moïfe arrivé, 
demeura quarante jours fans manger, afin 
de ne troubler pas l'Ordre du Ciel , oà il 
n'y a point d'Alimens. 

X V. Dieu donna des Loix à Moïfegra» 
vées fur des Pierres prétieufes très épaifles. 
Le$. Lettres fe portoient elles-mêmes, & 
portoient Moïfe avec elles ; mais , lors 
qu'on aprocha du Camp, qu'elles entendi- 
rent le/ Bruit des Tambours , & qu'elles 
vjrent l'Idolâtrie du Peuple; ces Lettres, - 
j^rayées du. JPoit de Pieu y ç'çnvpliéieQti 

& 
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& les deux Tables , deftituées de VEfptit 
qui les foutenoit , devinrent fi péfantef en- 
tre les mains de MoïTe, qu'il fur obligé de 
les laifler tomber ^ & elles -Te brifér^nt en 
tombant. C'eft ainfi que les Rabbins ai-- 
ment nûeux animer des ifiettfes , & leur 
donner une Vertu imaginaire , que de re- 
connoître le Zèle de Moi^e^ qui s'icrira 
'de voir le P^ché do Peuple , & qui , tooché 
de la Gloire de fou Dieu, brifa fes TjibleSy. 
.de Douleur de voir qo^Qû le^ violoit. 

XVI. Il ne faut pas charger toute la Nation 
de ces Puérilitex. On y tcouve d^es Tiueolp-> 
gîens * qui éxpliquent litéralement ce qae 
M^ïfe dit de laLoiqueDijSO donna fur le 
Sinaï. jEii effet» ils remarquent que lesT^ 
blés ) fur lefqja.elles la Loi fut g,raVi:e|foiit 
4ipeUées POusurage j df Pian , pour nous ap» 
prendre que c'étoient des Tables de Pierre 
naturellis 9 com^ l^s C^im du I^iban & 
les Montagnes de la Terre font TGovrage 
de Dieu. 0 Eternel} que \ fej Oeuvres font 
€M graml Nombrê^ difoit en Seos le Roi 
Prophète. Moïfe dit encpre que la Loi fut 
{criiiê Àm Dm de Qiem 9 comne le PfalmiAe 

aflure que les deux fo^t POuvrage de fef 

Maims. Maïmonides cenfare Onkelos d'a- 
voir 

♦ MMi».MoreNeTO. P4r/. /, Cap^ LXVI^f. 110. 

\ Exod. Chap. XXXII, Verf. i6. 
\ Pfemém ClVf Ver/. 14. 
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voir frsdoit , que la Loi éf oit gra?éc péÊr h 

Doit de Dieu y comme fi U Doit avoit été hh 
Inftrumewty don$ Is Divinité f§. fut fervie pour j 

écrire les dix Commandemens , Cela mar- 
que la DélicateiTe & le Jboa - Sen» de ce 
Théologien , qui ne vouloic point qu^on 
imaginât rien de matériel , & qui attribuoic 
TEcritare de Dieu à lu Parole , 00 plutôt 
à cette môme Volonté qui avoit créé les 
Cieux, Mais , ik Cenfare n'eft pas jufte; 
car , Onkelos a remis dans fa Paraphrafe 
le même Mot que Moïie avoit emploi^. 
D*aiileurs , ^ on lui prête une Penfée , qui 
ne le trouve plus daas le Targum qui 
nous refte. Ookelos ne dit point que le 
Doit fut un Indrument dont Dieu le fervît 
pour écrire. Si ou le lifoit dans l'anciei^- 
ne Paraphrafe du tems de Maïmonides , les ^ 
Copitles Tont effacé. 

X V U. Dieu afoit parlé , & le Brujt 
de fa Voix avoit retenti dans tout le Camp* 
Quelques Doé^eurs croiem cepradaut que 

Dieu fe contenta de faire entendre au Peu- 
ple les à^tk% prémiers Commandemens , & 
que les autres /ureat pronouçés d*un Tcm 

ua 

* Exode ^Cbé^ XXX!, Verf. l8« O'hSm ptHO, 

in Digito Dci. Targum Onkelos in Bill, Po* 
lygL Le Jeay , pag, 3 t o. , in 

Digito ; ^ k$ trois ^od murfêêut k fiom 
tne&Ue^ 
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un pevt plas bas. La Raifon qu'ils illé- 
gueiit de cette Diflférence , eft aflez mau- 
vaife ; car , ils veulent que les autres Pré« 
ceptes doivent être appris par u»e Révéla^ 
tion particmliere ^ ^ par la CabbaU. MaïV 
monîdes * croit que- le Son confus de la 
.Voix de Dieu parvint à tout le Peuple, & 
que MoîTe feul put diftinguer les Paroles 
qu'il proiionçoit ; & il s'appuie fur TAu- 
toricé d'Onkelos,^ui fiait toujours parler 
-Dieu à Moïfe, & qui avoit tiré cette Tra- 
dition d'El^xar & de Jehofcua ; ce qui 
prouve qu'elle étoît fort ancienne. 

X V H I. Les Juifs fe déchargent de la 
Honte du Veau d^Or fur les Païens qui 
avoieat fuivi le Peuple dans le Défert, & 
qui , accoutunieï à leur ancienne Idolâtrie, 
la renouvellérent : non contens de fe dîf- 
Cttlper aux Dépens des Nations Idolâtres, 
on remonte jufqu'à Moïfe, qu'on regarde 
comme la première Caufe de cette Révol- 
te , qui caufa tant de I/armes & de Sang. 
•Moïfe avoit eu la Complaifance de laifler 
piller aux Ifraëlitiss les Vaiflèaus d'Or des 
Egyptiens , & de leur accorder tout ce 
qu'ils avoient demandé pour fatisfaire les 
Sens : & comment ne pécher pas fous un - 
Maître (i indulgent aux Paffions de la Mul- 

* titttdc 

♦ Maimon, More Nevochim « Part. Il , Cap. 
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titude? „ Le Prince, qui élevé fon p'ils 
„dans une MoUefle criminelle, qoi lui 
„ fournit l'Argent néceibire à fes Dc'bau- 
„ ches , & le mené à la Portç des Impudi- 
}i ques , n'eft-il pas coupable des Péchés 
qu'il commet Pourquoi ne dire pas la 
même chofe de Moïfe , qui lâchoit la bri- 
de aux Paffions do Peuple , qui marchoit 
fous fa Conduite ? Dieu , qui réconnut 
cette Faute de ion Miniûre, lui cria, f^a 
*ydefce»si c'eft-à-dire, qu'il le dégrada 
de fa Charge. J< nt t'ai , difoit Dieu ) 
lAoi^c^eoufii ettte Dignité que four l'Amour 
de mon Peuple ; aprens. doiu aujourd'hui aut 

tu eu ét déchu ; & dans ce moment même 
Moïfe fut éxcommunié par Arrêt du fou« 
verain Tribunal. Jl ne laiiTa pas de punir 
févérement l'Adoration du Veau d'Or -- il 
le mit en Poudre; il le fit boire; & ceux 

qui avoient baifé cette Idole de tout leur 

Çaeur^ furent furpris de voir que leurs Lè- 
vres fe changeoient en Ôr. Les Lévites 
qui les réconnoilfoient à cetteMarque en 
tuèrent trois mille.' 

XIX. Moïfe ajouta à la Loi les Tra- 
ditions qu'il avoit reçues de vivevoîx dans 
fôn Commerce avec Dieu , & il les répéta 

entrer fes Enftns . 
annuels on donna la même Conaolflance; 

Tome iv: .\ : R - jj- 

. * Extà. Chaf. XXXJJy Verf. 8. 
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les Chefs da Peuple lurent en fuîte , & le 
P^taple entendit enfin la Répécition de eettéf 
Loi Orale. Je m'imagine qu*on a voulu 
diftingiier les «dtfff rens Degrés de C6ilâoH> 
lance qui font nccefTaîres aux Hommes* 
. Ges Dégrés de Lumière & d*£tude, beau* 
cirtip fnfériénrs dalis 16 Pciiple , dofvéht 
âller en augmentant , à proportion c^u'on 
étéircë des Charges împôrfantes dans TEgH- 
fe , & qu'on en devierit le Chef. C'ett 
|)OQrquài ôh fuppbfê qii'Aàrbn entendit la 
Aépétitîon de la Loi Orale jufqu'à cinq 
féîs , & que le Peuple ne l'entendit qu'a- 
rt* féÔïie fois, il paroît auîîî par là qu'on 
âccufe Moïfe d'avoir égalé les Traditions 
à là hm que Dieu lui avoit confiée. 

XX. La Loi Divine fut reçue avec d'au- 
tant pliis de Refpeâ, qu'elle irenôùvelloit 
lès Préceptes des Noachides^ communs à la 
^upart des Nations^ & qu'on nè pouvoit 
fStti démentir fes Sens, nier que Dîéu les 
avoit donneï , puis qu'il avoit para fur le 
Sfhai aviec une Pompé digne de l&î, & quî 
fit trembler toute la Nation. On eft per- 
fUidé qte iefs Juifs ihôdèrnés ont dégéné- 
ré , & que , bien éloignés de conferver pour 
la Loi le Refpeâ quç leâi:$ Ancêtres 
avoîent, ils en réjettent l'Obfervation, & 
fSc déclarent Ennemis des bonnes Oeuvres, 
outrer U chofe. Il f^nt Içûr rendre 
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Jdftice i il faut avouer qu*ils ont plusd'At- 
tachemcDt pour certaines menues Dévo« 
tiens, que pour lesDévotrs efTentiels de la 
Religioa; mais , ce Défaut leur eft corn- 
mon ftvec les Dévots Chrétiens. Il faut 
encore reconnoitre qu'ils ont enféveli lit 
Lot fous mi grand Nombre de Traditions , 
& de Cas de Confcience qui font puérils. 
£n relatant VAx^ké des Doâeurs 1 ils 
ont affcibli celle de Dieu. Enfin, ils ont 
un Attachement pour les Cérémonies qui 
ififeéte leur Dévotion ; mais, an fond , ils 
croient que la Sainteté eft Tunique Moiea 
de plaire i Dieu 9 & que c'eft TObTerva- 
tion éxaûe de fes Loix qui obtient les Ré* 
comptnfes du Siècle, ptéfent , & de celui 

qui eft avenir. Cet Article mérite que nous 
nous y arrêtions un Moment , & que pour 
éclaircir lenrs véritables Sentinens fur cet» 
te Matière . nous divisons ce Chapicce. 




R a. C H A- 

« 
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C H A P IrT R E : XVJJf. 

« 

Suite de la mcme Matière. 

I. La Loi feut isf doit être accomplie. IL' 
. Mmf fftritHeld^Obiîîfmêt. llL Cùrrtgp^ 

' tion de la Loi. I V. Maine ^ fermife, V. 
Si les Efrfans fichem avant ^ U Naijfamé. 
VI. Dtfpenfe des Sermens. - VII. Atta^ 
cbemtnt pour la Lofi cMmamelU» VIII; 

» Scrupules fur les Images, I X. Examen 
de quelques Médailles Judaïques. Leur 
Origine. X.. Magie ^ coniàlnnie ^rw 

• ; ticiuée. XI. Mors de Moife. XII. Ré- 
cit des -Rabbins ^ de Saint Jude^ éxawù^ 
né. X 1 1 Découverte de fon T'ombçau^ 

I. T Es Juifs regardent la Loi de Moïfe 

jLj comme uaeRévélat^a divine. Les 1. 
Cérémonies ont été inftîtitées de* Dieu ^ 
g^hii qu'il y eut un Ordre dans TEglife, & 
que le Peuple, qnî le pratiqîiereit, devint 
par ce moien capable de s'unir plus étroi- 
tement à laDiyiniti^.. II y avoit outre cela 

une fin plus admirable ^ plus éxcellente; 
„ mai$ , ^ ce n'eft pas à nous à la chercher 
„trop curîeafement , ni à pénétrer les Rai- 
M fous qui ont oblige Dieu à fe faire ^do- 

»,rej: 



* 
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rer par les Sacrifices ; fi à préférer le* 
Culte cérémoaiel à tous les autres. „ 
L'Obfervatioii ♦ de la Loi Morale, & 
TExécution de tous ces Prc^ccptes eil aé- 
ceflaire. Ils en font même l'Article le plus 
important de leur Religion après celui du 
MeiTie. L'Amour de Dieu & celui du Ph>- 
chaîn font placés à la tétedc tous les Pr<5* 
ceptes qu'on doit éxécuter ; mais 9 ils ne 
latflent pas d'en compter fix cens, qui font 
tous obligatoires , & qu'on ne peut violer- 
ikns Crime: ainli, bien loin de rcjetter ia 
Néceflité des bonnes Oeuvres , ils Ten- 
feignent & les multiplient quelquefois, ils ' 
foutiennent auffi que la Loi eft fans Dé- . 
faut^&.qu'çn peut raccomplir fans peine.* 
Ils oppofent le Culte , qu'elle ordonne à 
la Fatigue, que fe donnent certains Chré- 
tiens de Êiire de longs Pèlerinages , & de 
fe retirer dans les Defcrts pour y morti- * 
fier leur Corps par des Auftéritex de plu», 
fieurs Années ;ils apprennent à leurs Diici- 
plts que la Loi MoT^ique n'a rien 4e & 
dur>& que cependant il ne manque aucun 
Dégré à fa ^erfedion. 11 importe peu , 

:R 3 difoit 

* Hoornbeek contra Jud. Lîh.VIII, Cap.l y pag/ 
■ 447. Uni , de Mod. TheoL Jud. Cap. XIV^ 
fag. .44T. Jdaimon. Mort ti^yocbim^ Pan. 

Cap. XXX IX f pag. 301. Menaffi , dc 
Refuir. Mortuor. Tom.I^Ca^.Xillf^.ioo. 
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difoît Sangar au Roi de Cozar , qu'un 
Homme foie ^aigre , oa gras ; quHl foit ^ 
lîehe, ou pauvre, pourvu qu'il obferve la 
JLoi. Le Jeune ne contribue qu'indireâe- ; 
ment au Culte de Dieu : comme la Joie ^ 
qu'on a le Jour du Sabbat , n'eft qu'une 
Adoration très indtreâe , en doit dire la/ 
mcmc chofe de laTrirtefle & de TAbbate-* 
ment des jeuaeis. On * peut étr« riche y 
pourvu qu'on emploie fes Tréfors à la 
Gloire de Dieu & à l'Education de fa Fa*- 
mille. Dieu , qui eut foin d*enrfchfr Abra* 
faam & les Patriarches ^ apprit aifes que ce 
n'étolt pomt un Grime qiie d'y travafllef \ 
mais, il faut fixer fon Cœur & fon Inten- 
tion dans les Prières, & i'Obfervation da 
Sabbat nous unît pl«s étroitement i Dtea 
que le Pharifoi'fme , ou le Nazaréath; que 
la Retraite & les Auftérhet. ^^La Foi f 
^ne condfte pas uniquement à profeffer 
^, une Vérité qn'on a comioe ; il fimt lai 

croire; la porter gravée dans fon Cœur; 
,^ écarter tout ce qui peat Pébranler \ ou 
jjl'afFoiblîr; chaffer les Convoitifes qui la 
,1 fouillent , & accomplir les Commande- 

men^ qui font jufies ; c'eft-à-dire , frojwt^ 
jjtso»»ez, â la fartée des Hommes 

IL 

* CûKrit P^^ 1^9 i^^Ot fag. iij, f37*r. 
t Mmmpn. More Nevoch. Part. I , Cap. L ^ 
7i > 76; C?* Pats. Il, Ca^.XXXUC^f. joi, 
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II. Non feulement 9 on peut accomplir 
la LfOi ; tuais , on peut faire des Oeuvrer 
de Surérogation qu'elle n'a pas comman- 
. déeSy & c'eft pov&r cela que les Doâeurs 
ont fait tant d'Additions aujc Préceptes du 
Sabbat. I/e Jugement des anciens Juifs 
étoit à cet égard diff*<rent de celui des mo^» 
dernes; car, ils difeot dans TEvangileque 
la Loi étoit up Joug que ifi euj^ y m leurs 

pères n'*avoient fu porter *. 

ils fe plaignent de rinjpre qu'ofi ^ 

aux Patriarches , en difant qu'ils ne fc pror 
pofoknt point d'autre ûn dans leur ûbéï^ 
fance que de jouir de quelques Récompen- 
ses temporelles, lli prouvent la Fauflct^ 
de çe|t€ Accufation par TËxemple d' Abra- * 
ham q\)i vouloit immQler fonFils, afin dç 
le teùàtc piu^oi participant de Vie éterr 
nelle; & leur f Catéchifme porte que Dieu 
ne refufera à perfonne Ija Réçpmpenfe qu'il 
mérite; qu^il punira les Rebelles^ ou dans çe 
§Ucle , ou dans -ijU^i ^ ift avenir i QU dans 
Puu (sf dans Poutre , filou que PEuormité d^ 
Cas r exigera , iff qu*il récompenfera ceux qui 

Ije forveuei&. ç^fi& ii un^cs Foiidemens 4p 
leur Foi. 

♦ Math. Chap. XX lU , Verf. 4 ; Luc, Chap 

XI, Verf. 43; AOês^ Chap.XV^ Virf lOw ' 
t Cmnh. jfudr Art. XL 

♦ 



â 
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III. Si d'un côté on vante l'Excellence 
de la Loi Morale ^ la Néceflité de Vob^ 
ferver, & les Récompenfes que Dieu pro- 
met à ceux qui le font, on tombe atiffi dan^ 
des Excès qu'on ne peut approuver ; car, 
on a corrompu une Partie de la Loi Mo- 
Tàle. Ce Mal eft ancien dans la Synngo*- 
gUQ i car , Jéfus-Chrift ♦ le reprochoit non 
ftnlement aux Phariflens> qni étoient fes 
Contemporains ; mais , aux Anciens qui 
Tavoient précédé ; & la Dépravation étoic 
fi grande, qu'il fut obligé de rétablir l'-fti-î 
tégrité de la Loi dans le beau Sermon qu'il 
prononça Air la Montagne. Les Ënfans 
n'ont point profité de la Faute de leurs - 
Ancêtres, ni de la Gorreâion qu'on lenif 
avoit. faîte. Beaucoup moins rigides fur les 
Cas de Confcience, ils continuent d'alté- 
rer la Loi par des Glofes qui en anéantif- 
fent la Perfeâion & la Sévérité». 

I V. Oû a beau vanter leur Charité & 
leur Amour pour les Pauvres de leur Na- 
tion. Il eft inconteflable qu'ils baïfTent lef 
Nations jufqu'à la Fureur. C'eft mal les 
juftifier que de réjetter cette Faute fur TE* 
tat déplorable , où ce Peuple fe trouve. 
La Mifere les aigrit, je l'avoue ; je veux 
même qu*îl leur foît échapé des Montre- 
mens d'impatience , que la Violence des 

Chré- 

* Mas th. Cha^, V Verf._ i , v fmv. 
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Chrétiens leur arrachoit; mais, on ne peut 
les difcQlper d^aToir fait de cette Haine afW • 
freufe contre toutes les Nations de l'Uni- 
Ters , an Dogme de Religion ; & quelques 
Chrétiens ont adopté les mêmes Prîncîpei 
à leur égard. Ces Ecrivains font Brèche à 
la Charité , êc violent' mfCi bien qu'eux lé 
Précepte. de Dieu , qui fait Inire fon Soleil 
fur JêsBoHs i^f'jkr jes Mauvais; Oc les mau* 
vais Exemples , ni les Récriminations ne 
juAifient perfonne. ils ont unAxiôme qui 
fait Horreur; puis (jue celui ^ qui ne nour^ 
fi^ pas fa Haine y ^ ne fe vange fas de fes 
JEuuemi/ y eft indigne du Titre de Raètim 
(a) Que ce. foient les Ennemis de l'Eglife i 
il A'iflftporté. C^ft une étrange Occupât 
tion qu'on impofe à un Théologien * de 
haïr & de £e vanger ; fa Douceur eû punie > 
^ la Charité devient un Crime- 

;y. Ils. paroilTent quelquefois fi rigide.s 
çiCkiitre eux*mémês , qu'ils condamnent au 
Eeu les.Dpâieurs > qui faifimt Voiagç en- 
Semble , nes^entretiennent point de la Loi # 
parce qu'il eft écrit au fécond des Rois , 
.^u!£lie & ibnDifcipIe allaient farhieut^ 

{à} Ceci cil rétranché dans TEdition de Earis. 
£ft-ce \<^.'lAx. ^ fini aj^/cove le Sentuhent 
jfe»iel.dcs Jnifir, €t rejette notre Charité?. * 

, ^ ^ Qrd. ll. Mœd. Cod, Vlll', fian^l. Bibl. RaU. 
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^ // y avait u» Chariot de Fem K Le Feu 
ëoit confumer ceux qui ne parlent pot&i 
de Dieu. Us font téméraires dans la Re^ 
cherche des Péchés, & des Peines qae Dieo* 
leur inflige. Il n'y a rien de plus fale que 
ce qa'ils avancent fur la Génération dçi 
Enfans qui naifTent aveugles, ou boiteux, 
dont ils réjettent toute la Faute fur la Ma* 
Bière ertminelle , dont rtiomme a eônna 
fa Femme. Je ne faî fi 04 voudra leur par- 
donner cette Témérité Y parce qu^elle eft. 
ancienne , & qu'on en trouve une fembla- 
ble dans TEvangile cheï les Dîfciples da 
Seigneur Jéfus , qui , en voîant un Aveugle- 
Hé , lui demandèrent , Maure j lequel ^ fl^ 
€be\ om ^éM'ciy ou fes Pareusl II y a4tt 
Rabbins qui aiTurent que Elifchàa Beil 
Avuiih étoit coupable d'un Péché aâuel 
avant fa Naîlfance , & qu'il étoit tombé 
dtas r Apofiafie à caufe du Péché de fa Mè- 
re , laquelle étant grofle , & paflant dans 
. un Temple d'Idolâtres , avoit mangé quel* 
'qu^ Portion du Sacrifice , dont l*0^èttr 
l'avoit frappée agréablement i &,îl femble 



9 II Rois , Ch0p. 1 1 , Vèrf, î . R. Elaa Bar Jévar^ 
^ . êki... :Vk Manûk £itL RsU. Tom. II L U V \ 
. ..là une longue Oenftire ^ Thalm^d^ ikdL 

fag.^ço. Ihid fag. $3-6. liid. 63}. TkalfmuA 
' Tr. Jévamot^ foL 19. Tr. Beréichai ^ Céif.Y^ 

4èm£JraifÊ^P^^ 
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que dèi IpTems de jé^is-Chrift cette Idée 
des Enfans péchans dans le Ventre de- 
lear Meie ^ mSx bien que celle da Péché 
des Mères ^ dont les Enfans portent lu 
Peine, étoît communément reçue ; puif- 
que JéfttS*Chrift réfute également ces deux 
; Erreurs , en difant que ni P Aveugle , ni la 

' Mer^ n^aveit péché. En efiet , l'antiquité 

d^Erreur ne la difculpe pas. 

VL Ils facilitent aux Ëofans la Liberté 
de maudire leurs Parens, en Ibutenant que 
la Malédidion qu'un Fils Tomit contre 
fon Pere , n'eft criminelle & puniflablç , 
que lors qu'il y fait intervenir le Nom de 
jDieu» Quelque Refpeâ qu^ils ^ent pour 
je Nom de Dieu, ils ne lailTent pas de vio- 
ler le3 Traités dans lefquels on le fait in* 
tervenir- C'eft aînfi , par éxemple, que 
.Sédécias, à ce qu'ils difent ^ fut difpenfé 
par le Sanhédrim du Serment qu'il avoîft 
fait à NgiHicodnozof, de ne publier point 
TÂâioa qu'il lut avoit vu faire en. man- 
geant un Lièvre vivant. Nabucodnoïor 
fi^t irrité , p^r.ce que cela le rendo|t 
odieux & méprirable à tomes les Nations. 

ViL J^'^juçhement V fuient qu'ils ont 
^ux Cérémonies jde la Loi fait un autre Dé- 
^j^ut général dans leur Dévotion. Ils en 
fimltiplient les Préceptes , & entrent à cet 
é^ard (ians un Pctail & des Minuties qui 
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font pitié ; ils * foutiennent , par éxem- 
pie y que celui qui ne lave point fes Mains^ 
fera arraché du Monde ;& non confens de 
ce Précepte général, ils ont dans leur Corps 
de Droit un Titre des Mains , où' fis trai- 
tent cette Matière en particulier ; & noa 
contéiis de ce Traité , on trouve 4atts \% 
Gémare un grand Nombre de Loix fur le 
même Sujet. Un Homme doit laver fes 
Mains trois fois dans un Répas. Un pré- 
mier Lavement eil néceifaire avant que de 
manger, pour purifier la Maiii, & il n'eft 
plus permis de toucher cette Eau qui de- 
vient immonde , & qui fouille toutes \t% 
Parties fur lefquellcs elle coule. Il faut, 
faire un troitieme Lavement après le Re^ 
*pas,quMls regardent comme plus néceflai-- 
re que le prémier. Il feroit inutil64e man- 
quer les différentes Difpoiîtions des Maîn» 
dans ces divers Lavemens, puis que ce fes 
rott fuivre ces Doôeurs dân$ des Récher- 
ches inutiles. * i. . . . . 

Léon t de Modéne a ràppOtrté urne 'pis ^ 

rite Partie de leurs Scrupules fur la Prépa- 
ration des Viandes. Ou ne peut nier qu'ils 
croient l'Obfervatîon de la Loi Cérémo- 
'Aielle auûl néceifaire que celle de la Loi 

. ' - MO- 

^ SjurtoL iiiJ. paf. ^0% ^ j ^ 5 r . 

, J Lécn di Mod. Cér. des Qu'ifs, Pari. lj\ ChaJ^ 

vii^ vjjj^ «y* M* 



0 



Digitizod 



Ch. XVI.il des JUIFS. 39^ 

Moral eV & qu^on lié fe faiTe un grand Cas 
de Confcicnce d'en violer quelque Pré- 
cepte, foit qQ^il ait été donné par Moïfe^ 
ou par les Dodeurs ; car ^ celui qui méprife 
Us Paroles des Sages ^ mérite Ja Mors» ils 
fontiennent que cette Loi Eternelle n^a pa 
être ni abolie , ni changée par le Méfie* 
Soit afin de prouver plus aifément cette 
Prctemion , foit afin d'arracher aux Chré- 
6ens les Prenres qu'ils tirent des anciens- 
nés Cérémonies, & des Sacrifices pour la' 
Mort de Jéfus - Chrifl; , ils foutienuent 
qu'elle n*a jamais été POtutbreâes' ebufesave^ 
ntr. Orobio, dans fa Conférence, deman-^ 
doit i ^ Mr. Limborcfa un Paflage dei' An- 
cien Teftament, qui prouvât que Dieu avoit 
établi ia LoiCérémonielle pomr ftre une 

gftre , une Ombre des chofes qui dévoient 

arriver fous le Regsse dtt Mejfie-, Ou le 
tîslît aifément fans le 'convaincre. • 

Vil I. Le Commandement de la Loi 1 ' 
qu'on a oUbrvé 'lé pHîs-és^âettiëiit ^ eft 

celui qui regarde le^lmages. L-Exaâitod^ 
des Juifs eftid'aataht plus fàrpifênaAte, ifHe 
leur Penchant pour Tldolatrie étoît très 
Violent. Jamais Peru|>le ne courut avec plus 
d'ArdW après lés^ Idtoïes .qfae^cefaî-cî ^ns 
la Judée jufqu'à la Captivité de Babylone; 
^wi^> depuis .çe i^n^rlàj^il^.opt çejettéavec 

* iâmb. CeU0A €m !}ud. IX ^ fag^ «If» . ; 
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nue Horreur conftante tant Culte de la 

Créature. Les Empereurs Paï^as J^'oi^t pu 
les forcer à en faire , ni «dorer. ' .Ils 
vivent au milieu des Nations Idolâtres, fana 
fe laiiS^ corrompre ; iU voient quelque» 
Chrétiens , qui , après avoir reçu la même 
JLqi qu'eux y efi éludent LeiieiU t^ les pier- 
féculent , pour les obliger à fléchir le Genoa 
devant les Ifoagea, fans pouvoir les y con- 
traindrf. Quoi qu'ils peignent les Ant^' 
maux 9 ils font une Exception pour lesSer* 
peaf, p^£ç qi|'ilsoiit.ét.e.tirop fouvei^l hu 
Symboles de la Divinité chea les Païens ; 
ils pat ]fi m^m^9iVi^ pour. Iç.Voa^ 
r Aigle , & le Bcpuf , parce qu'il fin fft 
^lé daug 1^. Vifîon d'J^zéchiè'l. 

IX. On ne laifle pas de produire quel-* 
ques.lm^cs.auc^njies qu'on attribue aux 
Ji^jfs , parce qu'pn y trouve .des Caraâe- 
res Hébrçiijc^ On trouve quelques Pièces 

M<«uc4^:«9fB 1^ Ji^ift préli^pd^ot ayoîr 
été batuçs à THonneur d' Abraham , d'I- 

^€€a. 11 n'eft pas befoin de répondre ^yeç 
^^Itle^ '^'^ qiie ç(e$- Mo^^ole^ anciennes ne 
penveiit éfre regi^rdé^ çûjmme des Vfp)fi<^ 
liflAsie » .m 9^, fut 4ouïiée q.u^ 

' 3 / - ..... )o^gr 

^ Siléfn^ iè 5W# Nét. G$nt. Lit. // » Ca^Vl^ 

fag. 193. BéiruU Biêk Méikk. T$m. IV ^ f4j/ 

nsi . . ' ..... . 
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long-tems après; mais» il n^y avoît point 
4c Monnoie da tems des Patriurcbes fur 

krquelies^ on gravât quelques Figures» 
D^aillcors , quaad ce aoroit batu Monnoie 

dès le tems d'Abraham , il feroit prefque 

impoffiblf qa'oa l'eut cooftfvée ; puis.qu'oa 
n'en trouve aucune qui foit plus ancienne 
que Darius 4 Alexandre le Grande La 
DeTife de «s Médailles eft impertinente; 
car, Abraham & Sara y prennent le Tiue 
ii Vieillard fisP èe Vieillt , conforatemeiit à 
rimagination de quelques Rabbins , qi|i 
lontiraDcnt qii*iNi ne xonnoiApit point Ui 
Vieillejfe avant Abraham; que cç fut cePa- 
Iriacche.qui la demanda iDien^À q|ii l'isi* 
troduiiit dans le Monde. Rebecca y eft 
appellée VUrge ; cependant , Abr jihaiO ne 
la ccmnoiflbit poim , <c ne l'envohi. de* 
xnandef pour Ton Fils , qu'après la ll^^\t 
de Sarii. 

X. On accufe encore les Juifs d'ayoif 
abandonné I4 IM ^ ûu l' Aâsolfigie jodl- 
Claire & fur la Magie, que Moïfe avoit fi 
féi^ement coadamnée* Léau de Mo4$« 
&e t Ibntient an ccmtrdre que tovt ce qn\>o 
peut appelier Sortilège, ou Reoherclie dea 
£T<aeni€iis ftitncs par. la Secoais des Al^ 
ires , leur paroit un grand Péché. Ils 
* TaaUnt point. qai'pA .cçofi&lte/^a Mort»,, 

ni 
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ni qu'on en attende des Rcponfes ; en un 
mot ils veulent que le Chapitre XVIII 
du Deutéronome, où toute efpece de Ma- 
gie eft défendue , foit. religieufement ob* 
fervé ;& Ménaflfé remarque que Dieu plaça 
deux Chérubins fur TArche, pour réfuter 
rOpinion d^un certain Zabà , qui régnoir 
alors. Ce Zabà enfeignoit, ^ue les Adres 
& les Spbér^s^ céleftes «voient fuMifté de 
toute Eternité ; que par leur Vertu on 
-pi^édifoit TAvenir , & que c'étoient d*^ 
les qui répandoîent le Bien & le Mal 
* dans ce bas Monde. Aân de réfuter cet* 
te Erreur , Dieu- repréfenta-dans 1* Arche 
le Ciel ; au deilus de l'Arche il pofa les 
Chérubins , ^âfiff d'apprendre quMl y wok 
quelques Intelligeaces au deiTus des Sphé^ 
'ies eéleftes. IV en avoit mis deux, de peur 
-que s'il n*y en avoit eu qu'un feul , on ne 
s'imaginât que c'étoit là la Caure.prémie*<> 
•te/ & lè Principe de toutes diofesç '& on 
conctaoît atfément de là, que les Angés 
étant aii deflus duCiel^Dieu fe-fettroit de 
eês Efprits Adminidrateurs pour comnmuîr 
quer aux-Hommes fii Volonté y& qu'on né* 
doit rieu attendre des Aftrcs, ni des Sphér 
res céleâes. Si ia Preuve.nfeft pasiiûlide*^ 
du moins, le Fait eÛ confiant, que,Mé.- 
rUailé f -4^i luit pas-à-^âf Môiif Maïmq^ 

nides^ 

'^Ak9^ Cênc. m S^d. §if4fi. XXXI p f^. 
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nidcs y croioit que TAQroIogie judiciaire 
étoit condamnée par la Loi. Cependant , 
on ne peut diifimuler que plufieurs Tlial* 
inudtftes ont en beaucoup d'Attachement S 

cette Etude. Ils content même que Juda, 
voiant one grande SéchereiTe , dechauiTa 
l'on de fes Souliers , Se qu'il plut aufïî-toi : 
tout étoit perdu 9 s'il avoit déchauilé l'att*» 
tre ; car , qh. nouveau Déluge aoroit inon«» 
dé la Terre; mais,Elie l'arrêta, lors qu'il 
le difpofoit i le faire. Dtra tTon que Dieu 
avoit attaché une Vertu pluvieufe aux Sou* 
Uers de Juda f Cela peut être auâi boa 
qne la ChafTe d'une Sainte qii^on defcend , 

6 qu'on porte dans les Rues, félon le be- 
fàin qu'on a- de Chaleur , on de Pluie. II 

7 a encore des Gens chez les Juifs qui s'en* 
ftraieot dans on certain Cercle , d'où ils 
ne fortent point jufqu'à ce qu'il ait plu. 11 
y en a d'autres , qui , par l'Arrangement 
de certains Mots, ou de certaines Figures, 
fe flattent qu'ils produisent de grands iVIf ra- 
cles. Enân, Sangar, qm'convertit le Roi 
Coiar, traitoit à la vérité les Aftrologues 
& les Magidess de AtheUi^s & àUmfideUs ; 
mais , il ne laiflbît pas de foutcnir , que 
comme les Jl^X X Perfonnes, qui compo* 
ibient le Sanhédrîm , aroient befoin de fa- 
voir tous rAiboaoxi^ie pour coanoître les 
Nda?elies Lunes , & la Mufique pour le 

Chant ^ 
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Chant, ils dévoient aulïî avoir approfondi 
^ le« Sicrets ^ U M^e. Mm t il iaffit 
que les ËRchantemens ne foient point au- 
forîfés publiquement , pour s^en teoir au 
Témoignage d% A^énafiè & de I4fm d# 
Modene,quî a cru qu'il y ^lloit de THon- 
near l<i Syaagpgae xépoxttt^ cettû ' 

Accufation ; ce qu'il avoit oublié dans la 
prémiere E^iÛQii 4c foû Ouvrage. . 

X I. Eq traitant des Rites , nous parle- 
ipons du Refp^e^l: qu'iaft çonftrye po»r la 
Circopcîtion 9 dcrtin^e' f«r Abrthain ; pour 
V Agneau de Pâquç, & le. Sabbat orionoi 

après avofr p^rlé de fes Loix. On tombe 

fe; car, on en fait un Valet de Jofué, qui 
%Uoi| tous. ks Matins décrQter (j^^Sauliers, 
' iiettalef fon Gftfque ^lui f rtfibtifer un Bafr 
& de i'Ë^u pour fe laveî avant que de ^ 
Itasottrf f a imUic» Pîeat^ii réduits le grend 

Moïfe à une Condîcion plus baffe ? D'un 
autre. c^té , le Peuple fut fi ^affligé deia 
Mort , qu'à force de le pleurer on oublia 
trois mille de Tes Préceptes. Jofué coor- 
fjUtaDieu far un Incident fi flcheux;iiiais, 
il n'y trouva paint de Remède, parce que 
Moïfe étant mort , & la Loi portant fon. 
« Nam^oa ne pou^oit plus £aire de Précep* 

tea 

^ Pars IL ' . ^ 

m * ' , 

V 

V 
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les ttotiveaiix ^ ni lui attriimer ceux qii*o& 

avoit oubliés. 11 n'y a pas jufqu'à Jofeph , 
qui n'ait altéré la Mort de ce Légiila&ear ; 
car , il fovtient qu'il foi enlevé f«r une 
Nue dans le moment qu'il difoitle dernier 
Adiea à jofué & à Eléaxar , qui Tavoient 
fuivi jufques-là. Il avoit peut-être pris 
cela dans ua lAvsc qu'on appelloit PJfi^ 

famption de Moîfe , comme on en a fait un 
cbpui$ far VAj^Qmptùm de ia yUrge ^ mai^t 
év^dix-W prififrer an Lfrre apocrypiie aot 
Ecrits divinement infpirc2? & falloit-il fe 
laiflèr éUonir par l'Ombre d'^an Miracle!^ 
Il y a peu d'Hillorieus c^ui fe garcmifient 
de cette Fotbkfle« 

- XII. Les Rabbins afTurent que Scha- 
m%cl^ enragé de ce que-Moife loi enlevoii 
en fi grand NomtNre d^Â^ateurs ^ le fui* 
vit far la Montagne de Nebo pour le com- 
battce ^ & lui arracher TÂme ; mars , Moïfii 
le mit en ft|ïte. 11 ne lailTa pas de revenir 
à la cbar^e ; maia , ^Êmfi de la V^e 
raculeufe , & chafTé par le Nom de Jého- 
il ne parut plus. Dieu fut donc obli- 
gé de venir baîier Moïfe , de lui Aeét 
l^Ame par ce Baifer. Le Démon » qui crut 
avoir tout gagné, infolta l'Ange de Moï« 
fb» qu'il voîoît à fes Pieds fans Mouve* 
fiirat&fanis Vie; mais 9 cet Ange s'écria: 

Ne te rejqui £çmÉ ^ mQt$ Enueini ^ car , Ji je 
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fuis tombée je me relèverai parjafue'. Ce Ré- 
cit efl peu( - être iîgor^ ^. & on veut Aotis 
apprendre que Moïfe, redoutable aux Dé* 
mons , ae put mourir que pat on Ordre & 
un Ade fingulîer de la Providence. Dira- 
t-on qpe ce Récit étoit ancien , & que Si. ' 

. Jude 9 on ne l'a pas entendu , ou qu'il a 
pouffé la Métaphore plus loin , en faifant 
combastre le D^mon avec TÂrchange. 
Mîchacl pour le Corps de Moïfe jufqu'a- 
près fa Mort i il n'elt point apparent que 
Saint Jude ait lu la Narration des Thaï nut"* 
diiles beaucoup plus modernes que lui , ni 
qu'elie fut connue du tems de cet Apôtre-- 

On a dit que le Corps de Moïfe fignifioît 
la Religion & la République que ce Lé- 
giflateur avoit établi, que Tattenaî , ' qui: 
commandoit pour les Airyriens en deçà de 
rfiupiu'ate, vouloit détruire par la Violen- 
te & par laRufe. Mais, a-t-on jamais ap- 
pellé UA Roiaume ^ ou une République , le 
Corps de fo?i Fondât eur\ II eft beaucoup plus 

Vfaifemblable que Saint Jude^ 4ans ce FaC-. 
fage fort obfcur^fait Allufion à la manière- 
dont Moïfe monrut & fut enterré. I>iea 
le retira fur Montagne de Nébo, fans qu'il 
y eut aucun Témoin de fa Mort , & cacha 
fon Sépulchre , de peur que les Ifraëlites 
n'en fiffent un Objet d'idolâtrie , en le 
çonfervant conune une Relique prétieufe. 

Quel* 
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Quelques Ifraëiites iie laii£éreot pas de 
cbercher ce Tombeau fans pouvoir le trou- 
ver* Dieu s'y oppora. Le Démon agiilbic 
par le Miniftere de ceux qui vouloient éé*^ 
terrer le Corps de Moïle, & Dieu s'y op» 
pofa par le Miniilere de fes Anges , en le 
renant fecret k caché. On a donc ignoré 
çe^qu'étoir devenu Moife, cet Homme 
jpiraculeux , jufqu^s à fa Mort. 
. X 1 1 1. Malgré les Ordres de Dieu & le 
Soin des Anges , les Chrétiens fe vantent 
d'avoir découvert ce Tombeau caché de- 
puis un û prodigieux Nombre de Siècles^ 
Ils difent , que l'An léff quelques Chè- 
vres, qui s'étoient écartées du Troupeau ^ 
allèrent paftre dans un &idroft de la Mc»n« 
tagne de Nébo , elles réviorem de là fi odo- 
rifiantes , que les Bergers ^ étonnée d'un 
Prodige inouï, allèrent confulter Mataxat, 
Patriarche des Maronites^ II y envoia ^ deux 
Religieux du Mont Liban , qui découvri- 
rent unToa&beaUy i^UL l«iqu^lûa.lilbic ces 

Mots : Motfc , Serviteur du Seigneur. Les 

Mahométans le réclamèrent , afin de pof- 
fèàtt les trois Tombeaux fameux de Moi'fe 
à Nebo , de Jéfus-Chrift fur le Calvaire, 
& 4e Mahomet à la Mecque^ Les Chré« 
tiens, & particulièrement les Jéfuites, après 
diverses X>4war$^çs , ouvrirent ce Monu* 

meut 
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ment pour en tirer les Reliques; maîs^tls 
le trouvèrent vuide» Je ne fai fur quel Té<^ 
ïîioîgnage Hornîus a rapporté ce Fait , qui 
lui paroîflbit bien avéré ; ni fi le Juif Jéco* 
mts, Fils de Gad, Habitant de Sapî^tta ^ 
qui écrivît pour faire que ce n'étoit pas là 
le Sépulcfare de Moï& le Liégiflatvttr , émH 
d'un autre * qui a porté le même Nom, & 
véoï kiag^tems après, eft un Homme unt^ 
gtnaire qui n'a jamais éxifté , non plus quo 
fon Livre. 11 femble qu^on ait voulu àé* 
robeir cette Hkloire a^ Pftïei» , qui ont 
.rapporté que la Vertu divinatrice qui re? 
fofa à Delphes , ftt décMirerte par des 
Chèvres » qui s'étant aprochées de TOuver- 
ture;iià^*tm pofa depuis le Trépied ^ bon« 
dîflb!ent& bêloîent d'une manière fortdif-^ 
trente des Chèvres ordinaires. Mats , di* 
verfes Cîrconfticrces d^ cetté Hiftôîre fe 
. font trouvées fauifes ; car , fans faire Ie$ 
Itfuitmftes au& tmditolï que Saint Pierre , 
ni les regarder comme des Chrétiens tou- 
jows Orthodoxes , qui n^ont pis ioufièrt 
lu moindre Altération dans le Culte & 
dans la Lor; ce qui eil une Imaginatioa 
très mal fondée ; fans déveloper fi leS • 
Maronites menoient leurs Troupeaux pat^ 
Ire fur le Nébo , qui tà i deux cens qua^ ' 
rante Milles du Mont Liban , puis qu'il 

n'eft 

* Barfohcfi, BibU Rabi^ Tom, III, fag.^io. . 
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n'eft pas néceflaire que ce fuilent précifé« 
ment de Bergers du Mont Liban qui al- 
laiTent là; Bartolocci reaiarque que le Pa- 
triarche des Maronites , qui rivoic TAii 
i6f ne s'appelloit pas Mataxat , con> 
sne le fuppofe Hornius ; mais , c'étott Jean , 
auquel fiiccéda George Besbchel , élu le • 
X de Janvier i6f7 , & qui agit dans cette 
Dé couverte; & le BafTa de Damas • dont 
dépendoit cette Province ^ ne s'appelloit 
I>oint Morat , ttah Befcir , qui Fut di^ufs 
Grand Vifir, étranglé quarante jours après 
fon Ëiévarion , & qm latifit Maimed fon 
Fils en fa place à D^mas. 

On s'eft peut-être vanté d^avotr trouvé 
leTombtati de Moïfe; mais, ceux qui ont 
voulu le faire Honneur d'une faufle Rielt- 
que, ne connoîUbîent pasafFez THiftoirede 
cePaïs-là ,ou nefe mettoient pas en peine 
de la Vérité pour peftr toutes -les Girconf« 
tance$ de leur Récit , & les rendre juûes. 
Voilà la Vie & ta Mèc'^de Moïfe , le ftand 
Légiflateur des Juifs, qu'ils honorent com- 
me le plus grand des Prophètes, & qu'ils 
chargent à métne tems des Crimes les plus 
énormesé 

CHA,. 
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I III I . ^ m 

•CHAPITRE XIX. 

De la Durée étemelle de la Loi ^ de la 

Si elle doU être abolie ou changée par le 
Mefïïe. Sentiment des Juifs & des 
Chrétiens fur cette Matie.re. 

I, La Loi Cérémonielle ^ la Loi Orale doivent 
ètf€ éternelles. II. C^eft un 4ts J^réjugés 
contre le Mejjie Çff un Fondement de la Re'» 
l$gioMjmda$qMfi. III. Démonfiration de&. 
Chafdai , que la Loi m peut être changée^ 
IV. Sa Perfeéîion rend fon Anéanti ffement 
impoJJMe. V-, Démonfiration , d^AhraivmfeL 
Dteu a décrété de U rendre éternelle , ^ 
il ne peut ehauger. . VL Fauffeté de. ça 
Principe, VIL T'érno'tgnages de divers 
Commentateurs qui ont cru que la Loi peut 
être ebamgée. V 1 1 !• Preuve , tirée de ce 
que les Sacrifices cejférent au iems du J)(lef* 
fie» IX. De la Cejfation des^ Fêtes. X* 
Réponfe d'^Àbravanel fur cette Ahol'nlon. 
XI. Cette Réponfe , réfutée. XII. De 
la Permiffion de manger la Chair de Pour^ 
eeau. Réfléxions d'*Abravanel fur.fette 
Permiffion. X 1 1 1. VioUtmns , faites à ta 
Loi par David. XIV. Réponfes d'Abru'^ 
n}cuiel^ réfutées. X V. Durée éternelle des 
Traditions. Cefi m Article de Foi. 

I. Non 
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I. "VTO^ feulement les Juifs font perfua- 
XN det que la Loi Morale^ donnée par 
Moïfe,cft éternelle; mais, ils étendent ce 
Privilège aux Cérémonies qu'il a infticuées; 
puis qu'elles font me Partie effentîelle de 
cette Loi , & même aux Traditions , parce 
qu*ils croient qu'elles font forties ^de la 
Bouche du Légiflateur, lequel, au lieu de^ 
les conchcr par Ecrit ^ les a confiées au 
"Anciens qu'il s'étoît aifociés pour le Gou- 
vernement du Peuple. 

II. Ce Sentiment eft fi fortement tm* 
primé dans le Cœur des Juifs , qu'un des 
pitts violens Préjugés qu'ils avoieot cou* 
tre J.Chrift , & qu'ils confervent encore 
• contre les Chrétiens y eft T Abolition d'une 

Loi fi fainte , fi parfaite, & que nous recon- 
ooiffons avoir été diâée de Dieu. Ceft 
pourquoi, ils pofent comme nn des Fonde* 
mens'*' de la Religion, que la Loi deMoïfe 
ne fera ni changée , ' ni abolie ; que Dien ne 
donnera point Vautre Loi ; ^ qu^on n^y fera 
auenne Addition , m Dinnnnrionjoit peifEgrit ^ 
foit par Voie d^Explicatioa ^ félon l'Ordre 

donné , gravé dans le Deutéronome: 7m 
ie retrancberas y ni ajouteras â la Loi f. 

1 1 L Abravanel éxamine les différentes 
Démonftrations que les Maîtres ont pro* 

Tofne IV. S duiies 

* Fundament. JX. 

% DîUi. Chaf. XIV 9 Verf 31. 
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dttîtes pour prouver T Eternité de la Loi s 

comme il n'en çtoit pasconteqx, ileij 
.0 imagi»^ une nouyellp : 

I , Le prémier Principe, fur lequel R. 
Cbafdaij^.fondé la Dnxfic de la Loi, etft Ifi^ . 
PerfeÔîon de fes Préceptes ; car , fî on la 
chaogeoit, ce Changement fe feroix dejbjiea 
en mal; c'eft-à^dire, qo^Diett feroitcap^* 
bl.e de donner une Loi moins cxccllentjs 
9ue celle que Moife a publiée: mm^ cet* 
te Penfée eft abfurde; puis que Dieu, q^i 

parfait , a dpnué à la Loi tojite la Fer* 
feâion qu'elle pept ayoîr ; & ^ eft obligé 
dp la maiflt.enir. . 

. ^ , Secondement , çe Chingmenr pour- 

roit être avantageux à la Loi , parce que 
Pieu en donn^roit jine meilleure. Mais^jl 
faudroîr conclurre de là , que la Loi dfi 
^.oïfe n'ed pas parfaite ; & cela eft fi^u^c^ 

3, fn.fin, laLoî pourroicéfre éciiangée 
çoptre une Loi également bonne : mais , ce 
feroit attribuer iJDî«u desÂâions inutiles 
^ vaines. Il faut donc conclurre queDiçu 
ne^eu^ & ne voudra jamais chaujger la I^<4; 
puis qu'il ne peut çn donner de meilleure : 
que le Ct^angeç^enf feroit inutile t s'il ea 
faifoit fucç^er une qui fut également ex« 
çgllewe i ^ crimijjel , fi cJile étoip moiqs 

^omie, 

* • ■ - * 
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bonne. Abravanel nç trouve pas ce Raifon-^ 
ncmeat folide^ .parc^ qae Dieu peuttrou* 
ver d'aotres Moiens auflî propres pour con- 
duire les Hommes à la Perfeâipa & aa 
Bonheur, que cens qai font renfermez dan^ 
la Loi de Moïfe. 

1 V . La féconde Démonftralion des Raln 
bîns eft tîrde de la Ibuveraine Perfcdiou 
que Dieu a donnée à fa Loi , qui la rend 
néceflaire dans tous les tems & dans tous 
les Lieux du Monde; puis qu'elle conduit 
ir Amour & à l'Union delà Divînké, com- 
me les Gonfeils du Médecin font toujours 
néceiËdres aux Malades , quoi que tous les 
Hommes ne s'en fervent pas. La Loi ne 
laiiTe pas d'être abfolumeot néceflaîre^ quoi 
qu'Âdam , Noé , & Abrahiun , ne l'aisnt 
pas eue. . 

Abravan^ rejette encore cette Démonf^ 

tration , parce que Dieu feul poiTéde cette 
Perfeâioi^ fouveratne à invariable* Moïfe 
<toit né parfait ; cependant , il eft mort, 
^ fon Corps a changé. Le Raifonnement 
d'Ateavanel qui cenfure fcs Pères eft faux; 
car, il compare deux chofejs qui n'ont au- 
cune Relation Tune avec l'autre ; les Pré* 
ceptcs de Dieu, avec le Corps d'un Hona- 
. me né fujet à la Mort. Il eft certain, que * 
fi la Loi Cérémonîelle étoit aulTi elTentiel- . 
kment néceifaire & parfaite» que la Loi 

S a Mora- 
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Mcrale <y Dteone pourrort ta changer ; puis 
qu'il ne dépend pas de Dieu de remuer les 
Boraes de la Vérité & de la Verm.. Il 
ne peut autorifer ni le Menfonge, ni le 
Vice contraire* à fa Nactire & à fa Sainte»' 
té. LesDofteurs fe trompent donc en dorv- 
nant à la Loi CérémoaieUe ua Dégré de 
Perfeâfo» qn^etle n'a pas: iMis, û elle 
ravoir, ilg auroient ratron de dire qu'elle 
dorera éternellement 9 & que Dieu ne peut 
lajchanger. 

V. Voici la prétendue Démonfirarioft 
d^Abravanel. L'Eternité de la Loi ne dé* 
pend pas tant delà Per£eâion que delaVo* 
lonté de celui qui l'a donnée.^ Comme' 
JDieu eft fage, &.quMl ne fait rien fans fe 
propofer une Fin , puis qu'il a donné cetifr 
Loi pour conduire les Hommes à la Per- 
feâion , il doit la oiaintenir jufqu'à la Fin 
des Siècles. Comme il a ordonné les Ali- 
ineiis pour la Nourriture du Gotps & les 
âtûtres MdfeBS-néeefiaires pour la Confes^ 
vation de notre Etre,, & qu'on périroit in- 
fàîUiblement , fi on ne faîfoit Ufage decea 
'Alimens, & des Moiens deflinez à notre 
Confervatton ^ il a aufii. ordonné les AU^ 
•mens néceflaires à l'Ame , 'laquelle péri- 
coit éterneUemient^ fi elle n'en faifoit un 
-Ufage continuel & cet Aliment fpirituel 
eft la Loi^que Dieu coofervera éternelle- 

ment ^ 
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oient 9 afin de parvenir à la Fin qu'il s'efl 
pro{>offe en la donnant. 11 ne faut pas, 

dit-il*^ objefter qu'on retranche fouvent 
les Âlimens an Malade , de peur qa!il» n'a^ 
brégent la Vie ; car , ces Chaogemras qat 
naifTent d'un Incident ou de quelque Né* * 
ceffité imprévue I ne durent pas long^tems; 
& comme les Changement qui arrivent aa 
Corps humam ou à fa Figure éxtériçpre ^ 
ne la détruifent pas abfolument, les peti- 
tes Altérations qui peuvent. furvçnir à la 
Loi 9 n^empèehent pas qu'elle ne fubgfte 
toujours, & que fa Durée .ne foit éternelle. 
. , VI. Le Raifonneineiit d'Abcavanel eft 
fondé fur un faux Principe ; • c'eil que D ieu 
le foit obligé de ne changer jamais laLoi^ 
& qu'il fe foit lié lui-mcme par un Décret 
de la rendi:e éternelle. < Tous les Çhrétiens 
avouent qu'il n'y a. point d'Ombre deChan« 
gexnent en Dieu; & que lors qu'il a léfola 
4e rendre nue cbofe éternelle , il ne peut 
ni Tabolir , ni la changer. Mais , il faU 
loit proavër ce Décret , pu cet Engagement^ 
de la part de Dieu pour TEternité de la 
Loi. Le Paifage du Deutéronome; f^ous 
m* y ajQMterêzisf n^y diminuetMZ point ^. eftttti 
Pi^re que Dieu donne aux Ifraëlites qui 
IfWrlie ks Mains, & les^TCAd coupablea 

S 3 dès 

\ éâbravfml^f Hid. ^ 
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dès le moment qu'ils ôfent faire quelque 
Changement à fes^ XiOfX. Mais, la D^fen^ 
& htitt i rHertimeR'âle pas- à DreufaU^ 
bertc, &iAbravanel lui-ménie a cité TEx- 
plicatfoti de Rab * ^ lequel ZTOW que Dkw 
augmente & diminue, fouvent la Loi , foit 
en tout j foit eii partie , lopli}lie cela coi»-' 
tient à certaines Perfonnes.- Oeft 'aînli-^ 
dit^ii'i que Dieu ne permettoit pas aux 
Hommes dil* prémier Monde 4e manger la 
Chair des Animaux : mais, en changeant 
celte prémière Loi , il accorda à Noé la 
Liberté qu*il avoit refufée à tous les Ha- 
iHeaiis de- prémter Monde fmr ^tme- Innova* 
tîon plus importante. Il fit circoncire Afera* 
ltam; <:e que les antres Bonunes n'avoienfi 
pas fâit/&îl donna beaucoup il^autrefri/Ofcl 
à Muife^ Ainû , félon Rab , Us Pr/cej^ 
tej dmmyariimt fekm le!t 7'eM ^ UpP^t^ 

V I L Cet Auteur ii'til pas. 1» ^«l qui 

^ît cru que la Loi pouvoit recevoir divers 
Cbangemens ; cas^, on voit \m4iimmé»^»»- 
te fitr les Pfeaâtmes dans lequel on répré- 
fente Dieu parlant auMeâle, & lurdifantî: 
Mimez ^ afin que je faffe- me AUhmte 
velu avec vous : rltt^in IT^ID • Berith Ka^ 

dsfiAi -Lts* Doâbirs chtcanem , - ^ ftéttn^ 

t ^ dent 

* Mai, efudAhâvéMètp Caf. IJI, fug. sa 
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Ident que par le Terme de rOrîgînal Dieu 
promet feuiemeat de confirmer loa Allian* 
ce; mars, ils font Violence au Texte , & 
changeat'la Sigaificauon des Termes , aâa 
dejesftccominoder à leurs Préjuges ; car,, 
le même Commentaire fur Efaïe en parle 
encore plus fortement; car, Dieu y paroit 

alHs pour examiner iaLoi mamelle ^H*il don^ 
nera far le Mfffie. 

VIII. Les Sages * ne difllmulent pas 
que tous les Sacrifices cefferont dans le Siècle 
ternir ; c'eftvà*dire, au tems du Mefiie : 
mais , t*A£lioH de Grâces* ne ce (fera point. 

Dieu ne: peut -p^s faire une Brèche plus^ 

I ' grande à la Loi, que par TAj^olition des^ 
. Sflicrifioes; car 5 ceftte Cétimonio fait une 

' Partie importante cela Religion. Dieu s'c/l 
donn4 un Soîa extraordinaire pour l'éta* 
blîr^ & en pi^é&rîre toius les Rkes- 

On y a toujours attaché non feulement 
la Culte de^ Dieu ; maî», rSvpiation des 
Péchés & le Retour de. Ij^ Bénédiction de 
Bku« Gependaat , tous: ces Sacrifices doi<- 

, vent cefler , & il ne rcftera que celui de^ ' 

1 i^Aâion de Grâces; 

' * 4X; 'Ahusnn^''î(b £Brit lui-même deuiE 

I Ob^eâioos tirées du .1 émoignage des Aur 

J»* Séhebabbt , C«/. il, JM^t ad Jinem. 
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çicDS, qui difent^ i, qu'au temsdaMeffie 

toutes les Fèces ceflTeront, excepté celles 
de Purim, ou d'£ftlier| &de$ £xpiasions. 
2 , l'autre, que Dieu pernu^rta de manger 
la Chair de Pourceau , pour laquelle les 
Juifs confervetit une fi grande Averfion , i 
caufe de la Lor qui le défend. 

X. Il eft aifé de juger de la Solidité des 
Réponfes de ce grand Homme, fansy fai« 
re beaucoup de Réfléxions. 

A Dieu ne platfe, ^î/*f/ , que les Fêtes 
foient abolies; mais, on ne célébrera plus 
la Mémoire de la Délivrance d'Egypte, i 
caufe des grands Miracles que le Meflîe 
fera; mais, on Ujs lailTera pas de coni4n> 
ver le Jour des Propltîations , à caufe que 
la Repentance & la Confeffion des Péchés 
y font attachées , & celle des Sorts , parce 
que c'eft .ui^ Miracle fait pendant la Cap? 
livité. 

X I. Il valoît mieux rejetter abfolument 
la Tradition des Anciens que de raifonoer 
arafi; car, les Fêtes ne font inftitiiées que 
pour rendre Grâces à Dieu d'une Délivi^an^ 
ce , & pour en oélébrer la Mémoire. - Si 
on oublie la Sortie d'Egypte , on ne doit 
plus s'écrkr : A Ditm m fUife quê ctHê^f^ 

te fait abolie car, elle n'eft plus une F^re 
célébrée pour rendre à Dieu fa Reçonnoif* 
iaacc des Miracles ^ue Diea fit pout fnet* 

ue 
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i tre fon Peuple en Liberté. D'aîllcurs, pour- 
I quoi oublier ces Miracles , &c coaferver uni* 
r qneinent celui des Sorts > Cette Délivran- 
ce faite au tems de la Captivité, peut-elle 
être mife en Coinparaifon avec celle d'E- 
! gypte? Et pourquoi ne feroit-ellc pas en- 
gloutie comme les autres par les Miracle» 
» éclatans du Meflîe? 
I X I i. La ieconde Rcponfe n'ed pas meil* 

leure que la prémiere. On foutient que 
Dieu lèvera la Dcfcnfe de manger du Pour- 
ceau, i cavfe des Guerres que la Natiot» 
! fera obligée d'effuicr pendant un certain 
tems : & , afin de rendre cette Conjeâure 
plus probable , on fuppofc un Fait faux^ que 
I Dieu permit à foa Peuple de manger cet 
* Anindal pendant qa^on fatfoit la Conquéco 
de la Canaan. Je ne faî pourquoi l'Au^ 
teor ajoute cette Maxime des Sages : Lts 

Maifons feront remplies de toutes fortes de 
Uitm^ ^ même de Hites dû J^eurcem ; &y 
. qu'alors , Diéu permettra ce qui ctoit défen^ 
du^ ^ défendra ce qui ùeit permis^ ItioSk 

! -ifevtrleméht V ces deux Maximes des Pe- 
l res ne prouvent pas ce qu*ou avoit Def^ 
! Xein de prouver ; mais, elles nous confir- 
ment que le Sentiment de plufieurs an- 
ciens Rabbins eft^ qu'îau tems du Meffie^ 
I H y aura de grands Chang;einens à la Loi 
deMoiXe. 

■ XlII. 
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XI M. EncfFctjfans entrer dans le Dé- 
tail des Cérémonies, & du. But que Diea 
s*e(l propofé en les inftituant ; puis que 
nous ne faifons pas ici un Traité de Goa- 
troverfe, mais nne Hiftoire def Dogmes 
Juifs ; nous remarquons dans l'Hiftoire 
Sainte que David mangea les Pains de Pio* 
pôfîtion contre la Loi ; & le même Roi y 
laiiTa pendre à un Gibet les Enfans deSaul 
pendant fept Mois ; ce qae Diea avoir 
défendu. y 
Ccsl Violations de la Loi , faites par nn 
Roi Prophète & TAmi de Dieu, qui n'en 
a jamais été ni repris , ni châtié,, font. voij? 
qne Dieu les autorifoît, & qne laLoîn'eft 
pas immuable comme on le prétend ; & 
r Autorité da Meffie étant plus grande que 
celle de David , il doit avoir le Pouvoir 
«Ty faire des Ghangemens plaà confidé» 
rables. 

X i Y. En vain les Rabbins tacheut-ite 
d^élnder ces Fatts, efi difant qu'il ne fiV 
• giiroit pas des Pains de Propoiition; mais^ 
des Pains Encfamriftiqaes , & que Dieu pift* 
nit févérement les Sacrificateurs qui Ta- 
voient pèrmis en les faifant égorger par 
Saiil. Ces deux Subterfuges font contritt- 
res Pan à Pautrej car, fi David n'avoit 
mangé que les Pains Eucharîftiqaes , * . 
que cela fat permis, la Mort inâ^igée par 

Diea 
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Dieu aux Sacrificateurs feroit injude. Mais^ 
ces Paios Emrhaciftiqoe^ C»nt imaginaires : 
ceux que David mangea font appeliez les 
Pains de U Facf^ &ne dévoient ^cre man- 
gés que par ks Sacriilcateurs. Ils n'eurent 
point d^ paiit audii^c dq David; &quatid 
même Abimelech , qui étoit fcnl, auroit oa« 
blié fon Devoir 4aus cette Occa/ion, les 
fintres Prêtres dévoient - ils porter tous la 

Peine de cette Faute ? Il a falu éclaircir 
Cfitte Mi9Ltiej:e de rEtejnité de la Lpi, & 
Montrer que Dieu peut la changer ; puis 
que c'eil là un des violeus Préjugés des 
Juifs oontre le Qiriilianffme. 

X V. Nous ne dirons qu'un Mot des 
Tf adkioQS , q»*onpr<cend d'étrit aufTi éter** 
lielles que la Loi divine. 

£a effet t Abiravaael * demande pouri-» 
4|Uoi Maïmonides n^a point compté entre 
des Fpndemens de la Religion la Tra« 
dition ; puis que c'eâ un Article qui regarr 
d^ toutes les Lqîx divines, & qu'on 

peut en connoître la yétïit fm% fou Se*-* 

CPurs. 

Il . ren^que qu'il y a deai Parties daof 
le V I M Fondement : i , Tune , que toute la 
^oi petite a été donnée à Moïfe par Dieu; 
ji., l'autre Articlp 4ç Fpî eft , que fEx^ 

^ fofitiojf 
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fojition de Ja L^i^ on le 7%almud^ eji forti 
M la Bùuche de Dieu , (lue Motfe Pa refmt 
fur le Smdi , Çff qu^il Va enfeignée de vive 
^oix au Peuple d^Ifrael : c*eji pourquoi om 
Rappelle la Loi Orale \, & ii Goaclud de là ^ 
qu^il n*étoît pas néceflaire que Maïmonî* 
des fit ttA Article particalier de la Tradi* 
tîon , puis qu'il eft renfermé dans la Né- 
ceilité de croire que la Loi a été donnée de 
Dieu. Ainli, les Traditions ont le même 
Degré d'Autorité & de Durée que la Loi 
deMoïfe. 
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